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• Le G.R.P. est décidé à remporter une victoire

• Les Américains ferment leur ambassade au

militaire à Saigon

Vietnam du Sud

La visite de HL Alton

Les thèses de Paris

et de Jérusalem

et évacuent leurs derniers ressortissants par hélicoptère

Les étrangers regroupés à Phnom-Penh seraient expulsés du Cambodge
La situation évolue d'heure en heure au

Vienam du Sud, où les forces communistes
paraissent décidées à livcr la bataille de
Saigon si le général Mirüi n'offre pas ta
reddition de ses troupes. La base de Bien-
Boa, immédiatement au nord de la capitale,
serait tombée aux mains des révolution-
naires. Le GJtP. affirme avoir totalement
« libéré » les provinces de Phuoc-Tuy et de
Bien-Boa et e complètement enfoncé les
lignes de défense de l'armée fantoche & l’est

de la capitale ». Le port de Vung-Tau a été
attaqué mardi.
Saigon n’est pratiquement pflus défendue :

la 18* division est t très éprouvée » et 2a
7* division est bloquée dans le Delta. Des
roquettes tombent sur Za vüle; Z'aéroport
de Tan-Son-Nhut est pris sous le feu des
Vietnamiens du Nord. « Saigon vit ses der-
nières heures. Jetez immédiatement vos
armes î », a dédoré la radio du GJLP. à
l’adresse des soldats saigonnais,

Le GJRJP. et Hanoï ne se sont donc pas
satisfaits de Varrroêe au pouvoir du géné-
ral Minh et de son offre de cessez-le-feu.

Mardi, le vice-président Huyen a déclaré

que son gouvernement est prêt « à entamer

des’ pourparlers da-n*, l’esprit de la déclara-
tion du G-R-F. du 28 avril fqui demandait
7 s abolition » de Formée et de l’adminis-
tration saigonnaisea

)

et de la politique défi-

nie par le général Minh le 28 avril ». Il a
ajouté qu’une délégation d Za conférence
de La CeUe-Saint-Cîoud serait nommée à
cet effet. Il parait bien tard pour entamer
de telles discussions en France, irais la
prise en considération par Saigon du com-
muniqué de samedi du G-EJP. laisse à penser
que les dirigeants n’ont guère d’iBusUms au
sujet de leur avenir.

La nouvelle équipe a déjà accédé à une
demande des révolutionnaires. Lundi soir, le

général Minh a demandé ta fermeture de
l'ambassade des Etats-Unis et 2e départ des
« attachés mUitabres » américains. Wash-
ington a immédiatement accepté et, mardi
matin, une flottille d’hélicoptères a évacué
du Vietnam du Sud tous les ressortissants
américains — à l’exception de quelques jour-
nalistes — et un certain nombre de person-
nalités vietnamiennes « amies ». Des batteries
communistes et des soldats de Saigon ont,
sans les atteindre, ouvert le feu presque
simultanément sur des hélicoptères et des

Phantom assurant la protection de l’éva-

cuation. Une foule de réfugiés a déferlé vers
le centre de Saigon.

# AU CAMBODGE, les Khmers rouges
ont décidé de libérer les quelque huit cents
personnes réfugiées à l’ambassade de France
d Phnom-Penh. Mais m ignorait, mardi
matin, dans quelles conditions ces personnes,
dont, pour certaines, l'état de santé mspi-
rerait de Vtnquiétude, seront évacuées.
Mardi en fin de matinée, la délégation

du GRUNC à Paris a indiqué que a les

missions diplomatiques et consulaires accré-
ditées auprès du régime traître de Phnom-
Penh ne sont pas admises à foire valoir

auprès du GRUNC le bénéfice des privilèges

et immunités reconnus par les usages et

conventions en matière diplomatique ».

D’autre part, le congrès national extraor-
dinaire qui’sest réuni à ta fin de ta semaine
dernière d Phnom-Penh. sous Za présidence
de M. Khieu Samphan, vice-premier minis-
tre et ministre de la défense, a réaffirmé
le râle du prince Sihanouk comme chef de
l'Etat Les dirigeants de Phnom-Penh ont
invité le prince à regagner son pays.

Créer la panique pour accélérer le dénouement La marge de manœuvre do général Minh

se réduit d’heure en heure

La fin d’une époque
C est bien la fin d’une époque

en Indochine, et quelle époque!
U 7 a moins de deux semaines,
M. Dean, ambassadeur des Etats-
Unis an Cambodge quittait
Phnom - Penh par hélicoptère,
son drapeau sons le bras. Au-
jourd'hui, SL Martin, le repré-
sentant de Washington à Sai-
gon, ferme nne chancellerie qui
aura joué un rôle capital >|a"°
l’histoire dn pars.

Son protégé, le président
Tbieu, une fois parti pour l’exil,

le protecteur a tu s'écrouler une
stratégie vieille de plus de deux
décennies. Ce qu’un corps expé-
ditionnaire américain, fort de
plus de cinq cent cinquante mille
hommes, n’avaü pu réaliser, la
c Vietnamisatfon » n’a pu le
faire. Les opérations massives,
les raids aériens, les millions
de tonnes d’obus et de bombes,
les. campagnes de « pacifica-
tion », les sommes fabuleuses
déversées sur la société du Sud
pour la maintenir dans l’orbité
occidentale, l’extension de la
guerre an Nord, au Laos, au
Cambodge, n’ont pu venir b bout
de la révolution et du nationa-
lisme vietnamiens.

La résistance politique et mili-
taire du GJLP. et des Vietna-
miens du Nord a déjoué tons les

plans américains. De manière
plus diffuse mais à terme tout
aussi importante, la masse viet-

namienne, qui n'a pas pris fait

et casse pour l’action révolution-
naire, a rejeté la « greffe cultu-
relle • étrangère.

Cette page sanglante étant
tournée, une autre s’ouvre dans
des conditions délicates. Car 3
n'est plus question de transition

à Saigon. La démission du gé-

néral Thieu avait été accueillie

avec la plus grande prudence à
Hanoi, qui ne l’avait pas fêtée :

de nouveaux « complots » ne se

tramaient-ils pas ? Le GJSi*.
pariait encore de la nécessité de
former à Saigon une équipe gou-
vernementale qui n’aurait aucun
lien avec les Américains et avec
l’ancien régime.

Une précieuse semaine a alors

été perdue par les tergiversations

d’hommes politiques d’un autre

âge, qui eussent fait les délices

d'un congrès radical à Toulouse,

alors que plus de cent mille sol-

dats communistes investissaient

Saigon, La longueur de l'inter-

mède Huong, les réunions à la

fois tragiques et comiques du
Parlement, ont finalement poussé

le GAP. à franchir le Rubicon :

rfgwc son communiqué de samedi.

Q n’était plus question d'un gou-

vernement de la troisième force,

wïak du ralliement à la cause dn

« peuple » de cette composante

désarmée ; « la machine de guerre

et l'administration saigonnalses »

devaient être « abolies », et tout

contact devait être rompu avec

Washington.

Le général Minh est arrivé

trop lard. Aujourd'hui, les

communistes sont à même de

dicter leur solution, sans compro-

mis. Après trente ans de combats.

Da ont accompli cette prophétie

que le général Giap avançait

ii>Tit une interview au « Monde
en décembre 1966, au plus fort de

rengagement américain : « Nous

vaincrons politiquement et mili-

tairement.»

Ta présence du général Minh
au pouvoir — si pouvoir il y a

peut encore éviter des drames,

d’inutiles effusions de sang. Mais

h, seule issue pour les forces de

la troisième composante est

désormais la collaboration avec

le GJLP- au sein d’un système

qui sera dominé par les commu-
nistes.

Sans doute une minorité de la

population saigonnalse, celle qui

s’est le plus engagée du côté des

Américains, va-t-elle devoir ren-

dre des comptes aux nouveaux

dirigeants. Les guerres, surtout

les guerres révolutionnaires, se

terminent toujours par des épu-

rations. Aussi bien l’ultime devoir

des Américains est-fl de mettre

Un certain nombre de leurs pro-

tégés & l’abri. Les autres, la

grande masse, ne vivront peut-

être pas sons le régime de leur

rêve. Mais ils connaîtront enfin

U paix.

De notre envoyé spécial

Saigon- — A l’avant des vastes
limousines qui se présentaient
encore à l’ambassade américaine
ce mardi 29 avril à 11 heures, les

chauffeurs partaient on gilet
pare-balles, mais Us n’avatent pas
omis de- mettre leur casquette
blanche. A défaut de montrer
elles-mêmes un peu de dignité; les

« personnalités > vietnamiennes
inscrites sur les dernières listes

d'évacuation exigent de la tenue.
Que pensent les serviteurs qui.
après avoir déposé les maîtres au
pied de l'hélicoptère, regagnent
les quartiers populaires entre les

explosions de roquettes ? Rien
peut-être, les Saigonnais rentrent
la tête dans les épaules.

A 4 heures du matin, la popu-
lation a entendu la réponse du
GJLP. aux propositions du géné-
ral Minh- : une pluie de roquettes
s’est abattue sur la ville, l’aéro-
port de Tan-Son-Nhut, au moins
dans sa partie militaire, a été
attaqué au gros calibre. Dans le

ciel, bombardiers et hélicoptères
formaient un ballet aérien que
perturbait la chute d’un appareil
atteint par une fusée.

Tous les Saigonnais n’avaient

pas une vue d'ensemble des
combats, comme les journalistes,

installés au restaurant panora-
mique de l’Hôtel Caravelle, mais
ils savaient que la guerre, qui
avait épargné le plus souvent la

capitale pendant trente ans de
conflit, était là.

La longue nuit de Saigon a

JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE

commencé en fait dans la soirée
de lundi, avec la grotesque a fan-
tasia » qui a suivi le discours du
nouveau chef de l’Etat. Quand les

armes se sam mises à crépiter
dans cette vflle. au-dessus

.
de

laquelle venait dTéclater un vio-
lent orage, la population, à plat
ventre dans les caniveaux ou
accroupie dans les porches, n’en-
visageait que deux hypothèses.

(Lire ta suite page SJ

Sur nos écrans, un ttlm de qua-

lité, Section spéciale, évoque le

comportement scandaleux, en 1941,

d'hommes politiques et de magis-

trats. Avec un réel souci d’équilibre

et d'honnêteté.

Mais la présentation, lacs à un
public non prévenu, est-elle vraiment

équilibrée dés lors qu’on se limite

à l’épisode choisi et que. i propos

de cette affaire, on se contente de
dire que les magistrats coupables

ont été fort peu punis ? En effet,

Pierre Pucheu sera condamné à mort

et exécuté è la suite d'un procès

pas très glorieux non plus, eu cours

duquel l'accusé peut demander au

Le retour du générai Minh sur la

scène politique est - intervenu trop

tard » et - les forces révolution-

naires sont décidées à aller jusqu’au

bout - : tel est l'avis des milieux

autorisés nord-vietnamiens recueillis

par le bureau de l'A-F.P, à Hanoi
Les mêmes milieux Indiquent que
certains cercles politiques saigon-

nais, embrouillés dans une situation

militaire sans issue, n’ont pas su

por AU" ID GROSSER

président : « N’avez-vous pas prêté

serment au maréchal ?» - Serment

nul, répond simplement le juge,

parce qu’exigé par la violence I » (1).

Et la violation si choquante du prin-

cipe de non-rétroactivité des lois

elle sera pratiquée au grand Jour

à la libération, puisque la grande

ordonnance prévoyant les Interdic-

tions professionnelles et autres

sanctions :

Le système de l’indignité natio-

nale ne trouve pas sa place sur

le terrain de l’ordre pénal pro-

prement dit. Il s'introduit déli-

bérément sur celui de la justice

(1} Cité dans Robert Aron, His-
toire de ?épurâtkm. tome 7, 1967,
Fayard, p. 215.

(2) Texte parmi d'antres dans le
chapitre « Le crime et la mémoire s
de A. Groaser. Au nom de quoi ?
Fondements dune morale politique.
Le Seuil, 1969.

AüJOUR LE JOUR

lin monstre familier

Il y a quelques mois encore,

ta crise économique s'annon-
çait comme une de ces gran-
des peurs de fin de millénaire

qui égarent les hommes. A
l’Olympe de nos monstres
modernes, ü V avait déjà la

bombe atomique, qui main-
tient une demi-paix par la

terreur. Il allait y avoir quel-

que chose d’autre, que nous
ne connaissions pas et qui
nous effrayait d’avance.

En fin de compte, pour le

salarié de base, le nouveau
monstre était un monstre
familier : pour lui, fl y a
longtemps déjà que le coût de
la vie progresse plus vite que
ta grille des salaires.

La seule différence, c’est

que nos responsables s’en

tirent en disant qu’ils n’y

peuvent pas grand-chose.

BERNARD CHAPUIS.

répondre aux demandes formulées
par le G.R.P. d'un démantèlement
de (‘administration et de l'armée

mises en place par les Américains
et le régime Thieu.

Vendredi, è Da-Nang, M* Nguyen
Huu Tho, président du F.N.L, lais-

sait encore entrevoir une solution

politique.

politique oit le législateur retrouve

son entière liberté et plus parti-

culièrement celle de tirer è tous

moments les conséquences de
droit que comporte un état de
fait (2).

sortir sur les écrans soviétiques...

Réalisé en 1974, donné en « pre-
mière », en décembre dernier, de-
vant les professionnels de (a Mai-
son des cinéastes, H vient en effet

de sortir à Moscou, après quelques
projections à Tallinn et à Leningrad
en présence du réalisateur.

Une bien modeste sortie, presque
à la sauvette, sans affidie, sans
avant-première dons la presse ou
la télévision, sans quelconque pu-
blicité, dans trois cinémas de quar-
tier. Une sortie pour films de « se-
conde catégorie »... mais une
sortie tout de même qui permet aux
amateurs de se presser dans les

trois salles où se joue s le Miroir ».

André Tarkovski est peut-être
plus célèbre à l'étranger que dans
son pays, car tous ses films ont
reçu des récompenses internatio-
nales dans les festivals d'Occident :

Lion d'or pour « l'Enfance d'Ivan »

à Venise (1962), prix a Cannes
pour c André Raublev b (1969) et
a Solaris » (1 9721. Il est cependant
unanimement admiré comme un
grand cinéaste, dont la rigueur et
l'intelligence imposent le respect

même à ceux qui ne partagent pas
ses vues esthétiques. Mais ses

films ne répondent sans doute pas
suffisamment aux directives du
comité central du P.C.U.S., qui
recommande aux cinéastes

sur le Proche-Orient

restent divergentes

L'auteur de l'attentat

de Johannesburg est israélien

Après une visite an mémo-

rial fuit un* réception à l'Hô-

tel de Ville et un entretien

avec M. Chirac» KL Tgal Alton,

vice-premier ministre et mi-

nistre des affaires étrangères

d'Israël, devait s'entretenir

dans l’après-midi avec M. Gis-

card d'Eslaing.

Lundi, la Journée du ministre
Israélien avait été consacrée à
deux entretiens arec son collègue
français, M. Sauvagnargues. Ce
dentier a donné dans la soirée,
en l’honneur de son hôte, un
dîner auquel assistaient notam-
ment Mme Simone Veil, ministre
de la santé, MM. Michel Dura-
four, ministre du travail, et Couve
de MurviUe. ancien premier
ministre. Les discours prononcés
à cette occasion (lire page 6) ont
fait apparaître que les thèses
françaises et israéliennes restent
largement divergentes, M. saura-
gnargues plaidant pour un règle-
ment d'ensemble du conflit au
Proche-Orient, M. Allan regret-
tant, po r sa part, l’attitude
adoptée par la France envers
Israël depuis 1967. Le ministre
israélien a aussi déclaré que
Téchec de la dernière mission de
M. Kissinger au Proche-Orient ne
met pas « un point final aux
chances dJun nouvel accord inté-
rimaire arec TEgypte iT
La première journée du séjour

<16 M. AUon avait été assombrie
par l'attentat contre le consulat
général d’Israël & Johannesburg,
et le ministre Israélien avait
commencé son discours de lundi
soir en déclarant : a La ciütlisa-
tioft ne met pas fin au terrorisme,
c’est le terrorisme qui met fin à
ta civilisation. »

Cependant, contrairement à ce
qui avait été d’abord annoncé de
source israélienne, l’attentat
n’était pas l’œuvre d’un groupe
de fedayin, mais d’un employé
israélien du consulat, agissant
seul, et qui s’est rendu aux auto-
rités dans la nuit de lundi à
mardi. L'attentat a fait deux
morts et une trentaine de blessés.
Mardi, M. Alton a déclaré :

« C’est une tragédie, probablement
Tacte d'un homme déséquilibré. '»

cinématographie dans l'éducation

communiste, dans la vie spirituelle

de la société. (...) »

NICOLE ZAND.

fLire la suite page 15.)
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(Lire Za suite page 4.)

Des bourgeois de Calais à < Section spéciale >

L'ÉVOCATION DU PASSÉ

(Lire ta suite page 15.)

<LE MIROIR» D’ANDRrâ TARKOVSKI

Un « Cüncvtc&td »

Aornétique
Le dernier film d1André Tar- d' a améliorer la tenue Idéologique

kovski, « le Miroir » (Zerkolo) et artistique des films, de mieux
n'aura pas, comme « André Rou- rendre les traditions révolution-
b/ev », attendu cinq années pour noires, de renforcer le rôle de la
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L'ÉLECTION DE LA c CONVENTION CONSTITUTIONNELLE >

Le maintien du cessez-le*ien en Ulster

fait naître un timide espoir de règlement
Belfast — Le jeudi 1er mai — près de sept ans

après le début des troubles. — les Irlandais do
Nord doivent élire les soixante-dix-huit membres
de la Convention rnrretimtipTuiaiig qui sera chargée
de HéBwrr une nouvelle forme de gouvernement
pour la province. C'est la première fois qtt* la

responsabilité de l'Ulster est ainsi officiellement

remise par Londres aux mains de ses représentants.

La décision avait été prise l'année dernière» peu
après la grève générale protestante qui provoqua,

à la fin de mai. la choie du premier exécutif

ïnterconfessioonel mis sur pied en Irlande du
Nord.

La nouvelle Convention se contentera, en fait,

de faire des recommandations an gouvernement
britannique. Eecotamandations qui. selon M. Wfl-

soxu devront en tout cas prévoir on partage du
pouvoir entre les communautés catholique et pro-

testante.

Plus de cent soixante candidats briguent les

suffrages d'un million d'électeurs dans douze cir-

conscriptions. La consultation aura lieu, comn
les élections municipales et provinciales de 1973.

à la représentation proportionnelle modifiée.
Les trois partis loyalistes (protestants), qui

furent i l'origine de la grève de mai dernier — les

unionistes officiels (M. Harry West), les unionistes
démocratiques (pasteur Paisley) et le parti Van-
guard (M. William Craig), — présentent le plus

grand nombre de candidats : plus de soixante;

le parti travailliste social démocrate (SJXLJP..

catholique modéré) on présente trente; le Pari

de l'alliance (interconfessionnel), vingt-quatre; le

parti unioniste d'Irlande du Nord (protestant mo-
déré). vingt et un; le parti travailliste d'Irlande

du Nord, six; les clubs républicains (proches du
Sûm Fein officiel), branche politique de 11HA, de
tendance marxiste), dix-huit. Le Sian Fein provi-

soire. légalement reconnu dès l'été dernier, a résolu

de boycotter la consultation.

Fourqoc
que l’aile

Ce sera. Jeudi, la sixième fois

depuis deux ans que tes Irlandais

du Nord se rendront aux urnes.

Malgré l’immense lassitude et le

scpetlcisme généralisé qui règne
tLins la province, malgré le spec-
tacle trop familier des patrouilles

militaires aux aguets, des mai-
sons en ruine, des vitrines de
magasins éclatées, un élément
nouveau est intervenu qui a
ranimé l'intérêt des blasés : le

cessez-le-feu que HRA provi-
soire maintient envers et contre
tout depuis près de trois mois.
Commencée le 23 décembre, peu

avant Noël, la trêve a été inter-
rompue le 6 janvier et rétablie le

10 février. Elle dure toujours.

Drôle de trêve en vérité I Car il

y a soixante-huit morts et plus de
de quatre cents blessés du début
du premier cessez-le-feu jus-
qu'au 26 avril Mais la majorité
des victimes sont dues, sans
doute, aux règlements de comptes
entre factions paramilitaires des
deux communautés. Deux policiers

et deux soldats seulement ont été
tués pendant cette période, alors
que, d’ordinaire, les représentants
de l'ordre étaient les ctbles pré-

des « propos ».

[ooi cette trêve, d'autant
politique des * propos»,

le Sinn Fein, refuse de présenter
des candidats aux élections de
Jeudi et demande à ses partisans
de boycotter les urnes ?
Four les loyalistes, il s’agit

d'une simple ruse de guerre qui
va permettre aux provisoires de
regrouper leurs forces éprouvées
par de nombreux et fructueux
coups de filet des représentants
de l'ordre. Pour les modérés, les

« propos » craignent d’être lâchés
par une population écœurée de
violence.

«Une vendetta chaotique»

Quoi qu'il en soit, le secrétaire
d'Etat britannique à l’Irlande du
Nord. M. Merlyn Hess, a décidé de
Jouer le Jeu. Depuis la trêve, la
présence des troupes britanniques
est infiniment plus discrète dans
les rues de Belfast et plus de
deux cents personnes — presque
toutes catholiques — qui étaient
détenues sans jugement â la pri-
son de Maze. l'ancien camp de
Long Kesh, ont été relâchées. Le
lundi soir 28 avril, dans un spec-
taculaire geste pré-èiectoral, les
autorités ont libéré les huit der-
nières femmes détenues sans
Jugement à Maze.
Malheureusement, ces manifes-

tations de bonne volonté ne
changent rien à un fait nouveau
et tragique : la naissance de ce

De notre envoyée spéciale

que le Sunday Times a baptisé

« une vendetta chaotique » au
sein des organisations para mili-

taires catholiques et protestantes.

On connaissait déjà la « guerre

des gangs » que se livrent depuis
des mois les deux principales

organisations protestantes : l'As-

sociation pour la défense de
l’Ulster (UJDJL) et la Force des
volontaires de l'Ulster (U.VF.),
guérilla dans laquelle le « racket #

des pubs joue un rôle important.

Mais itéra elle-même connaît
une nouvelle vague de scission-

nisme: Les « officiels », dont les

« provisoires » s'étaient séparés
en 1972 parce qu'ils ne voulaient
pas de trêve, ont donné naissance
à leur tour, il y a quelques
semaines, à un parti irlandais

républicain socialiste. De tendance
trotskiste à ses débuts, sous l'Im-

pulsion de Mme Bernadette
McAliskey (Devlin). 11 paraît
maintenant glisser vers le terro-

risme pur.

Tandis qu'on relâchait les der-
nières femmes détenues à Maze,
lundi après-midi, à 3 heures, l’un

des chefs de 1TRA officielle de
Belfast, BeQly McMillan, était

froidement abattu sur Falls Road,
alors qu’il sortait d’un magasin
d'ameublement en compagnie de
sa Jeune femme quH avait épou-
sée il y a deux mois. Nous pas-
sions en taxi sur les lieux quel-
ques instants après. Le chauf-
feur stoppa soudain, chargea
rapidement un homme qui lui

avait fait un signe et qui, gestes
à l'appui, entreprit de lui racon-
ter l’attentat. Chauffeur et
inconnu échangèrent force sou-
rires de connivence comme s'il

s'agissait d’une bonne plaisan-
terie..

A qui faut-il imputer cet assas-
sinat qui risque d’avoir de graves
répercussions ? Un catholique
modéré auquel nous posions la'

question on peu plus tard nous
rétorqua sévèrement : c Tl n'y a
pas de protestants qui se risquent
sur Faits Road à 3 heures de
l’après-midi ! »
On a compté, ces derniers mois,

une bonne vingtaine de préten-
dues organisations para-militaires
revendiquant tel ou tel attentat,
sept catholiques et treize protes-
tantes ; la destruction par explo-
sif d’un pub a récemment été
revendiquée par trois organisa-
tions différentes..
Sur un fond de violence renais-

sante. une question se pose :

Quelles chances a cette nouvelle
c Convention * d'ouvrir réelle-
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ment la voie à un réglement
pacifique en Ulster ? A première
vue. aucune. Les trois formations
loyalistes qui ont toutes les chan-
ces d'obtenir une majorité de suf-

frages ont d’ores et déjà annoncé
qu'elles étaient hostiles à tout
partage du pouvoir avec les catho-
liques. Sauf au niveau des com-
missions qui auraient pour tâche
de régler des problèmes sociaux
Ou économiques.
A l'autre bout de l’échiquier

politique, le Sinn Fein provisoire

a été catégorique : il refuse de
coopérer à toute entreprise « dic-

tée par Londres », et ne mettant
pas en cause les neuf comtés
historiques (l’Ulster (trois d’entre

eux appartiennent aujourd'hui à
la République dIrlande).

Une population épuisée

Entre ces deux extrémismes
un c marais » est composé
d’hommes et de femmes de
bonne volonté, mais surtout d’une
population qui n'en peut plus.

Tous les témoignages s’accordent
pour décrire la frénésie de
bonheur qui s'était emparé des
habitants de Belfast pendant la

miraculeuse trêve de Noël : maga-
sins bondés, cafés et restau-
rants qui ne désemplissaient pas,

joie de vivre éclatant à tous les

coins de rue. Tout cela pèse peu
sans doute en face des dures
réalités politiques. Mais rien n'est
négligé, estiment les gens de
bonne volonté, pour éviter un
retour aux affrontements san-
glants de 1970 et 1971. Personne
ne veut désespérer encore. On
s'accroche pathétiquement à des
détails : la nouvelle salle de
séance du Stormont fie Parle-
ment) a la forme d’un fer à che-
val plus propice a une assemblée
multiparns que la précédente où,
comme aux Communes, le parti
au pouvoir et l'opposition se fai-
saient face : coopération qui s’est

instaurée entre les « provos » et
les autorités britanniques dans les
sept « incidents centers » de la
province où sont contrôlés, depuis
le cessez-le-feu. les rapports
d'attentats qui risquent de mettre
la trêve en danger. Des rumeurs
aussi : les loyalistes savent qu'ils

ne seraient plus suivis s’ils vou-
laient recommencer la grève qui
leur a si bien réussi l’année der-
nière...

U n'en reste pas moins qu’à
la veille d'une nouvelle consulta-
tion électorale, l’Irlande du Nord
continue à souffir de sa maladie
endémique : des cadres politiques
mal formés à la vie parlementaire,
plus tribuns que stratèges, fâcheu-
sement enclins à la démagogie
et trop souvent dépourvus du plus
élémentaire sens des responsa-
bilités.

Après la politique de concilia-
tion menée tambour battant en
1973 par M. William Whltelaw.
le secrétaire d'Etat à l'Irlande du
Nord du gouvernement conserva-
teur, celle de M. Merlyn Ress, le
ministre de M. Wilson, paraît
terne et hésitante, même si on
estime que la prudence est aujour-
d’hui de mise.
Mais aux partis de l'alliance,

où on a toujours cultivé un
optimisme froid -et entêté, on
s’obstine : < Les protestants et
les catholiques sont condamnés
à vivre et à travailler ensemble,
Ici. Cela prendra peut-être encore
vingt-cinq ans, mais ü faudra
bien y arriver. »

NICOLE BERNHEIM.

• Le prochain Conseil euro-
péen réunissant les chefs de gou-
vernement des neuf pays de la
Communauté économique euro-
péenne i C-RR i aura lieu a
Bruxelles, les 16 et 17 Juillet, sous
la présidence du représentant de
l’Italie. C’est en effet l’Italie qui
assurera la présidence de la
Coummunauté au cours du
deuxième semestre 1975.

• L'association France - RD^.
(5 bis. bd Bne-Nauveile. Paris-2*)
a réuni son congrès samedi 26 et
dimanche- 27 avril, à Amiens, en
présence de M. Emst Seholtz,
ambassadeur de la République
démocratique allemande à Puis.
Le congrès a approuvé une mo-
tion qui affirme notamment
c L'intérêt de la France et de la
paix est que le gouvernement
français décide en toute indépen-
dance, en fonction des intérêts de
la détente, des intérêts des Fran-
çais, l’élimination de toute discri-
mination à l’encontre de la
ELDJl. » — iCorTespJ

Portugal

Le général Qtelo et le camarade Alvaro
Lisbonne. — (1 avait troqué

l’hélicoptère, son moyen de
transport favori, pour une très

classique limousine à quatre

roues. Mais il a, comme d’habi-

tude. plus encore peut-être,

attiré le grand public.

Le général Otelo Saraiva de
Carvaiho, commandant adjoint

du Copcon (commandement opé-
rationnel du continent) — véri-

table force de frappe anti-

complot de l’armée portugaise,

— a répondu, le lundi 28 avril,

aux questions des Journalistes,

dans un amphithéâtre bondé du
centre de presse.

Blouson de cuir, mains sur les

hanches du baroudeur. mais
aussi les joues rondes, la

mâchoire discrète, les traits

doux, les cheveux prématu-

rément blanchis et soigneur

semant lissés : « cerveau mili-

taire > du 25 avril, ' le général

a pensé, mis au point et réalisé

avec minutie l’opération qui

devait mettre fin, en moins de
quarante-huit heures, à quarante-

huit années de dictature fas- .

ciste. De quoi gagner une
solide réputation.

Il est. de faiL l'un des hom-
mes les plus populaires du nou-

veau régime. Pour l'homme de
la nie. le général c'est « Otelo ».

Il a son franc-parler et aima
à en user. En abuser, estiment

parfois certains de ses paire,

souvent gênés par ses • écarts ».

On ne l’avait (dus entendu

depuis le 11 mare, quand, sans

grand souci des usages diplo-

matiques. il avait aimablement
prévenu l'ambassadeur des
Etats-Unis. M. Franck Cariuccl,

qu’il - ne pouvait plue garantir

sa sécurité physique ». Auda-
cieuse façon -de mettre tes pieds

dans le plat Depuis, Otelo s’ételt

De nos envoyés spéciaux

tu. laissant à d'autres le soin

de réparer la gaffe ».

Maie il n’a pas hésité, lundi,

à expliquer son geste. Puisqu'on

le lui demandait, il allait dire

» toute le vérité » r « fl faut,

dit-il, faire la différence entre

ce que penae le peuple portu-

gais et ce qu’on considéra au
niveau gouvernemental comme
diplomatiquement fuate. Le peu-

pie n'est pas dans lea secrets

d’Elet et le gouvernement doit

souvent ae conduira autrement

que te peupla te voudrait. •

Lui. Otelo. « n’a tait qu’inter-

préter la volonté populaire qui

réagissait aux Informations des
journaux présentant l’ambassa-

deur comme un agent de la

CJA. ». Maïs, ajoutè-t-H, - mon-
sieur rambassadeur n'est pas
soumis i Foplnlon du peuple
portugais et notre gouvernement
a donné son aval à son maintien

i Lisbonne ». Affaire classée.

Exaltant au passage « Forgueil
d’être Portugais «, le général

'reprend des thèmes qui se trou-

vent aujourd'hui au premier rang

des préoccupations des hommes
du M.FA.

« Le peuple doit sô préparer à

d’énormes sacrifices pour résis-

ter au sabotage économique venu
de Fextérieur et de rintérieur

du pays. » Reconnaissant l'In-

fluence qu’exerce encore le capi-

tal étranger dans l'économie

portugaise, il refuse •n’importe

quel type de colonisation » et

se prête, après d’autres, è une
« profession de toi » non ali-

gnée : « Nous lutterons toujours

pour conquérir une véritable

Indépendance nationale face aux
deux blocs, celui de rOuest
comme celui de TEst. »

Prié de commenter les résul-

tats des élections à l’Assemblée

constituante, le général retrouva

aisance et franchis» de ton. Fal-

lait-il être • nécessairement stu-

pide

•

pour voter â droite, en
faveur du Centre démocratique et

social 7

• L’électorat p o r t u g a is des
zones de rîntérieur. rèpond-il.

est politiquement peu éclairé...

mais, s*empresse-H) d’ajouter, I!

est sûr que quelques cerveaux

ont voté C-CLS., comme par
exemple le professeur Frottas do
Amoral (présidant du parti),
homme tort intelligent », ou
même le générai Galvao de MeJo
_ « qui rfest pas si stupide qu’il

paraît—

•

La victoire des socialistes ? Le
M.FA y a bien contribué : * Dans
iss campagnes, explique 'le chef

adjoint du Copcon, les équipes
de dynamisation culturelle n’utf-

llsent jamais fe mot communisme
car nous sommes conscients de
Fanticommùnisme féroce qui

existe et de rutilisation réac-

tionnaire qui serait alors faite

de nos intentions.

» Nous nous sommes donc bor-

nés à parier de socialisme. Les
élections venues, le peuple a
voté pour.le parti qui porte le

même nom.» Faut-il s’en plain-

dre ? « Après tout, depuis les

élections, . une certaine tranquil-

lité règne chez nos amis yan-

kees. La présence au gouverne-

ment du docteur Cunhai ne
devrait pas changer leur atti-

tude.» Mécontent, Otelo se
reprend : «//.ns fallait pas dire

docteur .Cunhai, mais, bien plu-

tôt »camende Alvaro».

DOMINIQUE POUCHIN
et JOSÉ REBELO.

LES ÉLECTIONS DU 25 AVRIL

SONT UNE « IMMENSE

DÉFAITE » POUR If PARTI

COMMUNISTE

déclare M. Mario Soares

Lisbonne (Reuter). — La vic-
toire dn parti socialiste aux élec-
tions du 25 avril est une « Im-
mense défaite » pour le parti
communiste, a déclaré, le lundi
28 avril, au Journal A Capital,
M. Mario Saarâs, secrétaire géné-
ral du parti socialiste.

M. Soares accuse, d'autre part,
le parti de M. Alvaro Cunhai de
se vanter, * d’adopter une atti-
tude de domination envers Les
tTdvaüleurs ». et de tenter d’ins-
taurer le « centralisme vins la
démocratie ».

Le parti socialiste est « 2e plus
grand parti de la classe ou-
vrière », et les communistes ont
obtenu des résultats bien infé-
rieurs à Ceux de leurs «tmanulPi:
d’Italie et de France, dit-il.

« Si nous considérons les posi-
tions qu’occupe le parti commu-
niste, par exempte, dans les

media et l’appareü de l’Etat, ou
les méthodes utilisées par sa pro-
pagande. couvrant les murs des
Vfues avec dix fois plus d’affi-
ches que les socialistes, et si
nous réfléchissons qu’fis ont ob-
tenu quatre fois moins de voix
que les socialistes, nous devons
nous dire que quelque chose est
allé mal, très mal, pour le parti
communiste », ajoute VL

L'Assemblée constituante

MJ5P.

P.CLP.

U.D.P.

UDF. Union démocratique populaire -(marxiste-léniniste)

P CP. Parti communiste portugais
’

MDF. Mouvement démocratique portugais

PS.P. Psrti socialiste portugais

P.PIX Parti populaire dênxxaraCque

GD.S. Centre démocratique et social -

Nouvelles réactions

M." FRANÇOIS MITTER- à rintérieur de la gauche portu-
RAND s'est « réjoui de ta pro-
gression rapide des socialistes
portugais », a son arrivée de Mos-
cou, le. lundi 28 avril, a Le Mou

-

vernent des forces ornées, a-t-ü
ajouté, est un élément indispen-
sable pour la vie politique du
Portugal. Le suffrage universel
s’est exprimé. Les Portugais ont
choisi des voies démocratiques et.

LES RÉSULTATS OFFICIELS
Les résultats officiels et complais des élections dn 25 avril ont

été publiés mardi 29 avril par le ministère portugais de l'information.

Inscrits, 6 176 559 ; volants, 5 665 797 ; ]

blancs et nuls» 393 164, soit G34 %,
?aztîcipa±iozsJ 91.73 % ;

7; Vote . xmrcontagB

Nombre
i

* de
députés
Sus

parti socialiste. - P.S. (22) (a) ..... 2145 392 37,87 % (b) 115
Parti populaire démocratique -

PJPJ>. (22) 1 4M 575 26,38 % 80
Parti communiste portugais -

PXJP. (22)

Centre démocratique et «octal -
709 639 12*3 % 30

CJD.S. (21) 433m 7,65 % 16

Mouvement démocratique porte-
S&is - BLD»P. (22)

Front socialiste populaire - P-SJ*.

£33 362 4J2 % 5 '

(15) : 66101 1,17 %
Mouvement de 1» Gauche soda-

liste - M.K.S. (15} 57 682 1-02 %
Union démocratique populaire -

UJ)J*. (10)

Front -électoral communiste -
44546 0.79 % i

uc. a*)
Parti populaire monarchique -

32548 047 % — 1

PJ»JK. (14) 31809 «46 %
Parti d*nnit£ populaire - P.UJP. (7)

Ligne communiste Internationaliste
12 984 «43 % —

LCX (4) 10 732 009 %

TOTAL 247 (c)

(a) La chiffre Indiqué à côté de chaque Gicle correspond au
nombre de districts dans lesquels ce parti présentait des candidats. On
compte au total 22 districts : 18 pour la Portugal continental, 1 pour
Madère et 3 pour les Agoras.

(b) Les pouicantagas sont calculés -sur le nombre de votants, et non
de surnages exprimés.

(c) A ee total U convient d'ajouter 2 antres députés : VI pour le
Mozambique, où seul le PJB. se présentait ; 1 pour Macao, qui voyait
s'affronter deux candidate locaux, et l pour les quelque 30000 émigrés

9 »

gaise, un parti socialiste largement
en avance. Je vois là les meilleurs
facteur pour Favenir du Por-
tugal.»

• LE BUREAU NATIONAL DU
P-S.D. déchue : «Le succès du
parti .socialiste est ambigu, comme
Va été la politique de sa direction,
jyun côte, le prestige du socia-
lisme, le refus de Vautoritarisme
du parti communiste dans le mou-
vement ouvrier, le refus de la
division actuelle de l’extrême
gauche ont amené beaucoup de
travailleurs à voter pour lui Dhm
autre côté. la peur de Za révolution
socialiste a amené une partie de
la bourgeoisie à reporter a
espoirs sur le parti socialiste. »
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• L’AGENCE CHINE NOU-
VELLE & rapporté les résultats
des élections sans, mentionner
l’existence du parti communiste
portugais. Seuls les résultats obte-
nus par les socialistes et le
populaire démocratique sont
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M. FERREIRA

DÉPUTÉ DE MACAO
m mZ .V

Macao (A>_P.). — u, mamanglno
Fernüra, ègë de trente-cinq »«, a
remporté la 23 avril las premières
âtetent libres organisées depuis
quarante-huit ans à Macao et repré-
sentera ce territoire portugais à
l'Assemblée constituante.

M. Fendu, candidat de l'Associa-
tion. pour la défense de» Intérêts de
Macao, a obtenu 1822 voix aux un
total de 3 436. Son rival, le docteur
Leone! Remédies, directeur du dépar-
tement de ta santé et candidat du
Centre d'émoeratlqiie de
eu 1 027

a'" . .
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La vUle^dt Macao compte anriron
4M MO haÿJtMtv, ÿOur Ja plupart
dn résidents ch Euois qui «Tout pas
Xe droit de vote.
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EUROPE
A Vienne

Les .négociations intercommunautaires sur Chypre
ont repris sous l'égide des Nations unies

vienne. — Les conversations
intercommunantatres sur Chypre
se sont engagées, le lundi 28 avril
a Vienne. Ces entretiens, placés
« mus les auspices » de M. Knrt
Waldheim, secrétaire général des
Nations unies, doivent se dérou-
ler, dans un premier temps, jus-
qu’att 2 mai.

Dans, les mnieux proches du
secrétaire généra] des Nations
unies, on souligne l’esprit ouvert
et constructif avec lequel les par-
ticipante abordent les discussions.A leur descente d’avion, mm cîé-
ridès et Denktash. les représen-
tants des deux communautés
greeqne et turque, avalent ralt
état l’un et l’autre de leur hnrm»
volonté en vue de dégager « une
bote commune pour une solu-
tion du problème de Chypre '».

De notre cotrespondant

M. Denktash avait même affirmé
que la nouvelle Constitution de

fédéré turc ne représentait
pas un fait accompli et « quelle
Pourrait être modifiée apres un
accord avec le cûté chypriote
Qreo & H avait dit aussi qu’il ne
Poserait pas de conditions préa-
lables au début des conversations,
5““ « ne ferait pas de
concessions pouvant limiter ou
mettre eu danger la sécurité et la
vte » des membres de sa commu-

PlérId|B» quant à lui.
£eat déclare • prêt à discuter de

l^L v comPris du
fédération bisonale »

dans lit»

positions de base des deux

quant à l’avenir politique
et constitutionnel de Chypre res-
tent. en effet, très éloignées. Sous
la pression des événements, le
côté grec a fini par se rallier
k une formule de fédéralisme
ttitiMJ avec admî-
nlstr&tlons autonomes et un pou-
voir central puissant. Il refuse le
partage territorial de FHe et
demande le retour dans leurs vil-
lages d’origine des quelque cent
quatre-vingt mille réfugies de la
communauté grecque chassés par
l’avance militaire turque. Sur-
tout. un accord est Jugé difficile
à obtenir tant que la présence

sera ce qu’elled'Ankara
est dans rHe.

Les Chypriotes tores sont, au
contraire, partisans d’une solu-
tion fédérale bizonale qui, du
reste; existe déjà de fait Un
tel fédéralisme implique des
transferts et des regroupements
de population, afin de créer deux
territoires ethniquement homogè-
nes. Dans 'une telle formule, les
administrations locales autono-
mes seraient fortes et le pouvoir
central faible Les deux commu-
nautés devraient participer à titre

égal à ce gouvernement fédéral
aux pouvoirs limités et dont la
présidence serait assurée alterna-
tivement par un Grec et un Turc
selon le principe de la rotation.
On estime, du cdté turc, que
Mgr Maharios ne peut absolu-
ment pas assumer cette fonction.

MX.

LA PARTITION PRESQUE ACHEVÉE
Nicosie. — Près de neuf mois

après le débarquement des troupes*
turques à Chypre, la partition de
111e est presque achevée, installés
confortablement au nord de la
« ligne verte -, dans l’ombre tuté-

laire de quarante mille soldats venus
d'Anatolie, les dirigeants de la
communauté turque consolident sys-
tématiquement et inlassablement le

fait accompli créé par la présence
de l’armée d’Ankara. Le transfert

des populations, tant redouté par les

Grecs, touche à sa fin. On estime è
près de douze mille les Chypriotes
grecs se trouvant encore en terri-

toire turc et à environ dbe mille

tes Chypriotes turcs demeurés dans
le sud.

Economiquement et politiquement,

I’ « Etat » chypriote turc proclamé
le 13 février damier par M. Rauf
Denktash dérive de plus en plus

vers la Turquie. Le gouvernement
d’Ankara rient d’établir, dans le sec-
teur musulman de Nicosie, une mis-

sion économique et technique sur le

modèle des missions d’aide améri-

caine à l’étranger, dont la tâche est

de surveiller les projets de déve-

loppement financés par la Turquie.

Le projet de Constitution, qui a été

approuvé, le samedi 26 avril, par une
nouvelle Assemblée constituante de
cinquante membres, a été élaboré

par un expert en droit constitutionnel

venu d’Ankarb. Tl confère au futur

président de I’ « Etat fédéré », qui

sera vraisemblablement M. Denktash,

des pouvoirs très étendus. Il s’agit

d’une sorte de « dictature présrden-

tiaUo », affirment les adversaires

politiques du leader chypriote turc,

dont le plus déterminé est M. Midhat

Barberoglou, un avocat de Limassol,

qui dirige, depuis 1970, le parti répu-

blicain. d’inspiration socials-démo-

crate. M. Barberoglou avait été

arrêté, une première fols en juillet

1970. lorsqu'il avait posé sa candi-

dature au poste de vice-président

de. la République, brigué par M. Denk-

tash Il a été. en février, écarté de

l’Assemblée constituante, où il avait

été pourtant nommé en tant que

représentant de l’ordre des avocats,

et cela à la suite d’intrigues attrî-.

buées é l’administration en place.

Connu pour son attitude relativement

conciliante à l’égard des Chypriotes

grecs, il a fait courageusement face

â des menaces de mort voilées.

Dans ces conditions, il ne fait pas

de doute que la nouvelle Constitu-

tion chypriote turque sera massi-

vement approuvée par « référendum

populaire, le 4 mai prochain, appro-

fondissant ainsi davantage le fossé

qui sépare les deux communautés

de l’îte. Une des toutes récentes

mesures prises dans ce sens est

aussi curieuse que significative :

toutes tes horloges du secteur turc

ont été avancées d’une heure au

début d'avril pour se conformer a

l’horaire d’été en vigueur è Ankara

au grand désespoir des journalistes

étrangers qui passent plusieurs fois

par jour d’un secteur & l’autre.

Des villes fantômes

La semaine dernière encore.

M. Denktash ne cachait pas à ses

interlocuteurs que le principal souci

de son administration était de main-

tenir l’homogénéité ethnique de^ la

population turque du nord de nie.

Celle-ci s’élève actuellement â envi-

ron 110000 habitants. Le leader de

la communauté espère qu’avec l'ar-

rivée éventuelle des 10 000 Turcs

qui se trouvent encore au Sud. et

celle — qu’il tient pour presque

certaine — des 40 000 Chypriotes-

Turcs résidant â Londres et des

20000 autres qui ont émigré depuis

de longues années en Australie, le

nouvel - Etat - pourra mener une

existence autonome. M. Denktash

espère encore, sans trop Y croire

cependant, qu'une fraction impor-

tante des 40000 soldats turcs actuel-

lement à Chypre profileront de la

loi récemment promulguée en leur

faveur pour s'installer sur les terres

« propriétés grecques vacantes.

Pour l'instant, la situation dans

1e Nord n’est guère idyllique et

n'mcite pas les Turcs. Chypriotes

ou non. â venir s'y établir. Les quei-

De notre envoyé spécial

que 30000 réfugiés du Sud qui, à la
suite du débarquement turc, se sont
fixés dans cette région, ont été
cruellement déçus. Ils espéraient
occuper les logements confortables
évacués en hâte par les Grecs. En
fait, ils ont été logés dans des habi-
tations préalablement * visitées» par
des vagues successives de pillards.

Selon le ministère du plan, 30
de la population économiquement ac-
tive du Sud sont sans travail. Déjà
prés de trente cinq mille chypriotes
grecs (cadres moyens, ouvriers qua-
lifiés et semi-qualifiés) sont allé
chercher du travail sous des deux
plus déments, notamment en Grâce,
en Grande-Bretagne, en Libye et

turcs n’est possible tant que les per-
sonnes déplacées ne seront pas
autorisées è regagner leurs foyers

dans le Nord. Le chef de la déléga-

tion chypriote grecque aux conversa-
tions de Vienne estime que cent

trente-cinq mille de ces réfugiés au
moins pourraient rentrer chez eux et

que de toute manière les 18 Va de
Chypriotes turcs ne pourront s’appro-

prier définitivement les 40 Ve des
terres, les plus riches de ffle. Pour
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Tout avait été emporté. «C'est comme
si des nuées de sauterelles s'étalent

abattues sur les villes et villages

abandonnés par les Grecs », nous

a déclaré un Journaliste anglo-saxon

qui avait eu l'occasion de visiter le

secteur turc de 111e alors qu’il était

encore facile de le faire sans être

escorté de vigilants et encombrants

cicerones.

Les perspectives économiques sont

tout aussi sombres. Les Chypriôfes

turcs qui. du jour au lendemain, se

sont trouvés en possession des

trois quarts environ des richesses

de 171e, ne disposent ni des cadres

techniques et administratifs ni de la

main-d'œuvre qualifiée nécessaire à

la remise en marche de l'économie.

Le chômage est étendu : les usines

sont paralysées, les mines désertées

et les champs et cultures laissés â

leur sort L’industrie hôtelière n’a pas

survécu à la guerre el au départ des

spécialistes grecs. Les deux princi-

paux centres touristiques de nie :

Kyrenia et Famagouste. qui accueil-

laient les deux-tiers des visiteurs

étrangers, ne sont plus que des

villes fantômes où errent en groupes

ordonnés des touristes turcs venant

du continent.

En fait ceux qui avaient créé la

richesse des réglons septentrionales

de Chypre ont fui vers le sud au

plus fort des combats et constituent

maintenant un lourd fardeau pour

l’économie chypriote grecque. Leur

nombre est évalué â cent quatre-

vingt mille personnes, auxquelles il

laudrait ajouter une vingtaine de

milliers d’habitants des régions du

Sud proches de a « ligne verte »,

qui ont été forcés de quitter leurs

foyers pour des raisons de sécu-

rité. ce qui tait près de 40 Ve de la

population grecque de
_
l'He Sur ce

total, cent soixante mille sont entiè-

rement è la charge de l'Etat, qui ac-

corde à une famille de quatre mem-

bres une allocation mensuelle de

10 livres en plus des rations ali-

mentaires de base nécessaires à sa

subsistance. La situation dramatique

de l’économie du Sud peut se résu-

mer en quelques chiffres : les trots

cent mille chypriotes grecs du Sud

de 111e n’ayant plus accès aux ré-

gions qui. avant l’Invasion turque,

contribuaient pour 70 Ve au produit

national brui do Chypre, doivent

maintenant subvenir aux besoins de

deux cent mille de teurs compa-

triotes qui ont tout perdu.

Le problème le plus grave est.

comme au Nord, celui du chômage.
ici

dans les émirats du Golfe. Cet exode
demeure pour l'instant discrètement

contrôlé par les autorités, qui es-

pèrent qu’il ne sera que passager
et qui y voient un moyen comme
un autre de taire tomber dans les

caisses de l'Etat des devises néces-

saires â l’équilibre des échanges
commerciaux La chute vertigineuse

des exportations a été en partie

compensée par une sévère réduc-

tion des importations et une
politique draconienne d’austérité.

Tous les salariés versent au
trésor une taxe spéciale d’aide aux

réfugiés équivalant en moyenne &
17 Ve de leurs revenus. Dans certai-

nes entreprises privées particuliè-

rement touchées par la crise, les

réductions de salaires sont encore

plus substantielles. C'est le cas no-

tamment de l'hôtellerie, où I] n'est

pas rare de rencontrer des employés

qui ne touchent que la moitié de
ce qu’ils percevaient avant l'occupa-

tion turque.

- Toutes ces mesures ont permis
pour l’instant d'épargner les réserves

en ‘devises estimées à environ

120 millions de livres chypriotes.

Cependant, le plan de relance

de l'économie que vient de
lancer M. Patsalidès. ministre des
finances, prévoit une utilisation judi-

cieuse de ces réserves dans le but

de renouveler les stocks de produits

alimentaires de base et de matières

premières Indispensables à la créa-

tion de nouvelles industries, l'objec-

tif final élan! la création du plus

grand nombre possible d’emplois

Devant l’immensité des difficultés,

les planificateurs ont tempéré leurs

ambitions et ne prétendent pas
résoudre du jour au lendemain le

problème des réfugiés. Pour cela M

faudrait créer plus de soixante-dix

mille nouveaux emplois - une fâche

au-dessus des possibilité de l'Etat »

répètent à satiété les responsables

du ministère des finances. Certains

d’entre eux estiment é environ

350 000 000 de livres, soit trois fois

le montant des réserves monétaires

du sud de nie. le coût d'une éven-

tuelle normalisation de la situation

des réfugiés. Pour l'instant, on se

contentera donc d'améliorer le sort

des plus déshérités.

De toute maniéré, toutes les me-

sures de relance économique demeu-

reront aléatoires tant que le pro-

blème essentiel, celui des réfugiés

qui engorgent le Sud ne sera paa

réglé. Mémo pour M. déridés, pour-

tant réputé pour sa modération,

aucun accord avec les Chypriotes

M. Denktash, cependant, fl n'est pas
question que les réfugiés grecs
regagnent en masse leurs foyers.

Le» Chypriotes turcs négocient è
Vienne à partir d'une position de
force, ils ne sont nas disposés pour
la moment à consentir des conces-

sions territoriales majeures qui.

seules, pourraient dénouer le

conflit - Le temps iou> en notre

faveur », se plaisent-ils à répéter,

tout en poursuivant la mise en place

des structures de leur « Etat fédéré ».

Dean gueyras.

Italie

TRENTE ANS APRÈS U MORT DE MUSSOLINI

La menace fasciste continue à dominer

la vie politique à Borne

De notre correspondant

Rome- — « Le fascisme n’est

pas mort, la résistance continue. »
C’est sur ce thème que de nom-
breux hommes politiques et une
grande partie de la presse vien-
nent de célébrer en Italie, le

trentième anniversaire de la
libération. La mort de Musso-
lini. survenue le 28 avril de la
même armée, ne donne pas lieu
pourtant, à autant de commen-
taires. On évoque aujourd’hui
qu’avec le détachement des his-
toriens l’homme qui fit trembler
hier tout un peuple — de révolte,
d'inquiétude ou, le plus souvent,
d’admiration. H est vrai qu’au
moment de son exécution Musso-
lini n'éteit plus rien, sinon une
marionnette fatiguée dans les
rnalnc des Allpmaqrfff
Les alliés occupaient la Sicile

depuis juillet 1943 Souffrant des
bombardements, excédée par les
défaites militaires, les restrictions

votée (par 19 vois contre 7 et

1 abstention} H pensait d'ailleurs
pouvoir compter sur l’appui de
Victor Emmanuel m. Or celui-ci
saute sur l’occasion : dès le len-

demain. Mussolini est arrêté et

remplacé & la tête du gouverne-
ment par le maréchal Flefcro

BadogUo, dont l'attitude ambiguë,
vingt et un ans plus bât, avait
facilité l’accès du Duce au pou-
voir.

Les Allemands réagissent bru-
talement, Après avoir désarmé
les troupes italiennes et occupé
les deux tiers du pays, Ils font
enlever Mussolini dans sa rési-

dence forcée du Gran Sasso pu
un commando que dirige le fa-
meux Otto Skorzeny, mort tout
récemment.

Mais la parenthèse de dix-neuf
mois qui s'ouvtb avec la e Répu-
blique de Solo * n'est qu'une

économiques et les discours creux, fragile fiction. L’insurrection
commençait à
sérieusement du

la
détourner
fascisme. La magie verbale
n'agissait plus. Les dignitaires du
régime eux-mêmes manifestaient
un énervement qui devait se tra-
duire par des intrigues puis un
éclatant désaveu : le 24 juillet

1943, le grand conseil fasciste
adopte une motion, préparée par
Grandi, qui dénonce * Porgani-
sation absurde et étroite de la
guerre fasciste ». avant de deman-
der au roi de « bien vouloir, pour
sauver 1e pays et son honneur.
prendre le commandement effec-
tif des forces armées ». Mussolini
était au courant de la motion,
mais ne croyait pas qu’elle serait

tlonale éclate le 25avrÜ 1946. Mus-
solini tente de négocier, échoue
et quitte Milan en direction de la
Suisse. Mais la mort l'attend en
chemin : arrêté par des partisans,
à Dongo, prés du lac de Côme,
alors que, dans un convoi, il se
dissimulait sous l’uniforme, 11 est

fusillé le 28 sur ordre du comité
de libération nationale de Milan.
Quinze dirigeants fascistes qui
l'accompagnaient, ainsi que sa
maîtresse. Claretta PetaccL su-
bissent le même sort. Les cada-
vres du Duce et de sa compagne
seront transportés à Milan et
exposés piazza Loreto. pendus par
les plais, devant une foule hur-
lante... Cette fois, c’est bien fini

Restaurer la dictature

La villa de' Claretta Fetacœ, si-
tuée au n* 355 de l’élégante via
Délia CamUIucia & Rome, vient
d'être vendue. On y construira &
la place des appartements qui
seront livrés au prix de 1 million
et demi de lires <10 000 P) le mé-
tré carré. Une affaire immobilière
comme une autre, pratiquement
passée Inaperçue. La dénoncia-
tion du fascisme emplit pour-
tant les journaux â longueur
d’année. Le président de la Répu-
blique lui-même, dans son dis-
cours officiel du trentième anni-
versaire de la libération, a pro-
noncé des paroles inquiétantes,
dénonçant sdes agressions et des
tentatives d’agression des Institu-
tions républicaines dans la faUe
intention de restaurer le régime
dictatorial ».

L’Italie est-elle réellement me-
nacée de fascisme? Beaucoup le
pensent, quitte k reconnaître tes
difficultés de réussir un putsch
dans un pays aussi étendu, dispo-
sant d'un parti communiste aussi
puissant, de syndicats aussi popu-
laires et d’une presse aussi atten-

tive au moindre mouvement
suspect Un coup d'Etat entraîne-
rait presque sûrement une guerre
civile, et nul ne l'ignore. ZI existe
des militaires qui rêvent de la
restauration d’un Etat fort-, et
d'une armée moins négligée par
le pouvoir politique. Mais tout
cela reste du domaine des hypo-
thèses.
Trente ans après Mussolini,

aucun homme providentiel n'a
fait apparition. La «République
des professeurs» craint d’ailleurs
toute personnalité un peu trop
marquée qui l’entraînerait vers un
destin inconnu.
Le Mouvement social italien

lui-même n'a pas trouvé son grand
homme. M. Giorgio Almlrante,
qui contraste avec la médiocrité
de son entourage, est trop contesté
par les militants tes plus durs
de l’extrême droite pour jouer ce
rôle Son parti — dont l'inter-
diction est réclamée sa-n» grandes
chances de succès — semble k
beaucoup d’Italiens l’écran légal
d’activités occultes et subver-
sives !_

Un épouvantail commode

Les groupuscules d ’ extrême nombreux innocents. Pour être
droite prolifèrent. Leurs membres rarement signés, leurs attentats
sont trop jeunes pour se souvenir sont reconnaissables : toujours la
«3a Ai ..à a » m m.de l’époque héroïque, et on peut
se demander si c’est vraiment du
fascisme mussolinien qu’ils re-
lèvent. Toujours est-il que, depuis
cinq ou six ms, les terroristes
i noirs » se dépensent sans
compter- Ils ont tué, blessé de

croisières de 14 jours
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même volonté de provoquer une
tension, de déchaîner les {fis-
sions. On n’a pas fini de
chercher le fameux « chef or-
chestre clandestin s. Mafo les
fausses notée laissent perplexe
et amènent à s’interroger non
seulement sur le talent du
« maestro » mais sur son exis-
tence même.
La s stratégie de la tension »

n 'aurait-elle pas plusieurs inspi-
rateurs, avec des buts différents,
les uns voulant faire basculer 1e
régime à droite, les autres vou-
lant carrément préparer la voie
à un coup d'Etat ? Toutes tes
hypothèses sont permises, surtout
depuis l’arrestation, en décembre
dernier, du général Miceli. ancien
chef des services secrets, accusé,
entre autres choses, d’avoir favo-
risé le putsch rocambolesque du
prince Borgiièse, quatre ans plus
tôt.

Beaucoup d’italiens volent le

fascisme partout. Ont-ils tort ?
On peut simplement constater

r c’est dans le pays où est né
terme qu’on en fait l’emploi

le plus inconsidéré. Sans doute
a-t-on constaté ici plus qu'ail-

leurs le côté fumeux de la doc-
trine du Duce, et il est vrai qu’un
certain poujadisme, très répandu,
peut contenir les pires menaces.
La dénonciation permanente du
fascisme tient peut-être aussi k
une grande vigilance : reproche-
ra- 1-on aux Italiens — très
marqués par raffaire chilienne —
de ne pas guetter l’aspirant
Pinochet ?

Trente ans après Mussolini, le
fascisme existe bel et bien, et U
ne faudrait pas se voiler les yeux.
Mais cet épouvantail est devenu
bien commode pour la classe poli-
tique: le dénoncer ne coûte pas
cher, d’autant qu’on évite le plus
souvent de nommer qui que ce
soit et de préciser sa pensée. On
ne combat pas. On exorcise. Cela
donne des brevets de démocratie
et une banne conscience qui n’est
pas inutile lorsqu'on a été, dans
sa jeunesse, par 1a force des
choses, plus ' ou moins mêlé au
fascisme, ambiant. Les valeurs de
la Résistance ont été évoquées
avec une telle unanimité ces der-
niers Jours que l’on peut se
demander si l’Italie a vraiment
été mussolinienne pendant près
de vingt ans.

ROBERT . SOLt

.
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— Libres opinions—
LA PART DU FEU

par CLAUDE BOURDE7

LA guerre d'I n d o c h I n e s'achève. La plus grande puissance
économique et militaire de l'univers va y perdre son considé-
rable Investissement en vise humaines, an argent, en efforts de

tout ordre, en émotion nationala Une bonne partie de la presse
française s'inquiéta, s'indigne, parfois ricane ; c'est tout juste si

on n'accuse pas les Américains de lâcheté. L'ignorance où nos
concitoyens ont été tenus pendant nos propres guerres coloniales

a continué pendant cette dernière croisade • par Américains et

Indochinois interposés. On fait écho à MM. Ford et Kissinger,

accusant à la fois le Congrès américain et PU. FLS.S. d'ètre à l’ori-

gine de ce désastre. On refuse de savoir que, même fortement

réduite par le Congrès, l'aide militaire annuelle des Etats-Unis à

Thteo était encore en 1974 près de deux fols supérieure è celle que
tous les pays communistes accordaient au Nord-Vietnam (700 millions

de dallais contra 400 millions) fl)-

On dénonce la violation des accords de Paris par les Nord-

Vietnamiens, en négligeant le fait que pendant des années Hanoï e!

le G.R.P. ont fait montre d’une réelle patience. En janvier 1875, un

journaliste américain bien connu écrivait : • Presque depuis te moment
où les accords ont été signés, le président Thleu a pria roffensive

pour essayer <féliminer « les taches d’encre » des communistes
et de les rejeter dans leurs sanctuaires— Ce qui est extraordinai-

rement important dans le contexte militaire, c’est, naturellement, la

retenue (restreint) dont ont fait preuve les forces nord-vietna-

miennes. » (2). Coreliairement en juillet 1974, l'amiral Moorer, prési-

dent du conseil des chefe d'état-major, soulignait que « le principal

effort des communistes avait été dirigé vers le développement de leur

Infrastructure et la tentative d'accroître leur Influence politique au sein

de la population » (9).

Les accords de Paris, prévoyant un « cessez-le-feu > sur place,

ont été, dés le début violés militairement par Thieu, mais aussi

politiquement quand H a refusé Le Conseil de réconciliation, prévu

par les accords, et les élections que ce Conseil devait préparer.

Si Thieu s'est permis cette politique, fl semble bien que c'est parce

qu'il avait reçu de Kissinger et Nixon des promesses secrètes

l'assurent qu'il aurait l'appui militaire américain quelle que soit

son attitude : la réponse embarrassée faite aux accusations du
sénateur Jackson par le porte-parole du président Ford, reconnais-

sant qu'il y a eu effectivement des contacta secrets, est révélatrice.

Grèce à Watergate, le Congrès américain a pu se débarrasser

de Nixon. Mais le Congrès a aussi appris, notamment par la publi-

cation des fameux « dossiers du Pentagone », comment le gouver-

nement Johnson a entraîné les Etats-Unis dans la guerre, en préparant

et fabriquant, en août 1964, l'incident du golfe du Tonkln ; Il a corinu,

non seulement per l'affaire de My-Lai, mais aussi par les témoi-

gnages de soldats, recueillis par la commission des affaires étran-

gères du Sénat en avril 1971, la sauvagerie dont ont fait preuve de
nombreuses unités américaines ; H a constaté que depuis dix ans
les gouvernements successifs n’ont cessé de lui mentir. L’écroulement

de Lon Nol, la fausse mamsuvre de TWsu, le 15 avril, abandonnant

sans combat les deux tien du pays et un milliard de .dollars de
matériel, ont fait déborder le vase. Le Congrès a tiré un trait sur

dix ans d'erreurs, de cruautés et de falsifications. Cette sagesse,

cette lucidité, si tardives soient-elles, if faut plutôt les admirer que

s'en moquer. Après tout pendant « notre > guerre d’Indochine et

celle d’Algérie, le Parlement français devant des mensonges simi-

laires et des crimes comparables a pratiqué avec constance la

politique de l'autruche.

Mais II laut tirer la leçon de l'échec des Américains — d’autant

plus qu’lia n'ont rien tait d'aube que perpétuer nos erreurs. Cette

leçon qu'aucune nation, si puissante soit-elle, ne peut contrarier

indéfiniment le cours de l'évolution historique, mais tout au plus le

régulariser, si élis sait faire à temps la part du feu. Et chaque fois

que l'on tarde à faire oette part, le terrain politique, et parfois

géographique è sauver, devient plus exigu, se rétrécit en peau de
chagrin. En 1973 et 1974, eî les Etats-Unis avalent Imposé è Thleu

l'application des accords de Paris au lieu de i’alder à les sabolsr.

un Etat neutre du Sud-Vietnam aurait vu le jour sans désastre et le

rapport des- forces Intérieures y aurait été différent De 1954 è 1973.

si las Etats-Unis avalent accepté loyalement les accords de Genève
au lieu de se jeter dans la guerre pour les rendre inopérants, le

deuxième conflit aurait été évité, et l’Amérique aurait certainement

établi, avec un Vietnam unifié dans la paix, et gouverné par des
communistes aussi nationalistes qua Tito, des rapports aussi amicaux
qu'avec la Yougoslavie.

Quant è la France.» Elle pouvait, an 1954, au lieu d'imposer une
division artificielle en - Nord » et « Sud ». refusée par tous les

nationalistes, négocier avec Ho Chi Minh une unification qui aurait

réservé A la France un rôle privilégié pour aider au développement
du Vietnam. Auparavant, an 1947-1949, elle aurait pu, si elle ne s’était

pas tancée dans la veine expérience Bao DaT, obtenir aisément l'arrêt

de la guerre, et la participation du Vietnam -è cette Union française

qui apparaissait è Ho CM Minh une protection contre d'autres appé-

tits : qui sait, cette Union mal conçue au départ serait peut-être

devenue une réalité 7 Encore plue tôt, sans le sabotage par d’Argart-

lleu de la conférence de Fontainebleau pour d'aberrantes exigences

abandonnées peu après, toute guerre aurait été évitée.

Bientôt, quand ta paix sera revenue, nous entendrons les politi-

ciens, en France, en Amérique et ailleurs, se féliciter que se réta-

blissent entre les Bals d'Indochine et nos pays, des liens qui seront

une fraction de ceux qui eussent été possibles ii y a dix an, il y a
vingt ans, U y a trente ans. Et à quel prix épouvantable, démentiel...

Et s'il n'y avait que l’Indochine I La leçon de la guerre d'Algérie est

la même. Et trop de gens, en France et ailleurs, ne font pas encore
comprise. Mais c'est au Proche-Orient, que l'enseignement peut Sire

le plus utile, et que tes conséquences du môme aveuglement peuvent

être les plus graves. Depuis 1967, le /apport de forces, écrasant,

établi en faveur d'Israël par la guerre des six jours, se détériore

lentement. B pourtant, comme les grandes puissances, Israël a
manqué le moment où une paix aOra et avantageuse était è sa portée,

et continue à formuler des exigences territoriales déjà Inacceptables

hier. Comme ces puissances, Israël ns veut pas voir que le situation

a changé, qu'il faut maintenant non seulement réduire ces exigences,

mais faire un pas de plue : ioi, vienne des Palestiniens.

Sans doute, comme pour Thleu, l'appui américain inconditionnel

a joué un rôle néfaste, et a encouragé futopte annexionniste. Mais

cette attitude américains change, heureusement pour Israël, et

Talcool pernicieux de ce soutien 'Inconditionnel se dilue. Aujourd'hui,

Israël est encore assez fort pour négocier utiUemenL Et Rabin n'est

pas Thleu. Peut-on espérer que la leçon si dalre, écrite dans (es

forêts et les rizières du Sud-Est asiatique, sera lus par les hommes
d'Etat Israéliens 7

(1) G. Wilson {International Herald Tribune), 2* avril ISIS.

«Usât tes évaluaiiQPa dee sarvtese

(S) Mayaazd Parker {tfemacélc), dans Foreüm Affaira, jan-
vier 1975.

(3) <344 par le Suo/doy Tintes, 23 avril 2975.

LA SITUATION AU VIETNAM

ral Minh se réduit d’heure en heure

(Suite de la première page)

Samedi 26 avril, une telle possi-

bilité était dépassée.

déclarait de son côté que * toute tJdïera Interdits en février ont

personne patriote qui accepte les reparu lundi.

conditions du fîAP. » serait un ïrrter- Lundl soir, le généra] Minh a

nord^vietnamiennes encerclant la

capitale»

Mardi matin, les communistes ont
A Hanoï, Une Gourca autorisée lot

^
Jteur vaJab1®-

J-
6 ministre fran- demandé à l'ambassadeur des Etats- pilonné pendant .une heure et demie

Indique d'une solution militaire « avait avajl e*P r

:

me €
f^°'

r de ŸOir
Unis. M. Martin, de fermer dans les à la roquette Tan-Son-Nhut au Nord,

été programmée * au cas où ïes naîlre une solution pac nclue- vingt-quatre heures son ambassade fe quartier de Phu-Lam, dans la ville

pourparlers échoueraient ; sans wxj- Le général Minh n'a-WI - pratl- et de faire évacuer tout le personnel chinoise de Cholon,' et la partie môrt-pourparfers échoueraient ; sans vou- Le général Minh n'a-WI - pratl- et de faire évacuer tout le personnel chinoise de Cholon,' et la partie mért-
loîr commenter les démarches de quement plus rien à gouverner », du service de rattaché militaire des dïonafe de Saigon. Ils abattaient un
certains pays tiers pour rapprocher comme le disait mardi matin Radio- Etats-Unis. M. Martin a aussitôt fait Skyrarder qui bombardait leurs posl-
les points de vue. la même source Moscou ? Il est de fait que de nom- savoir qu'ri se conformerait à cette fions A 7 kilomètres au nord-ouest
affirme que « les efforts des uns et breux hauts fonctionna}ras ont demande. Dans une allocution ra- de la capitale. On signalait des
des autres ont échoué ». quitté le pays. Le général Cao Van drodrffusée, M. Vu Van Mau dëcla- combats violents dans plusieurs ban-

Les, « milieux autorisés * français Vian, président du comité des chefs rait alors : * Le gouvernement de lieues ; les autorités militaires de-

Indiquaient encore lundi en début d'état-major a, lui aussi, choisi la République du Vietnam préconise mandaient & la populaiton de conser-

d'après-midi, à la suite des déclara- l'exil lundi ; il est parti A bord de rappffcetion de raccord de Paris, ver son calme et rappelaient que le

tiens du général Minh, que « /a balle son avion personnel accompagné en particulier des articles 1er, 4 e/ gw couvre-feu était toujours en vigueur.

Van Ba, chef de la mission du G.R.P.,

était dans le camp du G.fl.P. ». Mais d'un groupe d'officlere supérieurs stipulent que les Etats-Unis

les révolutionnaires ne l'entendaient parmi lesquels la commandant des doivent respecter les droits fonde-

pas ainsi. A la sortie du bureau de forces spéciales. Nul ne sait quand mentaux du peuple vietnamien et le U06 BiifB OC CCSS0Z"l6-f0lf
M. Sauvagnargues, M. Vo Van Sung, le nouveau gouvernement sera droit de rautodétermination du «f
ambassadeur de Hano? A Paris, réi- formé, s'il l’est un jour. La marge peuple sud-vietnamien et mettre tin 0BDI166
tôrait les exigences du G.R.P, Il de manœuvre du général Minh se * tout engagement militaire comme
estimait que les conditions n'étalent réduit d'heure en heure. M. Vu Van è toute Ingérence dans les affaires Washington a alors donné l'ordre

pas remplies d'un dialogue entre le Mau, le nouveau premier ministre, Intérieures du Vietnam du Sud. » d'évacuer les ressortissants amén-

gouvemement révolutionnaire et le a cependant affirmé lundi qu'il Pariant de la situation intérieure, le calns et de certains Vietnamiens,

gouvernement de Saigon. M. Pham avait décidé de faire libérer tous pramler ministre disait : » Toute la L'opération a commencé très tôt

Van Ba, chef de la mission du G.R.P», les détenus politiques. Et trois quo- machine administrative, de Féchelon • clans la matinée. Des hélicoptères

central i l'échelon régional, sera apparaissaient sur . la capitale, tous~ ” 11 —1 rapidement réformée pour être adap- feux éteints. Les Américains se réunis-

POUR ŒUVRER A LA RECONSTRUCTION NATIONALE T Washington, le porte-parole de été fixés. M. Martin quittait à pied
’

la Maison B Iancha avait peu aupa- 800 ambassada Le plan initial d'éva-

ravant déclaré : « Las Etats-Unis cuation par avion ayant été aban-

MgoCong Ducjun deschefsdefalraisièmeforce safraggrsç— a 7 comme ils ont travaillé avec les ration ; ils avaient décoDé de l'armada

rpnfrp à Vlinnn précédente. » Une telle occasion ne croisent au large des côtes vietna-

IGIILIG Q UfllU lui a pas été fournie. miennes. Les Américains quittaient

ainsi te Sud. Non sans partes ; deux

Bangkok. — N. Ngo Gong Duc, ans de prison en raison de son o ; jj ;
:

l'un des dirigeante de la troisième action en faveur de la patr et de tHIUZG f3VIS10RS Nh
_

ut kirs d un bombardement de

frrrrp raid-TietnflmipnTif* annïm lu. rM*rm/il1«a.+.ïrwi Tnnc cm Mme nuit.

nnim roiwncn i 11 ncrnuCTnii/-Timr iiitiaiiai r ie* * un ™ noerte. » «.«ditnu

POUR ŒUVRER À LA RECONSTRUCTION NATIONALE A Washington, la porte-parole de été fixés» M. Martin quittait A pïed
, - —

la Maison Blanche avait peu aupa- «on ambassada Le plan initial d'éva-

I

ravant déclaré : « Las Etats-Unis cuation par avion ayant été aban-

M.NgoCong Duc,lun deschefsdefalraisièmeforce safraggrsç
J ° 7

^ comme iis ont travaillé avec les ration ; ils avaient décoDé de I flrmada

rPnfrP à \ninnn précédente. » Une telle occasion ne croisant au large des côtes vletna-

IGIILIG Q UfllUtfl lui a pas été fournie. miennes. Les Américains quittaient

ainsi te Sud. Non sans pertes ; deux

Bangkok. — N. Ngo Cong Duc, ans de prison en raison de son o ; jj ;
: ^

l'un des dirigeante de la troisième action en faveur de la patr et de RBIIIM S1VIS10RS Nhu* k)rs d un bombardement de

force sud-vietnamienne, ancien la réconciliation. Tous ses biens nuît-

f
éP^^condamnè à la prison par furent salas, n réussit à s’échap- autour de la Capitale " Cependant que tas Américains par-

le régime Thieu. a décide de met- per a pied, clandestinement, en h. mMhn.» habit».,*»
tre fin à trois ans et d’exil traversant le Delta, puis le Cam- e ^ taien

î’
“ h?™.™ ™“tants des

et de rentrer imTqëdtatempnt à bexige et put finalement rejoindre
urk^ s0 * 1,1 8 PHési- quartiers périphériques commen-

Safgon. 11 espère être mardi dans l’Europe, où il a été l’un des denl Ford réunissait d'urgence son calent mardi après-midi è affluer

la capitale sud-vietnamienne pour, animateurs de la troisième force, conseil national de sécurité. Le pont dans ta centre de Saigon. Des ou-
a-t-il déclaré lundi à Bangkok. n a passé les trois «Wniire mois aérien permettant l'évacuation vrtars ont élevé en hâte des barrières
« rassembler ceux qui ne voilent aux Etats-Unis, visitant vingt d'Américains et de Vietnamiens à autour de- l'ambassade de France

Eîï?
grandes villes, rencontrant qua- partir de l'aérodrome de Tan-Son- pour protéger tes locaux d'un ôven-

Ï£^i£LSh£ZI O
s^a^r

l-®L-
pa8Sant ®ans Nhut avait été Interrompu : des ro- tuel assaut de réfugiée pris de pa-

t£L %s
G
ViO- S?té?âSl?n

V
2f 2

uettea ,om
^f

ÎBnt nlque’ °n «prenait ^ Iea

namiens refusent d'être évacués action a contribué pour une tfons* d8s avaient bombardé forces communistes s'étalait empa-

auTour ne la capnaie Cependant que tes Américains par-

taient de nombreux habitants des
En fait, dès lundi soir, ta près?- quartiers périphériques commen-

d'Américalns et de Vietnamiens à autour de- rambassade de France
partir de l'aérodrome de Tan-Son- pour protéger tes locaux d'un éven-

namiens refusent d'être évacués action a conj

,anB Nhut avait été Interrompu : des ro- tuel assaut de réfugiés pris de pa-
quettes tombaient sur les Installa- nique. On apprenait alors que les

ITT1P
fions, des avions avaient bombardé forces communistes s'étalait empa-

vers les Etats-Unis. Ils doivent grande part à la rtftHsim) du Ia basa (sens que l’on sache exao- rées de Blen-Hoa. fa plus grande base
rester ou Vietnam pour participer Congrès de refuser toute aide mili- semant d'où ils venaient ni par qui aérienne du Vietnam, è moins de
à la reconstruction du pays. Mieux taire supplémentaire an régime de lis étaient pilotés) et des unités 30 kilomètres de Saigon. D'autre part,

, , .
communistes -progressaient en direc- Radio -Saigon annonçait que des

_J® tion de l'aéroport. Un avion améri- commandos révolutionnaires avalenttout aux Etats-Unis. Je parle par nemental Quât CümwVtrfïté de n*™ -. ^ , T
S

c
expérience ». a pourauivil'ancien son mœès aiértcaSTpubllait sa

ca,n 0-130 ava,t 610 détnjlt
,

au 301 : 4té «#»**«** non loin de Tan-Son-

député de Vinh-BintL, centre rlzi- photo en première page sous le
onze appareils au total., avaient été Nhut. Mardi, en. .début d'après-midi,

cote du Delta. tltxe : e Le traître que nous atteints. Le Pentagone évaluait ,alors Coffre de cqsaex-Io-feu faite lundi par

1

c Je n’ai aucune ambition per- n'avons pas oublié. »
sonneile, dit encore M. Ngo Cong
Duc. Je ne veux pas être ministre—:

ni aujourd’hui ni demain. Si
comme, en peut le penser, le
GJtJ*. est appelé à gouverner le

Vietnam, nous sommes prêts à
coopérer avec lui à Vœuvre de re-
construction nationale. »
Agé de trente-neuf «-ns. m. Duc

appartient à une grande famille
du Delta. Son père fut assassiné
11 y a vingt ans par 1e Vletmlnh.
Il a représenté pendant quatre
ans la circonscription de Vinh-
Binh à l'Assemblée. Fendant la

campagne électorale de 1671, 11 a
été battu par la police, ses parti-
sans ont été arrêtés, les bulletins
de vote en sa faveur ont été brû-
lés sur ordre du gouvernement
Thieu.
L'imprimerie de son Journal fut

détruite deux fois par des bombes.
En 1972, le Ttn Sang était défi-
nitivement interdit Feu après,

M. Duc était condamné à trois

à quinze ta nombre des divisions le président Minh paraissait oubliée.

LE MENSUEL DE L'ACTUALITE ECONOMIQUE INTERNATIONALE

VIENT
DEFTïuSÏÏJIS

AU SOMMAIRE DU NUMERO DE MAI

U COMMUNAUTÉ VIETNA-

MIENNE DE PARIS : le transfert

du pouvoir au G.R.P. doit se

réaliser dans l'ordre.

Ta communauté vietnamienne
de Paris, dirigée par le Père
Nguyen Ding Thi (18, rue du
CaidinaJ-Itemoine, è Parts), pu-
blie une k lettre ouverte à la
population de Saigon » où 11 est

dit notamment :

« La majorité de la population
du Sud — en particulier les habi-
tants de Une, Da-Ncmg, Bam-
Ma-Thuot et Nha-Trang — tnt
actuellement, en paix. Alors pour-
quoi aurions-nous peur? Nous
devons rester sur le sol de notre
patrie (~i- Pourquoi conti-
nuerions-nous à nous servir des
armes pour réprimer nos compa-
triotes ? Disloquer volontairement
cet appareil de guerre et d’op-
pression créé par les Américains,
c’est ta moindre des actions que
nous devrions faire en cette pé-
riode historique f.~). Nous admi-
rons la volonté de servir le peu-
ple du général Minh et de ses
collaborateurs (-), mais le che-
min le plus court et le plus effi-
cace consiste à faire de taie
sorte que le transfert du pouvoir
au GUJP. se réalise dans l'ordre,
rapidement, sans effusion de sang
et dans l’esprit de réconciliation
nationale Nous exprimons le

fervent souhait de voir te GJLP.
créer rapidement à Saigon un
organisme provisoire, avec la par-
ticipation de tous les éléments
patriotes et de progrès, sans dis-
tinction d'option politique et de
croyance, dans le but de réaliser
la réconciliation nationale selon
les exigences de' la nouvelle
situation. Enfin, s'agissant des
organisations humanitaires, natio-
nales et internationales, nous
souhaitons quue leur action
concrète en faveur du peuple sud-
vietnamien continue à se déve-
lopper toujours davantage. *

Tourisme : l'envers du décor
L'été 1975 ne sera pas manieur que le précèdent pour tes' pays

exportateurs de soleil et d ff

exotisme. Pour ces pays, c’est

le temps des bilans amers. Ils se rendent compte que les flots

de touristes de plus en plus nombreux qui s'abattaient

sur leurs plages ne leur apportaient pas automatiquement
la fortune. Industrie complexe, le tourisme est resté trop longtemps
le domaine des idées simples. Un dossier établi par
« Economia » en. collaboration avec des experts montre à qui

a réellement profité le' tourisme jusqu’à maintenant
et ce qtfH sera demain.

Les rouages du marché des
Faut-3 brûler te London Métal Exchange? « Economia »

a observé en détail le fonctionnement de cette bourse
internationale des métaux qui traita autant d’affaires que la Bourse
de Paris et fixe les prix mondiaux du cuivre, de l'étain, du zinc
et du plomb, dont dépend la prospérité de nombreux pays pauvres. .

Venezuela: le plus vieux des nouveaux riches
Le boom du pétrole a commencé fi y a cinquante ans au bord

du lac Maracaïbo. L'envoyé spécial d' * Economia » a pn
établir au Venezuela un vfritable catalogue de tout ce que ne doit

pas faire un pays qui veut vraiment profiter de la manne pétrolière

pour garantir son avenir économique et politique.

JET
Des enquêtes (SI l'Europe des neuf n'existe plus, La guêtre

météorologique, La nouvelle carte politique de TAste, etc.);
des notes d'actualité (IBM, ta conférence européenne de séctn-ité,

Italie, le commerce extérieur français, Egypte, Belgique,

le « contrat du siècle », etc.) et des chroniques scientifiques,

marchés financiers, lu pour vous, etc.}.
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DU SUD
^ AU CAMBODGE

Un coup d’Etat militaire oul'attaque générale par descommandos vietcongs infiltré
dans la Tille. Comment auiSES
pu deviner qu'après l'attaque de
l'atewrt par deux bornWieri
A-37, dont les pilotes n’ont pas

idBPpfifa l'ordre s’était trans-
mis de poste en poste, de tirer en
l’air avec les armes lourdes dont
chacun disposait?

Deux heures après ces tira, la
radio naüoamle ne donnait tou-
jours pas un mot d’explication
aux Saigonnais rentrés prèci-
prtOTnrnent chez eux dès l'annonce
de l'instauration d*un couvre-feu
de vingt-quatre heures sur vingt-
quatre. Alors, dans un crépuscule
hallucinant, avec de longs éclairs
d’orage, les Vietnamiens ont mis
leur porte sur les ondes comtes
de la radio révolutionnaire. L'an-
cien président Huons avait dit,
en transmettant les pouvoirs au
general Mon, cpru ne fallait
Ptasc verser de sang ni se
battre jusqu’au dernier soldat s.

Des considérations

futiles

Le nouveau président de la
République, applaudi par ceux des
députés qui n’avaient pas fui
avec les Américains, avait pra-
tiquement proposé un cessez-le--
feu Etait-ce assez ? Sans nommer
le général Minh, le GJUP. décla-
rait que Fadministratlan de Sai-
gon doit disparaître <r Quelle que

certaines traduo-
ï“£*l J**. exigences de Tadver-

P1®®1»» :

îùisrtî.
lm™us soa are

b-iÏÏÏÏLK 5°«™êe de lundi, on
6 encore à la composi-“onmi nouveau gouvernement,

tes ex&rts relisaient la biographie

Sun^
ctÇresident de la Répu-buque et du premier ministre pour

f®, “,vrar à de savantes analyses
politiques. Ces considérations pa-
raissent Infiniment futiles face àla seule question qui intéresse
encore les Vietnamiens : les révo-
lutionnaires prendront-ils an-ign^
par les armes ou attendront-ils
quelle capitule d'elle-même en v
mettant des formes ?

H y a une semaine, les révolu-
tionnaires ne songeaient sans

actes méritoires seront récompen-
sés de façon adéquates.

H est tout & fait possible que
les aviateurs qui ont bombardé
lundi Tan-Son-Nhut aient de-
vancé un appel, U est vrai, non
daté, du GJRsP., qui a été dif-
fusé dans la nuit de lundi &
mardi et qui invite les pilotes à
k te servir des axions et des
bombes » pour attaquer les farces
s à la solde de l'impérialisme
américain ».

L’espoir d’une solution négociée
demeure cependant chevillé au
cœur des Saigonnais. La canon-
nade n'a-t-elle pas diminué d’in-
tensité en fin de matinée? Le
départ des derniers Américains
ne répond-il pas à une exigence
fondamentale du GJELP. ? Déjà,
certains prennent des libertés
avec le couvre-feu, que font en
principe observer des miliciens en

DIPLOMATIE

M. JEAN-MARIE SOUTOU EST

NOMMÉ REPRÉSENTANT PER-

MANENT AUPRES DES COM-

MUNAUTÉS EUROPEENNES.

Le Journal officiel du mercredi
30 avril annoncera la nomination
de M. Jean-Marie Soutou comme
représentant permanent de la
France auprès des Communautés
européennes à Bruxelles, en rem-
placement de M. Etienne Burin
des Roziers.

|Né en 1912, entrée dans la
Résistance en 1041, M. Soutou a
été nommé en 1943 délégué en Suisse
du commissariat à l’Information.
Intégré en 1944 dm» les cadres des
affaires étrangères, M- Sontou a
été premier secrétaire à Belgrade
puis aux affaires économiques de
l'administration centrale. En Juin
1954, M. Mendès France, qui cumu-
lait la présidence du conseil et le

portefeuille de ministre des affaires
étrangères, le prend A ce dernier
titre comme directeur adjoint de
son cabinet. M. Soutou participe
alors à de nombreuses négociations,
notamment à celles qui ont abouti
à la conclusion des accords de Lon-
dres et de Péris et à la création
de l'Union de l’Europe occidentale.
11 est ensuite nommé ministre
conseiller â Moscou, consul général
a Milan, chargé des affaires d’Eu-
rope, directeur des affaires afri-

caines et malgaches, puis inspecteur
général des postes diplomatiques.
Depuis 1971. 11 était ambassadeur
â Alger.]

(Dessin de KONK.)

doute pas à une attaque qui, si

elle rencontre de la résistance,
fera une fâcheuse impression â
l'opinion mondiale. Mais, par leur
criminel attentisme, les politiciens
sud-vietnamiens ont laissé l’ad-
versaire s’organiser et se rappro-
cher de la capitale à un point tel
qu'il est devenu bien tentant pour
«gr*«tra de procéder sans attendre
à cette c réunification » dont on
rêve depuis toujours & Hanoi

Les renseignements militaires
les plus sûrs Indiquent que les
Nord-Vietnamiens concentrés
aux enviions de Saigon laissent
aux soldats du G-RP. le soin de
procéder aux harcèlements de la

capitale SI Saigon tombe par les

armes, ce seront les FAPï (1) et
non les divisions nord-viet-
namiennes qui instaureront
l'ordre nouveau. Four précipiter
les événements, il suffit aux révo-
lutionnaires de créer la panique
parmi la population en usant de
ces lance-roquettes dont les tirs

sont redoutablement imprécis. H
suffit, comme le fait activement
la radio du GJÎF- d'inciter les

soldats à déserter en menaçant
de « châtiments » ceux qui obéis-

sent au « commandement fan-
toche » et en promettant que « les

H:

chemise noire armés d’une cara-
bine. Tout est fermé, mais quel-
ques personnes se risquent à
visiter des amis ou des parents
en vélomoteur. Près de notre
hôtel, une vieille femme est sor-
tie de sa maison et balaye avec
application le pas de sa porta
Cependant, entre les deux clo-
chers de la cathédrale, on voit
une épaisse colonne de fumée qui

- part des abords de l’aéroport.
Saigon brûle-t-11? Non, fl est
comme un tison qui rougeoyé
parfois.

A 17 heures, le vide du pouvoir
se fait de plus en plus sensible.
Les Saigonnais. qui disposent
d’une voiture 'essayent de fuir la
capitale par crainte des combats.
Toute une famille est partie avec
ses bagages dans un fourgon des
pompes funèbres. Le couvre-feu
n'est plus respecté. D’un building
proche de l’hôtel Continental, des
gens surexcités, parmi lesquels 0
y a beaucoup d'enfants, enfoncent
les portes et partent avec leur bu-
tin: caisses de Coca-Cola et petits
meubles de bureau.-

JEAN DE LA GUÉRIYiÈRE.

(1) Fore» armé» populaire» de
libération
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Toutes les personnes réfugiées à (ambassade de France à Pbnom-Penh

seraient prochainement expulsées du pays

Les autorités de Phnom Penh ont
décidé d’expulser toutes les per-
sonnes réfugiés à l'ambassade de
France dans la capitale cambod-
gienne depuis le 18 avril ou les
jours suivants. Les opérations
d’évacuation commenceront dans
les quarante-huit heures, indique
mardi 29 avril le bureau de
l’AJP. à Bangkok, citant des
sources sûres. Le représentant de
la France, M. Dyrac, vice-consul,
et le chiffreur de l’ambassade se-
raient également expulsés. On
ignore encore par quel moyen les
quelque huit cents réfugiés en
cause quitteront le pays. An nom-
bre de ceux-ci figurent vingt-
six journalistes — dont notre en-
rayé spécial Patrice de Beer. —
les représentante des Nations
unies, de la Croix-Rouge inter-
nationale an Cambodge, des diplo-
mates de l’Union soviétique, de
la République démocratique al-
lemande, de l’Inde et du Pakis-
tan.

Les Khmers rouges avaient
exprimé l’intention, à la fin de la
semaine dernière, de conduire le

groupe, par la route, à la fron-
tière du Cambodge et de la Thaï-
lande. Paris aurait fait remar-
quer que l’état de santé d’un
certain nombre des réfugiés —
une épidémie de dysenterie aurait
étdaté — ne permettrait pas un
transfert par la route.
Les communications étaient in-

terrompues depuis samedi entre
l’ambassade et Paris. Le représen-
tant permanent de la France aux
Nations unies, M. Louis de Guirin-
gaud. avait demandé, lundi, au
secrétaire général, M. Waldheim.
d’envoyer des messages au prince
Sihanouk et aux nouveaux diri-

geants cambodgiens demandant

Î

iue les personnes réfugiées à
'ambassade puissent être ravitail-

lées. Aucune réponse n’était par-
venue mardi matin au secréta-
riat des Nations unies.

nous devons travailler ensemble
contre les anciens et les nouveaux
impérialistes, contre Ie$ anciens
colonialistes et les néo-colonialis-
tes. pour atteindre une véritable
indépendance, la paix, la justice
et le développement», a ajouté le
vice-premier ministre. Selon les

observateurs â Bangkok, le diri-
geant des Khmers rouges, tout
en définissant une politique
étrangère non alignée semblable
à celle dont se réclamait le Cam-
bodge avant le coup d’Etat de
1970 qui renversa le prince Siha-
nouk, a voulu mettre en même
temps en garde le Vietnam du
Nord, la Chine et l’Union sovié-
tique contre toute ingérence dans
les affaires du Cambodge.

Une «société progressiste »

On ne peut s’attendre, d’autre
part, que les Etats-Unis, et même
la France, bénéficient d’un trai-
tement de faveur, du moins si

l’on en juge par les chants révo-
lutionnaires diffusés par Radio-
Fhnom-Penti et proclamant :

s Notre Cambodge, maltraité par
les sauvages ennemis impérialistes
français et américains, est au-
jourd'hui libéré d cent pour
cent b (le prince Sihanouk, tou-
tefois. serait disposé à c oublier
les cinq années passées et d pren-
dre personnellement des mesures
pour établir des relations diplo-
matiques arec les Etats-Unis b.

a affirmé à Washington le séna-
teur MansfieldL)

Les décisions prises par le

congrès national — du moins tel-

les qu’elles ont été présentées d
la radio de Phnom-Penh par
M. Khieu Samphan — n’appor-
tent, en revanche, guère de lu-
mière sur les institutions que

pourrait se donner le régime
réohitionnaire. Ce premier congrès
national deviendra-t-il une ins-
titution permanente ? Quels sont
les organismes administratifs
auxquels cette assemblée a pu
donner naissance ? Le congrès a
seulement décidé, a expliqué
M. Khieu Samphan, « d'accepter
sans réserves le désir du peuple
et des forces armées de libéra-
tion qui veulent avoir... une
société progressiste. La victoire
sur le régime Lon Nol est celle
u du peuple khmer massé sous
le drapeau révolutionnaire, celle

de ta lutte menée par les paysans
pauvres et les travailleurs. Elle
a été remportée par ceux qui ont
tout dbbandonnê — leur vie.
leurs biens, leurs familles — pour
se battre en première ligne b.

Faut-il voir dans ces propos
confirmation des informations
indiquant que Phnom-Penh avait
été évacuée sur ordre des Ehmerc
rouges, le 18 avril, et que sa
population avait été en partie
remplacée par des paysans venus
des provinces et par des combat-
tante de l’armée de libération ?
Selon les informations trans-

mises & Bangkok par les réfugiés
qui ont quitté le Cambodge récem-
ment, la grande campagne d’éva-
cuation déclenchée dans les villes
dès le 17 avril avalent pour but
de mettre le mn^mnm de citadins
au travail des champs. La radio
a indiqué, d’autre part, lundi,
qu'après trois jours de commémo-
ration de la victoire, les a bri-
gades b de développement du parti
sont très occupées. Ces brigades,
dont le nom est mentionné pour
la première fois, « défrichent les
terres vierges, ensemencent les
terres labourées et labourent im-
médiatement les terres récol-
tées b, précise la radio de Phnom-
Penh.

Un pays neutraliste

A Phnom-Penh, un congrès
extraordinaire s’est réuni les 25,

26 et 27 avril. H a défini notam-
ment les grandes lignes de la
politique que suivra le nouveau
régime cambodgien. Cette assem-
blée populaire comptait trois cent
onze représentants « des paysans
pouvres et des ouvriers, du clergé
bouddhique, des forces armées et

des differentes tendances du
FUNC b. Elle a renouvelé sa
confiance au prince Sihanouk, le

chef de l’Etat, et àM. Penn Nouth,
le premier ministre — l’un et
l'autre encore à Pékin, — « en
raison de leur rôle en tant que
grands leaders révolutionnaires
et nationalistes durant la guerre
de libération du Cambodge ». Le
prince Sihanouk a reçu mardi
pour la première fois des nou-
velles autorités de Phnom-Penh
l’assurance qu’il rentrerait dans
son pays, Indique l’AFJ*. à Pékin.
La date de ce retour n’est toute-
fois pas précisée. Le prince doit
séjourner dans la capitale chi-
noise au moins jusqu'au 5 mai,
jour où doit avoir lieu la céré-

monie d’incinération de sa mère,
la reine Slsowath, décédée di-

manche.
Les déclarations faites par

M. Khieu Samphan à la radio

de Phnom-Penh donnent égale-
ment l’impression que le vice-

premier ministre et ministre de
la défense détient cependant les

pouvoirs les plus importants
Réaffirmant que le nouveau
Cambodge sera neutraliste; non
aligné et Indépendant, M. Khieu
Samphan a aussi précisé qu's d
n ’acceptera aucune base étran-
gère sur son territoire. Il ne
s’ingérera pas dans les affaires
intérieures des autres Etats. H se

défendra contre tous les actes
hostiles d’autres pays et coopé-
rera avec les peuples d'Asie.
d'Afrique et d'Amérique latine,
ainsi qu’avec certains Américains
réellement éprix de paix et de
justice ». * Avec ces peuples.
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Argentine

• Mme PERON s’est rendue à
Tucuman, lundi 28 avril, dans
la zone où d'importants effec-
tifs de l’armée argentine ont
déclenché, le 9 février dernier,
une opération contre les gué-
rilleros de 7EJLP. (Année
révolutionnaire du peuple).

Chili
• UNE ENQUETE sera ouverte

à Santiago à propos de la
détention de deux journalistes
de l'Agence France - Presse,
MM. Jacques Kaufmann et
Emique Guzman, arrêtés le

. 26 avril par des civils aimés— selon toute vraisemblance
des policiers — et rel&chés
vingt-quatre heures plus tard,
après avoir été maltraités. —
(AFJP., AF., Reuter, U.PJJ

Espagne
• M. ARIAS NAVARRO, pre-

mier ministre, a été conspué,
le lundi 28 avril, par des mi-
litants d’extrême droite, alors
quH sortait d’une messe & la
mémoire des policiers espa-
gnols récemment morte en
service. Les manifestants ont
reproché au chef du gouver-
nement le manque de fermeté
de sa politique. — (ASF.)

• TRENTE PERSONNES ont été
arrêtées au Pays Basque depuis
la proclamation. 4e 25 avril, de
l'état d’urgence dans les pro-
vinces de Gutpuzcoa et de
Biscaye, annonce-t-on officiel-
lement. D'autres Bouroes font
état de plusieurs centaines
d’arrestations. — (AFF* AF.,
Reuter, UFJ.)

Taiwan

• M. TCHIANG TCHXNG-KUO.
premier ministre talwanais, a
été élu, lundi 28 avril, par le
comité central du Kuomin-1

tang pour succéder è, son père,
M. Tchiang KaS-chek à la
tête du parti. M. Yen Chia-
kan, membre du comité
central du Koomintane,
succédera, d’autre part, a
central succédera, d'autre part,
à M. Tchiang Kal-cbek à la
présidence de l’Etat — (AF.,

«

Uruguay
• PLUS DE mtt-T-f CINQ

CENTS PERSONNES ont été
arrêtées . A l'approche du
1er mai, déclarent des sources
informées & Montevideo. Les
autorités redoutent des ma-
nifestations, et ont déjà pesté
des policiers en tenue anti-
émeute le long de la principale
artère de la capitale.— (AFF.)
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LA VISITE EN FRANCE DU MINISTRE ISRAÉLIEN DES AFFAIRES ETRANGERES

M. Sauvagnargues plaide auprès de M. Allon pour une négociation globale

JL la ni

journée de
M. AHou, a

de la première
sa vïsîie à Paris,

nistre israélien des
agiras, a assisté au
» son honneur par
larmies. au Qnai-

dînex offert

ML Sauvag
d'Orsay.

Dans son allocution, le ministre
français a regretté que la der-
nière mission du secrétaire d'Etat
américain visant « à obtenir un
accord partiel t._) facilitant des
progrès ultérieurs vers un règle-
ment général » ait échoué.
M. Sauvagnargues, a tirant la le-

çon de cet échec ». a ajouté :

s (_) Une constatation s’im-
pose : on ne peut valablement
isoler, même provisoirement, un
volet du règlement par rapport
aux autres. Les trois aspects fon-
damentaux du problème font plus
qu’influer les uns sur les autres,
ils se commandent, ils constituent
un tout et doivent donc être
abordés 'de manière globale. (_)
n n’est L) pas inutile de mar-
quer à nouveau de la manière al
plus catégorique que les deux pre-
mières conditions d'une paix du-
rable — évacuation des territoires
occupés, avenir du peuple pales-
tinien et prise en considération
de son droit à une patrie — ne
sauraient être remplies que dans
le cadre d'un règlement d’ensem-
ble. Celui-ci devra comporter la
reconnaissance mutuelle et les
très sérieuses garanties de di-
verse nature qui assureront la
pérennité et la sécurité des fron-

tières de tous les Etats, y compris
(-.) Israël. (_)

» Nous savons bien, en France,

que l’ajustement de ce* diverses

exigences, leur synchronisation,

ne sont pas faciles. Mais ü reste

que, quelles que soient les mé-
thodes de négociation, quels que
soient les moyens de satisfaire les

conditions et les préalables de
Vun ou de l’autre, quels que soient

les étapes et les calendriers qui

pourront être envisagés, tout tour-

nera toujours autour de ces trois

questions centrales qui devront
être révolues si l'on veut éviter

la catastrophe majeure que serait

une nouvelle explosion au Proche-
Orient
» Quant à ces méthodes et a

ces moyens, nous n’avons pas (—1

d'idée préconçue, sinon celle de
Vtrrgence d’une discussion où
seront enfin traités les vrais pro-
blèmes et à laquelle nous serons
prêts, quand on le souhaitera, à
apporter une contribution dont
nous estimons d'ailleurs qu'à un
certain stade elle deviendra néces-
saire (—). »

M. ALLON: ne pas tirer

les marrons du feu

pour les Arabes

Dans sa réponse, M. Allon a
notamment déclaré :

« Israël est prêt à engager des
négociations à Genève ou ailleurs

à n'importe quel moment. Dans
la situation géostratégique actuelle

La prise (Totages au consulat d'Israël à Johannesburg

L’attentat a été perpétré

par an agent de la sécurité israélien

Le drame sanglant du consulat
d’Israël à Johannesburg s’est dé-
noué & l’aube du mardi 29 avril,
par un coup de théâtre : l’auteur
de l’agression était un employé
Israélien du consulat, un certain
David Frotter, originaire d’Afri-
que du Sud, et qui avait, semble-
t-il, des grlefe personnels ou poli-
tiques à l'égard de ses employeurs.

David Pïotter, chargé para-
doxalement des fonctions de garde
de sécurité du consulat, et que
l’on avait cru être, initialement
parmi les quelque vingt et un
otages détenus par - un com-
mando terroriste de Libanais et de
Japonais », s’est rendu à la pôtfoe
à 5 h. 30 après un "bref assaut
des policiers contré les locaux du
consulat. Au moins deux person-
nes ont été tuées et une quaran-
taines blessées, au cours des fu-
sillades qui ont éclaté pendant le

siège.

Selon le ministre sud-africain
de la police, M. Jlmxny Kruger,
l’affaire a été entièrement mon-
tée par David Protter « qui a agi

A Paru

ATTENTAT

CONTRE UNE SYNAGOGUE

Une violente explosion s’est pro-
duite vers 3 heures dans la nuit
du 27 au 38 avril devant la porte
de la synagogue de la rue Am-
broise-Thomas. à Parte L’en-
gin. de forte puissance, dont la

composition n’a pas encore été
déterminée, a provoqué de très

importants dégâts. L’effet de
souffle, d’autant plus fort que la

rue est étroite, a dévasté l’inté-

rieur de la synagogue, dont cer-

tains locaux servent également à
des études bibliques.

A l’extérieur, l’explosion a creusé

un trou Hans le trottoir et trois

voitures ont été gravement en-
dommagées. Toutes les vitres des
immeubles voisins ont été brisées.

Un enfant a été légèrement atteint

par des éclats de verre. Les en-
quêteurs n’ont retrouvé sur les

lieux ni tract ni inscription.

• A l’occasion de la remise du
Prix de Jérusalem à Simone de

Beauvoir, ' le cercle Bernard
Lazare organise une réunion

publique le mardi 6 mai. à 2(1 Et 30.

au centre ftachl. 30, boulevard.de

Port-Royal 75005 Paris. Au cours

dé cette soirée présidée par André
Schwartz-Bart. Simone de Beau-
voir exposera son point de vue
sur IsraGL On entendra égale-

ment Simone Schwartz-Sur t. Eli-

sabeth de oFntenay. Arteh Yaari
et Henry Bulawko. Entrée sur
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vingt-six ans. Protter avait été
rappelé en Israël pendant la
guerre d'octobre et appartenait
depuis lors, semble-t-il, aux ser-
vices de sécurité israéliens.

Selon les correspondants de la
radio israélienne & Tel-Aviv, c’est
en faisant croire au personnel du
consulat général & Ji^annfl^irrg
qu'il effectuait, sur instructions,
un exercice de sécurité, que David
Protter. chargé de la fouille à
l’entrée du consulat, a réussi à se
rendre maître de la situation. Les
'otages libérés ont précisé que,
pour accréditer la fable de six
assaillants quH avait lancée, en
téléphonant lui-même à la police,
Protter avait à reprises,
modifié sa vote au cours aie ses
conversations avec l'extérieur.

A Jérusalem, le bureau du pre-
mier ministre a précisé ce mardi
matin que, depuis lundi & minuit.
11 savait que les assaillants du
consulat se réduisaient en fait au
seul David Protter, « employé
comme portier au consulat géné-
ral ». Mais en accord avec le

vemement d'Afrique du Su
sur sa demande, le gouvernement
israélien accepta de ne pas divul-
guer ce fait avant la libération
complète des otages, Protter ayant
à plusieurs reprises menace de
tuer ses prisonniers si les autorités
apprenaient qu’il était seul & me-
ner l’opération.

Selon la police sud-africaine, n
s'agirait d’une action entreprise
par un déséquilibré : Protter avait
des « griefs personnels d’ordre
politique contre le gouvernement
israélien » et entendait trouver un
moyen spectaculaire de se faire

écouter par le cabinet de M. Itzhak
Rabin. — (AFP.)

En visite à Moscou

M. YASSER ARAFAT

SERAIT INVITE A ADMETTRE

LE PRINCIPE DE L'EXISTENCE

DE L'ETAT D'ISRAËL

Moscou, f AFP. - Reuter J.
—

M_ Yasser Arafat, président de
l’O-LJ?. est arrivé lundi 28 avril

à Moscou, accompagné d’une délé-

gation de son organisation, pour
une visite de trois à quatre jours.

On ignore si le leader palestinien

est l’invité du gouvernement
soviétique ou du comité central

du parti communiste de l’UJLSB.
Les observateurs de Moscou

accordent, selon l’A P-P, une
importance déterminante à cette

visite. Le président de I’OXlP.

serait invité par ses interlocu-

teurs soviétiques à admettre le

principe de la reconnaissance de
l’Etat d’Israël en échangé de
l’établissement d’un Etat pales-

tinien. La réponse de M. Tasser
Arafat sera décisive, selon ces

observateurs, pour la reprise des
travaux de la conférence de
Genève, dont les dirigeants sovié-

tiques viennent de redéfinir les

objectifs et qui doit permettre
d’aboutir, de leur point de vue, &
un règlement global et définif.

On rappelle A Moscou que
M. Gromyko a fait savoir les

19 et 23 avril aux représentants
des deux pays du «champ de
bataille». MM TsmaTl Fahmi et

Abdel FTaltm Khaddam, respec-
tivement ministres des affaires
étrangères d’Egypte et de Syrie
que ce règlement global passe par
la reconnaissance du « droit a
rexütcnre indépendante » de
l’Etat hébreu.

au Moyen-Orient et dans le con-
texte de la paix on peut arriver,
sur la base de concessions honora-
bles, aussi bien à octroyer à Is-
raël des frontières défendables
pour sa sécurité qu’à dernier aux
pays voisins la possibilité de réali-
ser le maximum de leurs intérêts
nationaux. »

Le ministre israélien a en par-
ticulier souligné les points sui-
vante :

ffll/7 n’existe aucun problème,
pas même celui d’une solution
juste au problème de l’expression
constructive de l'identité du peu-
ple palestinien, dans le contexte
de la paix avec notre voisin de
l’Est », qui ne puisse être résolu
par la vole des négociations.
« Mais, pour le moment, le pro-
blème d’arriver à de telles négo-
ciations sans conditions préalables
se pose. »

2) « La paix sera atteinte lors-
que nos voisins se rendront
compte que seules des négocia-
tions basées sur la résolution
338 (1) du Conseil de sécurité,
qui inclut trois données de bases
fcesses -le -feu inconditionnel

,

rappel de la résolution 242 (1),
demande formelle d’ouvrir des
négociations pour une paix juste
et durable entre les parties aux
conflits), sont la" seule voie pour
l'établissement d’une paix véri-
table, lorsque nos voisins se ren-
dront compte qu’aucune puis-
sance ne voudra retirer pour eux
les marrons du feu et que la paix
ne peut être établie sans la libre
volonté des deux parties, et sans
aucune contrainte ou pression
d’une troisième, ce n’est qufalors
que les chances de paix seront
vraiment réelles. »

3) « On ne devrait pas conclure
que la suspension regrettable des
dernières discussions met un
point final aux chances d’un
nouvel accord intérimaire avec
VEgypte. Il faut trouver un cadre
et «ne situation propices-, sans
menace et sans pression afin de
les renouveler tout le long de la
voie de la paix tant désirée. »

Le vice-premier ministre a
consacré une grande partie de
son discours aux rapports avec la

France. « Fendant notre guerre
tCindépendance, a-t-il dit, la
France nous a apporté aide et
soutien politiques et moraux.
Pendant plusieurs années, des
rapports intimes se sont tissés
entre alliés fidèles. Depuis 1987.
et à pâtre grand regret , l’attitude
de la\ France envers Israël s’est
refroidie. La grand libérateur de
la République française a « puni »
Israël, parce quril a osé se défen-
dre contre l’agresseur, bien qu'en
1939 il ait lui-même préconisé
cette stratégie pour la France.

» Noms n’avons pas voulu, et
nous ne voulons pas de malen-
tendu avec la France et nous
continuerons à rechercher les
voies pour le rétablissement de
la compréhension mutuelle. »

Les entretiens

L ’ e n t r e t i e n Sauvagnargues-
Allon de lundi matin a été consa-
cré au Proche-Orient. « Nous
avons un objectif commun, a
déclaré le ministre français à la
sortie : le rétablissement de la
paix au Proche-Orient, n y a
encore des divergences d’appré-
ciation sur la méthode — céda ne
surprendra personne, — mais
notre compréhension mutuelle a
encore fait des progrès.»

En réponse à une question, le

ministre israélien, qui a déclaré
que les conversations avaient été
franches et cordiales, a précisé
que la participation éventuelle de
la France à la conférence de'
Genève n'avait pas été discutée.

L’après-midi, les deux ministres
ont échangé leurs vues sur les

autres problèmes internationaux
et les relations bilatérales, notam-
ment les moyens d’améliorer l'en-
seignement du français en IsraëL

(1) La résolution 333. du 22 octo-
bre 1973, qui a mia Un à la guerre
d'octobre, rappelait la résolution 243
du 22 ' novembre 1997. qui mit fin
à la guerre de six Jours en deman-
dant le retrait des forces Israé-
liennes (de ou des territoires oc-
cupés. selon les versions respec-
tivement anglaise et française) et
l'établissement pour tome les Etats
de « frontières sûres et reconnues ».

Maroc

IL N'EXISTE

AUCUN CONTENTIEUX

AVEC LA FRANCE

déclare le roi Hassan II

c n n’existe aucun contentieux
entre le Maroc et la France », a
déclaré, lundi soir 28 avril, lors

d’une interview diffusée sur
France-Inter le roi Hassan IL Le
suoverain, qui était interrogé &
l’occasion de la visite officielle

que doit faire au Maroc le pré-
sident Giscard d’Estaing du 3 au
6 Triai

, a ajouté : « Tl n’y a aucun
problème en suspens qui soit de
nature à être traité à Véchelon
des chefs d’Etat Tout le reste,

c‘est de l’intendance gai se règle
entre chancelleries. »
Questionné sur ce qu’il avait

l'Intention de dire an président
français, le roi a répondu : « Je
lui dirai qu’il m’a surpris et ne
cesse de me surprendre agréable-
ment-. » Après avoir précisé qu'il

avait tout d’abord été assez
« alarmé » par la façon dont
M. Giscard d’Estaing prenait les

affaires publiques en main, le

souverain a multiplié les éloges,
parlant de la c sérénité, la hau-
teur de vues, la prospective », dont
fait preuve, selon lui, le chef de
l’Etat
Le roi a conclu l’entretien par

une déclaration sur le Sahara oc-
cidental actuellement administré
par l’Espagne et qui est revendi-
qué par le Maroc, a Je suis plein
de sérénité à cet égard », a-t-li
dit - Aujourd’hui, seizemülions de
Marocains le veulent. En 1985.
vingt millions le voudront. Ce
n’est pas l’agitation qui amène
Ondêpendance (-), c’est la téna-
cité et Za volonté d’un peuple à
s'unir et à S’unifier. »

• L'inauguration de la Maison
du Maroc à Paris a été marquée,
lundi soir 28 avril» par une récep-
tion. à l’hôtel Intercontinental, en
présence de M. Hassan Zemmouri,
ministre de rurbanisme, de l’ha-
bitat, du tourisme et de l’environ-
nement, de l’ambassadeur du Ma-
roc à Fans et de Mme Youssef
ben Abbés, Située place du
Palais-Royal, 161 rue Saint-Ho-
noré, la Maison du Maroc regrou-
pera l’ensemble des représenta-
tions marocaines à Paris.

Tchad

ŒS PRISONNIERS POLITIQUES

SONT LIBÉRÉS

Tous les prisonniers politiques

ont été libérés, lundi 28 avril, par
les autorités militaires tehadten-
nes. Au cours d'une réunion
publique rassemblant plusieurs
dizaines de milliers de personnes
place de l'indépendance, & NDJa-
mena, le général MaUoum, prési-
dent du Conseil militaire, a
annoncé la libération de oent
soixante-douze détenus, dont un
grand nombre de membres du
FROLINAT (Front national de
libération).
Parmi les personnalités figu-

rant sur la liste des détenus
libérés, on trouve notamment
Mme Ealtouma Gu em b an g,
M. Ahmed KouUamallah. ancien
premier ministre, les anciens
ministres Antoine Bacgui et Marc
Douala, M. Grégoire Blket, ancien
directeur de la radio. Certains
membres de la famille de M. HIs-
sene Habre, le chef des rebelles
tonbous, qui détiennent les otages
français, ont également été relâ-
chés.
Deux antres listes ont été ren-

dues publiques. Lime, qui com-
porte trente-sept noms, concerne
les détenus morts en prison à la

suite de tortures ou de maladie.
L’autre qui en comporte trente-
trois, énumère les prisonniers
« physiquement éliminés » par le
régime déchu.
Le général MaHoum a déclaré

que les anciens détenus politiques
pouvaient réintégrer usons condi-
tion

»

la société tchadienne. H a
cependant rappelé que « toute
manifestation au concertation à
caractère politique était interdite
jusqu'à nouvel ordre*..
Les autorités assoient qu'il n’y

a plus aucun prisonnier politique
dax . le pays. — (A-F-P-. Reuter,
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CONFERENCE-DEBAT
Le 30 avril à 30 h. 45

aur VRtnalSié Imtnértlaltiu PtochfrOdênt,
avec U. Jean-Françote Kahn,

journaliste à Eorope U
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Si l'argent vous manque pour être vraiment chez
Y û \ vous, vous pouvez penser aux prêts immobiliers

dn CIC, dont les taux viennent de baisser,
x. les prêts immobiliers, c'est notre affaire et nous
\

#
n'avons jamais cessé de prêter:Vous n'êtes pas

obligés d'avoir épargné la totalité de la somme
nécessaire pour acquérirvotre logement, construire '

votre maison ou procéder aux aménagements de
votre foyer qui rendront votre vie plus .

agréable et plus facile. r^-=—-fl

Nous pouvons vous aider selon vos
[
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besoins et vos projets. . fer-—-—
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Dans chaque succursale

du CIC, un spécialiste peut '
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étudier votre cas personnel - 4
et vous conseiller.
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AFRIQUE

CONGO LE SOCIALISME A PETITS PAS
Bî«n que l'opposüion soit

réduite au süimc*, les tensions
politiqnM et eilmiqaas son

i

Viras BU Congo U le Monde»,
du 27-28 mt du 29 avril}. Elias
e'iTic^nTim /levis __

III. — Le pétrole n'est pas tout

économique et social difficile.

1|71 ELf-Erap d«4
li

éblllS
I11

ÏÏO.bouŒpWt» te pétrole coom.«crowt à proximité delà
côte. Le budget de l'Etat doup
187* prévoyait 2,4 milliards defrancs CFA (48 millions de
ftajics) de recettes pétrolière
Grâce & la hausse du prix du

«mettes ont atteint
21,4 milliards, alors que le budget
était fixé & 27,5 milliards. Ce pac-
tole Inattendu a, dune im premier
temœ, permÿ de résorber une
partie de la dette publique et de
subventionner les entreorises
d’Etat en difficulté. Uh « pro?
gramme triennal i, adopté en
janvier 1975, a prévu pour
76 milliards de francs CFA d’in-
vestissements. Le salaire mini-mum a été augmenté de 70 %
et les traitements des fonction-
naires ont été sensiblement rele-
vés.
On ne connaît pas l’importance

des réserves pétrolières off sfiore
Mais un premier gisement («Eme-
raude ») est déjà épuisé. La mica
en exploitation d’un second gise-
ment, découvert par la société
italienne AGZP, a été retardée.
Les recettes pétrolières seront
sans doute inférieures, en 1975.
de près de 5 milliards de
francs CFA, à celles de 1974. f.iu»r
devraient s’accroître sensiblement
en 1976, mais combien de temps
cela durera-t-n ? Pour l’instant,
l’atmosphère est euphorique. A la
grande inquiétude de leurs créan-

ciers, les Congolais ont prévu,
PO" 1875» une Impasse budgétaire
de 24 milliards de francs CFA.
Encore ce chiffre doit-il proba-
blement être révisé en causse.
* Maintenant que nous sommes
neftes, nous trouverons des pré-
teurs s, nous a déclaré M. Lopes,
premier ministre. C’est ymy doute
le but principal du voyage qu’il a
fait en Chine, au début de mais,
et de celui que le président
NXSouabi fit en UJR-SJS. trois se-
™a-ines pins tard. Four beaucoup,
il y a là pas nml dllloElons.
Le pétrole se greffe sur une

économie relativement privilègiée.
En 1973. le Congo. a«* 380 dol-
lars de F-NJ3. par tête, se situait
au troisième rang des pays d’Afri-
que francophone, apres le Gabon
et la Côte-d’Ivoire. Grâce au
fleuve et au port de Pointe-Noire
(le plus Important d’Afrique fran-
cophone après Abidjan), le Congo
est un lieu de passage obligatoire
pour les produits de la Ëépbli-
que Centrafricaine et du Tchad.
Le manganèse du Gagon, plus
proche de Folnte-Notre que de
Libreville, est exporté par un che-
min de fer qui rejoint la côte
congolaise. Si bien que les deux
tiers du revenu national' du
Congo provenaient, en 1973, du
secteur tertiaire. L’industrie (lé-
gère), qui représentait à l'époque
25 % du revenu national, était

déjà l’une des plus développées
d'Afrique francophone, et expor-
tait vers les autres pays d'Afri-
que centrale.
Cependant, la forte croissance

Industrielle des années 60 s'est

beaucoup ralentie depuis. Les
autres pays d’Afrique centrale,

De notre envoyé spécial

OLIVIER POSTEL-VINAY

peu soucieux de complémentarité,
se sont pris au jeu de concur-
rencer l'industrie congolaise. Or
le marché intérieur est étroit. De
plus, à partir de 1970, l'apparente
radicalisation du régime a in-
quiété les Investisseurs privés. Us
ont été relayés par les Etats socia-
listes, mais cela n'a pas suffi à
soutenir le rythme de la crcris-

Les entreprises publiques, qui
fournissent la moitié de l’effort
industriel, et plus de la moitié du
revenu national, rencontrent de
graves problèmes de gestion. A
elle seule, la SIA-Congo, .entre-
prise sucrière qui est aussi la
principale unité de production du
pays, a un déficit annuel de 1 mil-
liard de francs CFA-, alors que,
mieux gérée, elle pourrait rappor-
ter 2 milliards de bénéfice cet.
Au total, 3 à 4 milliards de francs
CFA. ont été dépensés en 1974
pour renflouer les entreprises
publiques.

C’est dans ce domaine, bien plus
que dans celui du pétrole, que
se joue l'avenir de l’économie

congolaise. Même si les appa-
rences sont trompeuses, il faut
prendre au sérieux la détermina-
tion des dirigeante actuels (qui

fêteront cette année le septième
anniversaire dn régime) de
aodftlïBftr DroBxesaivement les

moyens de production. Leur mé-
rite est peut-être de refuser la
tentation, grande chez certains, de
le faire délai.

Les raisons des difficultés ren-
contrées dans le secteur public
sont multiples et préoccupantes.
Certains invoquent l’atavisme :

la nature est généreuse, les habi-
tants ont toujours vécu de la
cueillette, de la pêche et de la
chasse. Us n’ont pas éprouvé le

besoin de devenir des agriculteurs,
des éleveurs (la plupart des
Congolais, encore aujourd’hui, ont
peur des bêtes-.), encore moins
des commerçants ou des entrepre-
neurs. Ce peuple aimable, tolé-
rant, habitué à recevoir, à ne pas
fournir d’effort superflu ou qui
n'est pas récompensé dans l’ins-

tant. ne serait guère préparé aux
exigences d’un collectivisme à la
chinoise.

La « trilogie déterminante
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S’INFORMATISER, OUI MAIS COMMENT ?

« LE CHOIX INFORMATIQUE
DES PME AUJOURD'HUI »

UN SEMINAIRE SLIGOS
RÉSERVÉAUXDIRIGEANTS D'ENTREPRISE

Les nouvelles possibilités des mini-ordinateurs en temps

réel et de la télégestion élargissent aujourd’hui le choix

des solutions Informatiques déjà offertes par les ordina-

teurs de bureau et le traitement à façon.

Une ou plusieurs solutions pouvant satisfaire les besoins

spécifiques de son entreprise s’offrent ainsi au choix du

dirigeant. Sur quels critères choisir ?

Le Séminaïr&SLtGOS apporte :

• une méthode d’évaluation des besoins,

• un dossier d’information complet sur chacune des solu-

tions, leurs avantages et leurs inconvénients, et un tableau

comparatif.

• des études de cas concrets présentées par des entre-

prises utilisatrices.

4, 5, 6JUIN 1975

Hôtel NEGRESCO - NICE

Psrte : 91, rue Jean-Jaurès. 92307 PUTEAUX
Lyon, Clermont-Ferrand,

Besançon,Tours,Cholet, Arras

Bruxelles, Genève, Munich.

Téi.

Monsieur

Fonction :

Société

Adresse

Dépt Ville

souhaite recevoir le programme détaillé du Séminaire.

A retourner à SLIGOS

91, rueJean-Jaurès - S2B07 PUTEAUX

Renseignements:

Agnès OLIVIER Tel. : 776.42.42 (poste 488)

ais cte participation : 2.370 F net

cyage compris au départ de Paris»

Bien dirigés, les Congolais sont
pourtant des travailleurs efficaces.
La pierre d’achoppement, de l’avis
des experts, et même de dirigeants
congolais, est la déficience de la
gestion. D'après le schéma de la
« trilogie déterminante » établi
par ordonnance en mai 1973 afin
de remédier à l’anarchle qui ré-
gnait dans certains secteurs, le
pouvoir dans l’entreprise est par-

tagé entre les responsables admi-
nistratifs, les représentants du
parti unique et le syndicat (uni-
que lui aussi). En pratique, les
cinq administrateurs sont mino-
ritaires dans le comité de direc-
tion, puisque les représentante du
parti ri» ceux des travailleurs sont
au nombre de treize. Le directeur
n’est que l’exécutant — c’est ins-
crit dans les textes — des déci-

sions du comité de direction. Dans
ce système, à vocation autoges-
tionn&ire, l'autorité est diluée &
l'extrême. La politique intervient
& tous les niveaux. 11 faut de
vieilles structures bien rêdêes
comme celles de l'Agence trans-
congolaise de navigation (A.T.C.)
pour résister à une pareille confu-
sion des genres.

De surcroît, comme le souli-
gnait en février 1974 le journal
du parti, Etumba, « on néglige
de rendre compte aux autorités
des difficultés que Von rencon-
tre ». Car, dans un tel système,
rechercher la cause d'une s dif-
ficulté » revient souvent à cher-
cher un coupable. Dans chaque
entreprise existe un s tribunal
des camarades » qui, afin de
e maintenir la sérénité du climat
social », est habilité à juger les
fautes économiques. Or a l'In-

conscience professionnelle à tous
les niveaux est élevée an rang de
délit politico-économique et sanc-
tionnée comme tel ». Rares sont
ceux, dans oes conditions, qui
acceptent d’assumer pleinement
leurs responsabilités.

Les dépenses de prestige sont
relativement peu nombreuses :

un avion personnel pour le pré-
sident. de beaux Immeubles pré-
vus pour le parti et les ministères,
une route somptueuse lancée vers
le nord, d'où M. N'GouabI est
originaire, et où la population
est clairsemée, a Au total, nous
a déclaré un fonctionnaire inter-
national. le programme triennal
est plutôt raisonnable. Mais les

investissements ne sont rien si

l’homme ne suit pas. Quelle que
soit leur importance, (te restent
sans effet s’ils ne donnent pas
naissance à des unités de produc-
tion convenablement gérées. »

En dépit du pétrole, de nom-
breux responsables envisagent

avec circonspection l’avenir éco-
nomique du Congo. Sur le plan
social, la situation évolue rapide-
ment. A la suite d'un exode rural
massif, les trois quarts des
Congolais rivent aujourd'hui le

long de Taxe Folnte-Nolre - Braz-
zaville, où se forme un sous-
prolétariat surtout composé de
Jeunes chômeurs qui ne sont pas
loin de représenter la majorité
de la population active. Les diffi-

cultés des entreprises publiques
aggravent sensiblement la crise

de l'emploi, malgré l'action des
syndicats. L'Inflation, particuliè-
rement sensible une écono-
mie tournée vers l'Intérieur,

absorbe les hausses de salaires.

Or le pays ne dispose pas de
structurel; de repli, comme l’agri-

culture ou l’élevage. Le Jeune
chômeur n’est pas tenté de reve-
nir au village, car il sait qull n’y
trouvera pas d'emploi. Certains,
Han* la roulée de M. N’Gouoto.
l’influent ministre de ragricul-
ture, étudient les moyens de
créer une agriculture congolaise.
La « promotion coopérative »
est en route. Mate Q faut former
des cadres, et les convaincre.
Tâche difficile, car si la scola-
risation est très développée, re-
tourner à la terre quand on a été
au lycée est ressenti comme une

Comme dans la plupart des pays
d’Afrique noire, Texode rural s'ac-
centue, les bidonvilles prolifè-
rent aux abords des centres
urbains, et rien n’est fait pour
contenir la natalité. « Je n’ai

que cinq enfants, nous a dit un
ouvrier d’une petite entreprise,
avec un large sourire. J'espereen
avoir beaucoup d’autres— »

On comprend, dans ces condi-
tions. que le développement éco-
nomique soit la c priorité des
priorités », pour reprendre une
formule que les Congolais affec-
tionnent.

FEN

Même après la garantie des constructeurs,

Mobil vous propose la sienne
sur ies pièces du moteurqui dépendentde l'huile.

La garantie moteur Mobil couvre:

le vilebrequin, les bielles, les coussinets,

l’arbre à cames, les poussoirs, les

pistons et les soupapes en cas d’avarie

imputable au lubrifiant

Elle est accordée pour 5.000 km,
ou pour le kilométrage prévu entre deux
vidanges par le constructeur.

Elle se renouvelle à chaque vidange.

En cas d’avarie, le constat sera

établi par un expert agréé auprès d'une

compagnie d'assurance et ies réparations

seront faites chez un représentant de la

marque du véhicule.

Les conditions essentielles de la

garantie moteur Mobil : avoir une voiture

de série - quelle que soit (a marque - ayant
moins de 3 ans et moins de 60.000 km!

’ Faire la vidange avec Mobil SHC
ou avec Mobiloil super. Renseignez-vous
auprès des 2000 points de vente qui

accordent la garantie

moteur MobiL Mobil
lubrifiants
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POLITIQUE

PREMIÈRE RÉUNION DE L'U.D.R.-JEUNES A PARIS De refour d'U.Rii.

«RIEN NE SERT DE PRÉCIPITER LE DÉBAT>
déclare M. Haby

à propos de la réforme de renseignement

N’ayant pu obtenir le rallie-

ment à de l’Union des
jeunes pour le progrès, M. Jac-
ques Chirac a reconstitué, pa-
rallèlement au mouvement adulte,
une organisation de la jeunesse
gaulliste. Nommé délégué natio-
nal à la jeunesse,. M. Robert
Grossmann, l’un des fondateurs
de ÎTT-J-P., s’est employé à re-
cruter ses anal«ns amis et à
trouver de nouveaux adhérents,
la première manifestation de
lima. - Jeunes s’est déroulée
lundi soir 28 avril, sous la forme
d’un dîner-débat auquel ont par-
ticipé un millier de convives
réunis à la Mutualité, & Parla.

Trois personnalités avaient été

invitées pour parler des préoccu-
pations propres à la jeunesse
l'école, le stade et l’armée :

MM. Haby, ministre de l’éduca-
tion ; Mazeaud, secrétaire d’Etat
à la jeunesse et aux sports, et
Blgeard, secrétaire d’Etat & la

M. Mfljtaand
,
ancien parlemen-

taire, militant politique, ne s’est

pas limité & son secteur de res-
ponsabilité et a évoqué l’œuvre
du général de Gaulle et l’action

de « notre compagnon Jacques
Chines. H a ensuite annoncé
que le projet de loi relatif au
sport sera examiné par le conseil

M. 6E0R6ES, DÉPUTE U.D.R.

DE SEINE-MARITIME, SE DÉMET

DE SON MANDAT.

Le docteur Maurice Georges,
député UDJEt. de la sixième cir-

conscription f Le Havre ) de la
Seine-Maritime, gendre du prési-
dent Coty, a annoncé mardi
39 avril sa décision de renoncer &
poursuivre son mandat. «Consé-
quence d’une déficience de santé
qui n’est pas foncièrement grave
mais ne lui permet plus d'assurer
correctement sa charge.»
Une élection législative partielle

devra être organisée dans un
délai de trois mois pour pourvoir
le siège vacant. Un dépoté démis-
sionnaire ne peut, en effet, être
remplacé par son suppléant.

[Sla i rassemblée national» le

25 novembre IMS M. KEaxudee Georges
avait été réélu les 12 mars UO et
23 juin IMS.

I,e 4 mur» 1973 a avait obtenu
19 456 suffrages contre 18 572 à
ML CoUlard (P.CJ. 8 331 h SL Olivier

(léL-CenL rêp.), 8 331 à M. Dubose
(C.NX), 7 980 i HL Peyiatout
(UG-SJD—P.S), 2093 4 M Beguer
(PS.U.), 1 05» & M. Fontaine «Prag.
lfb.), 992 4 M. CUtUIon (LC.), et

913 A H. Povfe (F.N.). An second
tout U avait été réélu par 38 019 voix

contre 28506 i AL CoUlard (P.C.).]

des ministres du 7 mai « Je
continuerai, a-t-n déclaré, à aider
toute association, mime si ses
options politiques sont différentes
des nôtres. Car le pluralisme est
la base du système démocra-
tique. » H a même cité la RS.G.T.
(Fédération sportive et gymnique
du travail), proche de la C.G.T.
et du parti communiste, dont 0
a dit : s II faut se féliciter de
ses efforts dans Zs domaine des
activités physiques et sporttoes. *

De son côté, M. René Haby a
exposé — mais sans grande
conviction — les aspects d’une
réforme de l’enseignement, sinon
obsolète, du mains, fortement obé-
rée par les réserves du chef de
1Etait. « Bien ne sert, a-t-il
dédoré, de précipiter un débat
auquel ne participerait pas la
nation. Une réforme de l'ensei-
gnement est une affaire trop
sérieuse pour être réglée en termes
de calendrier. » Cependant, selon
le ministre. «les premiers élé-
ments de la réforme pourraient
être mis en place à la rentrée
de 1976, mais ü faudra quatre ou
cinq ans peur qu’elle soit entiè-
rement réalisée ».

M. Bige&rd, « vieux centurion »,

comme il aime à se désigner, a
obtenu un franc succès avec ses
mines de bateleur de la gloire
et sa gouaille de camelot du
patriotisme. A l'en croire, le
métier des hommes politiques
est, en raison de ses obligations,
« le dernier des boulots », mais
ses collègues du gouvernement
sont * de braves garçons ». Après
avoir évoqué l’endoctrinement des
jeunes dans les pays commu-
nistes, la guerre d'Indochine— « Ü
y a deux ans faurais pu déjà
vous dire : le Sud sera ba-
layés, — ses rapports avec le

S
Eiulljane et la diffuson de son
vre, il a conclu que « la France

est un sacré beau pays ».

Les Jeunes gaullistes ont
applaudi bien fort, scandé les
noms des orateurs et offert a sa
dédicace le livre de M. Blgeard.
Mais n’ont-ils pas dans le passé,
à chacune de leurs réunions,
acclamé pareillement leurs idoles!
politiques d'ire soir? Lundi, &
Paris, pour la première fois de-
puis plus (Ton an, ils se retrou-
vaient et avalent l’impression de
faire masse. Au point que
M. Grossmann a vu en eux
l’« avant-garde de Jacques Chi-
rac, les partisans résolus du
mouvement vers le progrès » et
qu’il les a même invités, l’eupho-
rie aidant, & «combattre, dans les
lycées et dans les entreprises par
l’action quotidienne, les gauchistes
et les opposants», alors qu’on
devait simplement traiter-, de la
place de la jeunesse dans la
société française.

ANDRÉ PASSERON.

M. MITTERRAND

N'ENVISAGE TOUJOURS PAS

DE RENCONTRER

M. GISCARD D'ESTAING

M. François Mitterrand est
rentré, lundi soir 28 avril, deux
jouis avant le zeste de la délé-
gation socialiste; de Moscou. Les
conversations qu’il a eues avec
les dirigeants soviétiques lui ont
paru « utiles, fécondes, agréables
et sans complaisance ». Le pre-
mier secrétaire du PH. a déclaré
au sujet du passage du commu-
niqué concernant le Proche-
Orient « qu'écrire en bon français
ce que tes Russes désirent et en
bon russe ce que les Français
désirent peut poser des problèmes
de grammaire et de vocabulaire
en plus des problèmes politiques
de fonds.

« Ce grand pays, a-t-II ajouté,
a des intérêts mondiaux qui ne
s'identifient pas forcément avec
ceux de la France, s

M. Mitterrand a indiqué qu’il
s saisirait la première occasion »
de communiquer ses impressions
à M. Georges Marchais, secrétaire
général du parti communiste,
comme «à tout homme politique
responsable ». Toutefois, a-t-il
tenu à souligner avec force, en
réponse à une question, il n’envi-
sage toujours pas de s’entretenir
avec le président de la Répu-
blique, dont la politique, a-t-ü
dit, «enlève toute opportunité à
une telle rencontres.

LES ÉLU5 LOCAUX SOCIALISTES

ONT OBSERVÉ

UNE GREVE ADMINISTRATIVE

D'UNE HEURE

Répondant A l’appel de la Fé-
dération nationale des élus socia-
listes et républicains, un grand
nombre de maires-et de conseillers
municipaux, membres du PIS., ont
fait observer, par les services de
leurs municipalités, lundi 28 avril,

une grève administrative d’une
heure. Us entendaient ainsi pro-
tester contre la situation finan-
cière des collectivités locales.

A l'issue de cette courte -grève,
dans un certain nombre de com-
munes, le conseil munieIpal s’est
réuni publiquement, et le maire
a donné lecture d’une motion
qui affirma : « (_) Le gouver-
nement se dérobe à ses resporua-
bOirés. L'inflation lui a rapporté,

Van dernier, des dizaines de md-
Uards supplémentaires. Pas un
centime n’a été accordé, ni aux
départements, ni aux communes,

qui, avec des budgets « figés ».

notés en janvier 1974, ont dû faire
face à plus de 15 % de housse
des prix. Cela ne peut durer. »

AU PARTI RADICAL-

M. Péronnet prend nne position

favorable à l’égard de la ganche réformatrice
A la fin de la semaine dernière,

au cours de la réunion du comité
directeur du parti radical (sous la
présidence de M. Jean-Jacques
Servan-Schreiber), M. Gabriel
Péronnet, secrétaire général du
parti, secrétaire d'Etat a longue-
ment traité du regroupement des
formations centristes. U a. en
particulier, évoqué le problème
posé par l’existence et ce qu’il a
nommé le « chevauchement » des
deux entreprises concurrentes que
sont, d’une part, la Fédération des
réformateurs (dans laquelle
M Servan-Schreiber a engagé 1e

parti radical au côté du Centre
démocrate de M. Lecanuet et du
Centre Démocrate et Progrès de
M Duhamel) et d’autre part, le

Mouvement de la gauche réfor-
matrice lancé notamment par

• Les cabinets ministériels. —
Le 163* numéro vient de paraître.

U contient la liste des membres
des cabinets de lu présidence de
la République, du gouvememoit
de M. Chirac, du Sèaat, de l

fAs-
semblée nationale, du Conseil
économique; ainsi que des préfec-

tures de Paris, de la région pari-
sienne, de police et des mairies
de Paris. (37, rue du Louvre,
75002 -Faris.)

M. Duraiour, et auquel ont
apporté tadhriduellement leur
concours de nombreux radicaux.

Alors que les dirigeants radi-
caux avaient, jusqu’à ce jour,
observé une attitude très réservée,
si ce n’est hostile, à l’égard du
Mouvement de la gauche réfor-
matrice. M. Péronnet a. au con-
traire. tenu des propos fort
favorables à l’entreprise de
M. Durafour. n a notamment
déclaré : «Nous ne devons pas
voir [dans la constitution du
M.G.RJ une concurrence, mais eu
contraire un effort de rassemble-
ment relayant les initiatives que
nous avons prises nous-mêmes. Les
promoteurs de la gauche réfor-
matrice appartiennent à notre
famUle politique. Leurs thèses cor-
respondent aux propositions du
manifeste radical. Les assises
qu'ils ont organisées au début de
mars ont connu un succès dont
nous devons nous réjouir et qui
résulte très largement de la pré-
sence de nombreux militants radi-
caux soucieux de se retrouver et
de se regrouper_ »

M. Péronnet a aua mis en garde
les membres du comité directeur
contre c une intégration trop
poussée » des formations ras-
semblées au sein de la Fédération
des réformateurs-

Dans < France nouvelle » (P.t)

UNE VICTOIRE ÉLECTORALE

DE U 6AUCHE

NE SUFFIRAIT PAS

Dans l’hebdomadaire du parti
communiste France nouvelle.
Michel C&rdozse analyse « la vio-
lence ordinaire de l’ordre giscar-
dien » et le rapport «violence-
légalité ». U écrit :

« il est parfaitement « légal »
de mettre en œuvre une politique
économique et sociale qui confine
le plus grand nombre dans Vausté-
rité et le sacrifice. Il est parfaite-
ment « légal » de faire vivre un
système avec pins d'un müUon
de chômeurs Il est parfaitement
« légal » de priver des générations
de jeunes de moyens réels pour
entrer dans la sphère productive.

» H est parfaitement « légal »_
etc. Cette violence légale est
sacrée—

»

L’auteur s'interroge sur les
moyens de « mettre fin & la vio-
lence d’un système en crise» et
Ajoute : « Une défaite électorale
de la coalition au pouvoir serait
un acte qui devrait Ta contraindre
à la retraite. Mention faite de
la double source (législative et
présidentielle) de souveraineté
ménagée par le système actuel,
on voit bien que, même sur ce
pian électoral, ^intervention du
mouvement populaire serait
nécessaire pour contraindre 1a
grande bourgeoisie & céder la
place. On voit donc bien que la
victoire électorale des partis de
gauche, du ou des candidats du
programme commun — acte de
violence contraignante pour Vad-
versatre battu dans le cadre
«légal s, — ne peut suffire d
assurer le changement qui est
aujourd’hui notre objectif.

» L’originalité, le caractère pré-
cieux et irremplaçable de la
démarche révolutionnaire du parti
communiste est précisément de ne
pas adorer une « légalité » qui
serait divinité intouchable. Mais
de savoir — et d’en tirer, tes
conséquences politiques — que la
grande bourgeoisie est toujours
prête à déchirer sa propre i*g"i***
pour ne pas perdre durablement
son pouvoir, s
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JUSTICE

LE RÉGIME PÉNITENTIAIRE EST MODIFIE

PAR UNE RÉPARTITION NOUVELLE DES ÉTABLISSEMENTS

• Régime plus libéral pour 10 % des détenus

• Fort accroissement du recrutement des surveillants

Le climat des prisons n'esi pas bon ; leur
calme appareni. périodiquement troublé, proba-
blement illusoire et fragile. Les surveillants esti-

ment que peu est fait pour eux en comparaison
de leur sujétion grandissante» que la faveur du
prince va davantage aux détenus qu'à ceux qui
les gardent.

Les prisonniers pensent an contraire que» mal-
gré les promesses faites en août après les révol-
tes. « rien ne vient sinon Mme Hélène Dor-
lhac secrétaire d'Etat à la condition pénitentiaire»
riche de visites» de paroles et avare de réalisa-

tions. les moyens qui lui sont propres étant nuis.
De sorte que le sentiment de frustration est en-
core plus grand, maintenant que Ton promet» que
lorsqu'on ne disait mot

Quant à Mme Dorihac, jugée peu crédible par
les syndicats ou l'administration du ministère de
la justice» on. la dit sur le départ, soit qu'elle
estime sa tfiche achevée» soit qu'on Ty incite.

On va même jusqu'à murmurer qu'elle aurait ré-
digé une sorte de testament pour expliquer qu'elle
remet ses pouvoirs» restés au demeurant très
AllllUCS,

Deux initiatives de la chancellerie sont peut-
être de nature à juguler le mécontentement endé-
mique. Pour les surveillants, qui sont plus de
dix mille, une forte campagne de recznlement a
été lancée. Afin de susciter des -vocations, a été

apposée dans de nombreux établissements publics
une affichette sur fond mûr, aises lugubre, repré-

sentant les barreaux d'une cellule que traverse

un arc-en-dsl aux couleurs d*aïHeux8 bien ap-
proximatives — et oe texte, bien sceptique s « Sx
vous croyex à la réforme' pénitentiaire», nous
avons besoin de vous 1 * Une brochure en huit

pages (« Une mission .pour des hommes ». « Une
mission essentielle ». « Un métier difficile ». « Une
carrière au service de l'Etat >| est remise aux
candidats pmsihlfK.

Les résultats sont probants, — le chômage ai-

dant ? — puisque l'administration, yfirifawtiaîrf

a recruté sept cents personnes depuis le début de
Tannée. Reste à les former convenablement, ce qui
est une antre affaire. De plus, près de neuf cent
cinquante personnes — encore le chômage ? —
se sont inscrites au prochain concours, la 7 mal.

des éducateurs de l'administration pénitentiaire
(il y a cent places), ce qui devrait aboutir i un
niveau convenable des élus qui auront heureu-
sement subi leurs deux armées d'études.

La prochaine publication d'un décret relatif à
la condition pénitentiaire pourrait apaiser l'état

d'esprit des détenus, enclins quelquefois à penser
qu'ils ont été bercés de promesses .sans suite. On
trouve dans ce décret du neuf — et des articles

qui ne font que légaliser des pratiques déjà
observées dans certains établissements.

. Le texte se compose de deux
parties : l’une prévoit une nouvelle
répartition des établissements,
l’autre des dispositions touchant
à la vie quotidienne des prison-
niers.

Aux tenues de l'article D. 193
(nouveau) du code de procédure
pénale. « tes établissements péni-
tentiaires se répartissent en deux
catégories:

y — D’une part les maisons
d'arrêt qui reçoivent les prévenus
et tes condamnés visés aux
deuxième et troisième alinéas de
l'artitpe 717 (condamnés ayant
encore à subir moins d’un azx

d’emprisonnement)

.

» — D’autre part, les maisons
centrales, les centres de détention
et les établissements spécialisés, s

L'innovation réside, bien sûr,
dans les prisons visées au
deuxième alinéa de l’article 193,
puisqu’elle implique— le décret le

dit formellement — la disparition
du régime progressif (phase d’ob-
servation, de confiance, semi-
liberté, etcj au profit d’une règle
unique propre à l’ensemble des dé-
tenus d’un même établissement. De
sorte que l’on parviendra, en prin-
cipe. a une population homogène
pour chaque prison- H semblerait
que certains directeurs aient fait
preuve de réticences à ce propos,
jugeant que la présence, par
exemple, de « longues peines »
peut représenter un élément sta-
bilisateur pour les détenus.

« Les détenus qtti paraissent
dignes d’une plus grande con-
fiance > seront affectés aux « cen-
tres de détention » dont le régime
sera « libéral ». On évalue actuel-
lement & trois mille environ le
nombre des détenus qui pour-
raient y -être placés; soit à peu
près le dixième de la population
pénale. Caen et Muret pour les
longues peines, Meitm. MUlhoa&e.
Eysses et Mauzac pour les moyen-
nes peines, abriteraient de tels
centres, alors qu’elles sont, pour
l'instant. des maisons centrales.
Rien ne serait en revan-
che. pour les centres spécialisés de
Château-Thierry et Haguenau
(malades mentaux), de Lian-
court (tuberculeux vieillards), ni
pour les centres ouverts (Gasa-
bianâa et Oenningen), non plus
que pour Loos (prison-école fer-
me) ou Ecrouves (centre de for-
mation professionnelle''

.

Les mn-iRonB centrales com-

Laffaire du prix Bride abattue

ONZE JOCKEYS

ACCUæiT M. LAOUIRA

Onze jockqys ayant participé
au prix Bride abattue, le 9 dé-
cembre 1973 à Anteufl. accusent
aujourd’hui ML Robert Laouïra,
lui-même ancien: jockey, d'avoir
joué auprès d’eux un rôle de
corrupteur en offrant ou remet-
tant 20 000 francs à. chacun pour
les inciter à retenir leur cheval
& l’arrivée, alors que celui-ci pro-
teste de son Innocence. Tel est
le résultat de la confrontation
qui a eu lieu, le 28 avril, dans
le cabinet de M. Jean Mkshaad,
premier juge d'instruction &
Paris, au cours de laquelle le

Jockey Michel Jathan confirma

Ï
u'ü avait servi d’intermédiaire.
i Jockey Jean-Pierre Phllippe-

ron reconnut enfin avoir reçu ses
20000 francs et le jockey Chris-
tian Da Méda, revalant lui aussi
sur ses déclarations antérieures,
admit avoir été sollicité, affir-
mant avoir refusé l’argent

De son côté, le jockey Robert
Lantler a expliqué qu'il avait
accepté la somme offerte par
peur de reprêsailLeB : ü avait
désobéi, dit-il, antérieurement à
un ordre de la « mafia des cour-
ses »en gagnant une course de
dix longueurs et lors d'une
épreuve ultérieure, sur un autre
hippodrome. U était tombé pan»
que l’attache de sa selle avait
été coupée au rasoir.

Quant & M. Patrice des Mouds,
il vient de saisir le conseil d'Etat,
selon un communiqué de ses avo-
esta, pour domsxicfer l'azmulSLtlôzi
du règlement du PM.U.

prendront « tes établissements
dans lesquels est appliqué un
régime de sécurité, sans que pour
autant soit perdu de vue Vobjectif
de réadaptation sociale des dé-
tenus ». On estime à deux mille
cinq beats le nombre des détenus
qui relèveront de ce régime.
La définition et le régime des

maisons d’arrêt restant inchan-
gés (détenus non encore jugés ou
condamnés à de courtes peines),
seront ultérieurement installés
des centres de détention régio-
naux ou Interrégionaux réservés
aux détenus ayant encore à subir
une peine de détention comprise
entre six mois et trois ans (ar-
ticle D. 72).

LES CENTRES

DE SÉCURITÉ

Le désfr d'aboutir . à une
homogénéité de la population,
pénitentiaire de chaque établis-
sement conduit à désigner on
certain nombre de maisons cen-
trales* qui rassemblerons Isa
détenus logés dangereux on
très dangereux.
D j aura d’abord quatfce

centres de sécurité pour longues
peines i CKaîrvanx (406 places),
la nouvelle .prison de • Saint-
Maux; près de Cbâteanronx, mise
en service il y a nne quinzaine
de Jours (540 places),

(290 places), Nfmes (ISO places).
Pour les moyennes peines, trois

centres : Polssy, Saint-Martin-
de-Ré, EUom.
Le nombre des centres de

haute sécurité augmente net-
tement pulsqu’à Mende (30 pla-
ces), seul de son espèce jusqu’à
présent, s'ajouteront Briey,
Tulle. BourgoSn, Tarbes, Odenz,
pins un quartier, de sécurité
aux Baumettes, à Marseille, et
un à Saint-Manr (Indre). De
sorte que, de 30, le nombre des
places de haute sémfrlté passe

centres de détention »
sont les grands bénéficiaires des
mesures de libéralisation prévues
dans le décret. Ces mesures
concernent notamment les per-
missions de sortie, les possibilités

loirs, et lade réunion, les
correspondance.

pari

PERMISSIONS DE
SORTIE. — Pourront bénéficier
d’uns sortie « rdexcédant pas la
journée » tous les détenus, quelle
que soit leur affectation, si leur
condamnation est inférieure à
cinq ans ou. si elle est supérieure,
quand Ils auront effectue lai moi-
tié de leur- peine, et -pour l’un
des motifs suivants : présenta-
tion à un employeur éventuel
(libération conditionnelle ou semi-
liberté proches) ; épreuves d’un
examen , sortie du rfiTTwinetie et
des jours fériés pour les semi-
libres. Cette sortie pourra être
portée à trois jours « à roccasion
de circonstances familiales gra-
ves » (article D. 141). Une telle
Sortie de trois Jours pourra aussi
être autorisée « en vue du main-
tien des liens familiaux on de
la préparation de la réinsertion
sociale » si, la peiTte étant exé-
cutée à moitié, il n’eu reste plus
& buHi que trois an» (article
D. 145). ..

plus, « tes condamnés in-
carcérés dans les centres de dé-
tention peuvent bénéficier des
permissions » de l’article D. 145
« lorsqu’ils ont exécuté le tiers
de leur peine s. e A cet égard,
la durée des permissions peut Être
portée d cinq jours, et, «ne fois
par an, à dix jours. »
Cette généralisation et mène

cette extension des permissions
provient du fait que, en dehors
de quelques cas « montés an
épingle », elles n’ont donné lieu
qu'à, un nombre très restreint
d'incidente. En outre, ces per-
missions lestent soumises à là
possession, par le d’une
somme d’argent suffisante et &
des « possibilités licites dfJié-
bergement et de transport ».
A noter encore qu’ « un délai
de route peut être accordé an

sortir ».

0 LES REUNIONS. — « Afi
de développer leur sens soda
les détenus seront associés ptu
étroitement à Forganisation de
loisirs dont Os sont les bénèji
claires », soit par la préparatïo

s et culde séances récréatives eî culte
relies, soit par une consultotio
quant au choix dés émission*
radiotélévisées.

« Spécialement dans les centra
de détention, les détenus auront
la- possibilité de se regrouper
dans des salles de réunion potu
s’y Urner à diverses activités de
détente de leur choix. »
Le décret va-t-il Jusqu’à en-

visager l’ébauche d’un syndica-
lisme des détenus, largement ré-
pandu, faut-41 le rappeler, dans
nombre de pays étrangers ? On
peut se le demander dans la
mesure où est modifié un article
D. 251, dhme manière telle que
les réclamations collectives ces-
sent tffitre irrecevables et d’en-
traîner dea sanctions disciplinaires
pour leurs auteurs. On peut
observer à oe propos que les
nombreux -mouvements - collectifs
de revendication constatés à la
maison centrale . de Melun, ces
dernières années, n'ont jamais
donné lien à incidents.

'

• LES PARLOIRS. — Dans les
maisons centrales,' le principe
demeure — sauf autorisation
contraire du chef d’établisse-
ment — d'un dispositif de sé-
paration entre le détenu et son
visiteur. -En revanche, ri*n<t Jes
« centre de détention », c’est l’in-

verse qui est prévu! Le' « parloir
rapproché » sera la régie, sous
réserve d’une fouille préalable.
Dans tous les cas, les visites se-
ront contrôlées par un sur-
veillant.

• LA CORRESPONDANCE.— Dorénavant, les lettres ne se-
ront jpius: limitées ni en nombre
ni en longueur, qu'elles soient
écrites en français ou dans une
langue étrangère. Les détenus des
* centres de détention » pour-
ront . correspondre « avec toute
personne de leur choix ». fis
'pourront même * être- autorisés,
dans des circonstances familiales
importantes, à user à leurs frais
(ou à ceux du correspondant)
du téléphone de rétablisse-
ment ». . . .

Sq revanche, pour les détenus
des centrales, . te règle persiste
d’une restriction aux membres
de la famille et aux personnes
titulaires d’un permis permanent
de' visite. Dans, tous -les «m, ]e
« contrôle de 2a correspondance
ne devra plus désormais effec-
tuer qu’à titre de prévention ».
pour des motifs de sécurité.
• VIE QUOTIDIENNE. — On

ne parie plus de « costumé pé-
nal », mais de « costume fourni
par l’administration ». Ces cos-
tumes pourront ' être diversifiés,
selon les activités . et te;- «dima».
Les détenus des v centres de dé-
tention » pourront faire . usagé de
leurs vêtements personnels dans
leur cellule : celle-ci pourra être
décorée d’« une façon •person-
nelle », pratique d'afflsaxs très

lue déjà. -
.— Le terme de

» disparaît
disctpUnaii

peut être jamais Axe' un «moyen
de contrainte ») ': lé' terme, de
« récompense -» an profit de
c mesure visant d mamruger lés

efforts des; détepus, en, vue de
leur réadaptation sociale » — ce

lijrfert pas une formulation qui
par sa simplicité.

1 - -PHILIPPE BOUCHER.

qui n?

brille

- • Campagne pour- les nouveaux
panneaux. — Four .aider les
wméMhairy à mieux ccjhprendrâ
te nouvelle signalisation rencon-
trée dans lee agglomérations te*-

uar un _ itinéraire' nriori-

taire.' te Prévention roatilreet
te -direction des Mfate&j-ét de la

drcutetiôn routière du 'ministère

de l'équipement lancent une cam-
’

pagne d’information (dépliants,

affichettes). La nouvelle signali-

sation. adoptée dans tous las pays
européens, .est. un. .panneau en
forme de carré jaune pointé en
ba« et bordé de blanc pour indi-

quer la voie prioritaire, et barré
de bleu lorsque te raie perd te
priorité.

»

i
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JUSTICE

devant la cour d'appel de lyon

Un mois de débats pour cent un prévenus
ans * affaire des fausses facturesLyon. — La

Lyon a entrepris» lundi
chambra da
avril 1875,

la cour de

Créai «ma lâcha oui
jwqa'au 4 juin prochain. d^Tà

la

dont la

fia de celte

J>811
|«rtdSn™ 1.

mbl5 te dossier
est OTltemment demeuré lemême. Seul a diminué le nombredœ prévmua ns étalent cent
soixante-dix devant le tribunal
33s ne sont plus que cent un à de-
voir passer 1 épreuve de l'appel. 1a
plnpaJt le font volontairement,
ayazs estimé qu'ils avaient été in-
justement condamnés par le Jura
ment que rendit contre eux la
cinquième chambre du tribunal de
grande instance de Lyon, le 25 no-
vembre 1974. C’est le cas. nar
exemple, de M. André ChazakœL
députe non inscrit de la Loire!
que le tribunal a condamné A
treize mois de prison' avec «nr»ig et

•* » <w*
lité ae gérant de la société & res-
ponsabilité limitée Les anciens
établissements Targe et Cie pourl’esWme d’une seule et unique
facture, mais dont le montant
s'élevait à 217 QOo francs.
D’autres, en revanche, qui

avaient eu l’avantage de bénéfi-
cier ce Jour-là d’une rtér-torrm de
relaxe doivent subir les effets de
rappel du parquet, plus connu
sous le nom d’appel à minlma
C’est notamment le cas de
MM. André Tapiau et Jean Du-
fayet, respectivement président-
directeur général de la Compa-
gnle^française des ferrailles et
préaoent - directeur général de
l’Européenne des ferralues. Nova-
fer.

En fait, l’audience d'appel reste
pour ceux qui l’on voulue
pour ceux qui y sont contraints,
aussi importante que celle de pre-
mière instance et sa première
journée en a d’ailleurs apporté la
démonstration. C’est avec une
pugnacité intacte, parfois même
encore plus vive qu’il y a onze

l«ïaelle est pré- le 22 mai 1974.

De notre correspondant

régional

?°*s' 108 Principaux avocats
ae la défense — M“ Ambre, Ber-
naacon. Ptlnir, Brosse notam-
ment — ont relancé leur offen-
“ve de procédure. De nouveau ils
ont plaidé qu’avant tout débat
* pour devait constater que les
cuoits de la défense avaient été
violés par le parquet dès l’origine.

Ce dernier, disaient-ils, aurait
dû aussi bien dans la rédaction
aes citations à comparaître que
tons celle du réquisitoire défini-
W* montrer plus de précision car
telles que ces pièces se présentent,
eues ne permettaient pas mit pré-
venus de connaître d’une façon
précise les charges relevées contre
eux et du même coup les met-
taient dans l'incapacité d’y oppo-
ser leurs propres arguments.

Ainsi a-t-on répété en subs-
tance : nous sommes en présence
d’un dossier initial devant lequel
«tes juristes les plus éclairés ne
pourraient deviner quels éléments
ae preuves, quelles présomptions
«mt retenus contre tel ou tel s.En fait, la défense visait de nou-
veau M. Pierre Truche. magistrat
de la section financière du parquet
de Lyon, à l'époque oùavalt
éclaté l’affaire en décembre 1971
et qui. depuis, devait la suivre de
bout en bout jusqu’à l’audience
du tribunal avant d’aller prendre
des fonctions de directeur des
études à l’école nationale de la
magistrature & Bordeaux.
Dans l’esprit de nfrrta.ïn* avo-

cat, 11 était même évident qu’il
s’agissait d’opposer, ««ns le dire

nonvella audition, d'un débat
première journée a été exactement à

l'image de ce qu'avait été celle de Vaudience de
première instance il y a nn peu moins d’un

SPORTS

ouvertement, le Syndicat de la
magistrature et l’Union syndicale
des magistrats. En effet, M. Tru-
che. comme M. Roger Robin qui
avait présidé les débats de pre-

.

mière instance, sont l’un et l’au-
tre des membres du syndicat alors
que M. More, qui préside la qua-
trième chambre de la cour de
Lyon, a toujours pour sa part mi-
lité à l’Union fédérale des ma-
gistrats devenue Union syndicale.

Ce serait, à vrai dire, oublier
que si la section financière du
parquet de Lyon a pu se montrer
particulièrement active à l’époque
de l’affaire des fausses factures, ce
fut avec raccord non seulement
du procureur de la République,
mais aussi du procureur général
de l’époque. M. Fernand Davenas,
aujourd’hui conseiller de la Cour
de cassation.

En tout cas. l’avocat génère.! ,

M. Jean Aldebert, n’a pas paru
attacher grande importance aux
conclusions renouvelées de cette
défense des présidents-directeurs
généraux de la ferraille. Celles-ci.
devait-il répondre, ont été écar-
tées par le tribunal dans son
jugement sur le fond et avec des
arguments pertinents. Aussi bien
pour le représentant du ministère
public s’agissait-il bien davantage
de s’intéresser aux grandes lignes
de cette affaire, à son mécanisme,
pour attirer l’attention avant
même d’entrer dans les détails
sur l'importance de la fraude fis-
cale qui devait en résulter. Quant
à la cour, elle doit dire, ce mardi
29 avril, le sort qu’elle entend
réserver aux conclusions dont elle

se trouve saisie.

JEAN-MARC THÊOLLEYRE.

L'ÉVOCATION DU PASSÉ
rSuite de la première page.)

Bientôt, à la télévision et dans ta

presse, à propos du trentième anni-
versaire du 6 mai 1945, d’innom-
brables évocations seront faites des
crimes multiples dont Section spé-
ciale ne présente qu’un aspect
mineur. Mais combien y aura-t-il

«révocations d’une autre série d’évé-

nements qui se sont pourtant pro-

duits en Algérie le même Jour et les

/ours suivants?

Ces événements ont * pourtant eu
des conséquences considérables.
- Tour ou presque esî parti de
Sélrf - P), il est vrai -que la répres-

sion, Ici. était française. Section spé-
ciale parle de six exécutions pour
un meurtre. Ou 8 au 13 mal 1945, la

proportion fut au moins de cent pour
un. peut-être de quatre cents: Et la

Franee officielle, parti communiste
compris, pour qui tout nationaliste

algérien était un fasciste, a toléré

le massacre. Qu’elle fut solitaire, la

voix d’Albert Camus I

II ne faut pas étouffer le passé.

Mais il faut être aussi complet que
possible dans sa présentation, ce
qui n'est faisable que si l’on est

animé par la double volonté d'être

critique et d'être équitable..

Or nous sommes peu habitués à

l’état d'esprit nécessaire. Pas seule-

ment quand il s'agit de crime ou de
honte- Regardez les émissions de la

télévision pour le premier anniver-

saire de la mort de Georges

Pompidou : pas une analyse critique

de t'oeuvre, pas un débat avec des

étrangers pour savoir comment sa

politique apparaissait du dehors I

Regardez les articles sur Jacques

Quelos : est absent l'un des moments

les plus pénibles qu’il ait vécus, à
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savoir sa soumission humiliante, en
octobre 1947, è la pression de
Jdanov, d'Anna Pauker, de Djilas,

à la réunion constitutive du Komin-
form, pour qu'N brûle l'œuvre de
reconstruction de la France qu'il

venait d’adorer.

Alors, quand il s’agit de honte et

de crime, que de précautions I

Depuis le refus des archives fah l

Cette lettre de M. Pleven à l’éditeur

de rAffaire de ia section spéciale

disant qu’- il importe d’éviter au
plus haut point de porter préjudice

à des intérêts privés et de réveiller

des passions dans l’opinion publi-

que I -) Jusqu’aux lois d'amnistie qui

rendent punissable le refus de l'ou-

bli, le refus du silence.

En faveur de ce silence, il existe

cependant un argument apparemment
puissant : l'étalage des turpitudes

conduirait les jeunes au dégoût

généralisé, au sentiment que tout a

toujours été Ignoble et que. par

conséquent, il faut se détourner de
l'action publique.

En réalité, l'argument est spé-
j

cieux. D’abord, les excès de la mode
- rétro ». c'est-à-dire la façon dont

tant de films et de livres s’acharnent

6 tout salir, sont nés de l’excès

inverse, à savoir de la glorification

totale et permanente des uns et de

la condamnation globale des autres.

L’absence d'esprit de justice n'est

créatrice d’appétit de Justice,

et surtout, l’évocation

_ est tout au contraire

démonstration de la présence per-

manente d'une morale positive au

cœur des événements les plus horri-

bles, d'une morale mise en pratique

par des hommes qui s’engagent à

cause d'eile et pour elle.

La notion d’héroïsme ennuie ou

fait sourire aujourd’hui ? Vraiment ?

« imbéciles, je meurs pour vous l * :

l'exclamation d’un militant commu-

niste aux soldats du pelolon d exé-

cution allemand, qui donc la trouve

ridicule ? Ce qui choque, ce qui

braque, c’est l’esquive, la fuite devant

la réalité, les beaux discours aux

morts dont on sent bien qu'ils ca-

chent une partie de la vérité.

Une vérité difficile à cerner, mais

qui laisse transparaître une dimen-

sion morale : l’enchaînement des

crimes et des hontes est rompu

parfois par ceux qui ont à la fois le

souci d'une communauté et la vo-

lonté de ne pas mépriser ou haïr

la communauté d’en lace. Dana le

livre sur ia section spéciale, c est

un officier allemand qui rappelle

l'histoire des bourgeois de Calais :

en 1347, le maire de la ville refuse

de choisir des otages et va ae livrer

lui-même au roi d’Angleterre avec
ses adjoints. Et le roi ne fait alors

pendre personne. On n'surait rien

obtenu d'Hitler ? Erreur : quand les

évêques allemands ont trouvé, pour
protester contas l'euthanasie, le cou-

rage qui leur a manqué pour défendre

les juifs, ils ont obtenu l'arrêt de
cette extermination-là.

Le courage et la dignité sont par-

fois plus payants que la lâcheté et

l'ignominie. L’évocation loyale du

passé ne conduit pas Immanquable-

ment au cynisme. A condition préci-

sément qu’elle ne serve ni è la glori-

fication, ni à la dénonciation.

ALFRED GROSSER. .

(3) Yves Couzrlêre, la Guerre «PAI-

ffdrte, tome L Fayard, 1988, p. 46.

pas
Ensuite

équitable

• M. Valéry Giscard d’Estaing

et M. Eugène Lévy, .directeur du

Groupement des afficheurs psn'

siens, ont été relaxes, lundi

•jg avril, par la onxleme chambre

de la cour d’appel de Paris,

comme ils l'avaient été en pre-

SéST Instance, te 3 décembre

1974 par la dix-septième chambre
correcMcmzielje. MM. Giscard^
mine et Lévy étaient poursuivis

à la requête de M. René DumonL
ancien candidat à la présidence

ds la République, pour 1 apposi-

tion de deux affiches sur des

murs du quartier des Champs-
Elvsées. entre le 2 et le 2a avril

1974. lors de la campagne pour
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AUTOMOBILISME

APRÈS L’ACCIDENT DU GRAND PRIX D'ESPAGNE

Emerson Fittipaldi fait le procès de tontes les parties concernées

Champion du monde des
conducteurs en 1972 et en 1974,
premier du classement de l'ac-

tuelle compétition, le Brésilien

Emerson Fittipaldi est considéré,
depuis la retraite de Stewart,
comme le plus réfléchi et le plus
s professionnel r des pilotes.

Comme Stewart d’ailleurs, on lui

prête l’intention de se retirer de
la course le plus vite possible,
fortune' et réputation faites. Les
deux pilotes qui ont dominé leur
spécialité ces' dernières années
ont un sens élevé de la sécurité,
et, partant, de leurs responsabili-
tés. On peut sans doute mieux
comprendre l’approche qu’ils ont
de leur spart par une réflexion
significative de Stewart à qui on
demandait, en fin de carrière, ce
qui l’avait rendu le plus fier :

« Ce n'est pas d’avoir remporté
vingt-sept grands prix au trois
titres de champion du monde,
a-t-fL répondu, c’est de n’avoir
jamais versé une goutte de mon.
sang sur un circuit. »

La décision qu’a prise Fitti-
paldi de déclarer forfait pour le
Grand Prix d’Espagne, les aver-
tissements qu’il a vainement lan-
cés durant les trois jours qui ont
précédé répreuve, participent de
la même attitude à l’égard du
sport automobile : essayer d’être
le meilleur, accepter les risques
inhérents à leur activité profes-
sionnelle, mais combattre ou refu-
ser les risques jugés inutiles.
Conséquence de son attitude et

de l’accident de Barcelone, Fitti-
paldi disposera désormais d’un
crédit encore plus grand qu’avant,
et peut-être même reste-t-ü le
seul dont les avis seront, an moins
pendant un temps, écoutés de
tous.
Ses impressions, dès son retour

d’Espagne, constituent une sorte
de procès detoutes les parties con-
cernées par l’accident du 27 avril :

< Un circuit comme celui de Bar-
celone n’est plus fait pour des
courses de formule 1 en 1975.
a-t-il dtt Bien sùr, je sais que
c’est un incident mécanique qui
a provoqué Vaccident, et que celui-
a s’est produit sur une portion
bonne de Montjuich. Mais ce
serait une erreur de n’incrimmer

?,

ue la fatalité, de dire que c'était

a volonté de Dieu. Car un acci-
dent aurait fort bien pu arriver
sur une autre portion du circuit,

à un endroit — et ils sont nom-
breux — oüles conditions de sécu

-

L'INSPECTION

DU CIRCUIT DU GRAND PRIX

DE MONACO (11 MAI)

EST POSITIVE

Après l'Inspection du circuit

de Monaco, effectuée le lundi
28 avril par les représentants de
la Commission sportive Interna-
tionale (C. S. JL) et de l'Associa-
tion des pUoks de grands prix

(G. P. D. A.), no communiqué a
précisé que les mesures de sécu-
rité étalent jugées satisfaisantes.

Le Grand Prix de Monaco, pro-
chaine épreuve du Championnat
da monde des conducteurs
fil mai), se court, comme à
Barcelone, sur un circuit occa-
sionnel tracé dans la cité. Les
risques encourus sont cepen-
dant moindres en raison des
faibles vitesses — relatives —
atteintes par les monoplaces sur
un circuit aussi sinueux.

En Suisse, le Brésilien Emer-
son Fittipaldi a déclaré que le

circuit de Monaco était a dange-
reux et difficile », mais il à
assorti ce commentaire de consi-
dérations concernant les organi-
sateurs monégasques, «c qui sont
an fait de leurs responsabilités

et qui ont toujours fait de leux
mieux dons le domaine de la

sécurité u,

rite sont minimales. On n’aurait
jamais dù, autoriser ce grand prix
A Barcelone. Tout le monde, et
en particulier les dirigeants de la
CJ»JV savait que les normes de
sécurité n'étaient pas respectées.
Mais les dirigeants dorment. Us
ne sont pas organisés. Us n’ont

pas le sens des responsabilités et

ne prennent pas les décisions
qu'U faut. Us auraient dù se ré-

veiller avant l'accident. J’espère

qu'ils se réveilleront maintenant.
» Je suis très déçu, car fespé-

rais que d'autres pilotes me sui-
vraient et je me suis retrouvé seul.

Si nous ne sommes par unis, nous
n'obtiendrons aucun résultat. Mais
je pense que nous tirerons les
Leçons de ce qui est arrivé d
Barcelone. Ce que l’Association
des pilotes n’a pas fait avant le

Grand Prix d'Espagne, ü faudra
qu’elle le fasse après. »

» Nous connaissons les dangers
de la course, aucun pilote ne
cherche à les esquiver. Mon
métier, c'est de conduire, ce n’est

pas de déclarer forfait au départ
d’une course. Si je rai fait, c’est

que je voulais que l’on com-
prenne Vimportance que fatta-
chais d ma protestation. »

Nous avons perdu la face

ü semble que l’attitude de Fitti-
paldi ait été mieux comprise, et
pour cause, après le Grand Prix
d’Espagne. C’est ce que tend à
démontrer les propos du vain-
queur de l’épreuve, 1*Allemand de
l’Ouest Jochen Mass, coéquipier
de Fittipaldi chez McLaren.

s Aujourd'hui, fai Fimpression
d’être un idiot. L’écurie McLaren,
contrairement à d’autres, nous
avait laissé. Emerson Fittipaldi

et moi. entièrement libres de
notre décision après les essais.

Lorsque je me suis rendu compte
que Fittipaldi renonçait, fai cédé
à ceux qui affirmaient qu’il

s’agirait de la dernière compéti-
tion sur ce circuit. Je me sens
donc en partie coupable de ce qui
est arrivé. Nous n’aurions jamais
dû aller en Espagne, car chacun
de nous savait parfaitement ce
qui l’attendait là-bas.

s Je ne peux me réjouir de
s ma victoire b. c Nous, les cou-
reurs. a-t-il ajouté, avons perdu
la face en prenant le départ.
Dorénavant, ü nous sera tris dif-
ficile de revendiquer en matière
de sécurité. J’espère que le drame
de Barcelone sera une leçon pour
fions foui » — P- J-

PRESSE

• A R.TX,., la participation de
l’Etat français dans l’exploitation

de la station radiophonique
s’exerce par l’Agence Havas, qui
possède 15 % des actions (et non
la Sotfirad, comme U a été écrit

par erreur) Qe Monde daté 27-
28 avril).

• Une nouvelle assemblée des
rédacteurs du e Figaro » a eu lieu
lundi 28 avril Les membres du
conseH d'administration de la
Société des journalistes ont rendu
compte de l’entretien qu’ils ont
en avec M. Jean-Jacques Servan-
SchreCber, à son domicile, an
sujet de l'éventuelle acquisition,
par le fondateur de l’Espress,

d’une partie des actions du
Figaro.

• Une centaine d’ouvriers du
Livre de la région parisienne ont
tenté, ton» la nuit de samedi 26
à. riimanehp 27 avril, à Béthune
(Pas-de-Oalais). de s’opposer au
colportage de 60000 exemplaires
d'une édition du Parisien libéré.

tirés dans l'imprimerie du journal
local, l’Avenir de PAriois. Les
manifestants ont bloqué l’entrée
des locaux jusqu'à S heures du
matin afin de retarder au maxi-
mum le départ des éditions pour
Paris.
Les forces de l'ordre, qui avalent

organisé une déviation de la
RF. 41 Lille - Le Touquet au
niveau de l’imprimerie à Béthune,
prirent en charge l’escorte des
quatre ramions chargés de trans-
porter les journaux. H n'y a pas
eu d’incidents.
Pour leur part, les typos-linos

des entreprises de presse de la

région parisienne; réunis le

26 avril en assemblée générale
extraordinaire, ont réaffirmé
< leur soutien le plus total » aux
travailleurs du Parisien libéré et
c leur volonté de tout mettre ' en
œuvre avec leur organisation syn-
dicale pour défendre leur profes-
sion » et la liberté d'expression.
Us déclarent rejeter les propos

qui, jugés par eux « diffama-
toires », leur sont adressés quant
à leurs actions et conditions de
travail et refuser de < faire les

frais de la crise économique du
monde capitaliste ».
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Journalisme et chauvinisme
Les joumaJistas sont-ils respon-

sables du chauvinisme en matière
da sport ? Ou bien sont-île ces mes-
sagers que l’on vilipende pour les

mauvaises n o u*y e 1 1 e s qu'ils

apportant ? La question méritait

d'être tranchée au moment où la

violence sur les stades devient le

pain hebdomadaire des chroniqueurs :

c’est ce qu'a tenté de faire l’Uaion

syndicale des journalistes (1). qui

vient de publier un essai — présenté

par son président, M. Maurice Vidal
— intitulé les Déformations du sport

et les responsabilités des journalistes.

Constater en premier lieu que le

sport et le journalisme sportif sont

nés simultanément, se nourrissant

l'un de l'autre, ce n’est pas rame-
ner la question à de simples consi-

dérations historiques. Cela revient à
signaler que, dés la fin du dix-

neuvième siècle, iss éditeurs

comprennent que leur sort est lié au
développement intense de cette nou-

velle activité (le sport) et notamment
des compétitions ». On voit le parti

que devront tirer les pubHcistes

d'une situation qui, même si elle en
satisfait bon nombre, leur est de
toute façon imposée.

Si le sport était demeuré pur de
toute influence, le chauvinisme serait

sans douta resté un avatar suppor-

table. Mais aux utilisations presti-

gieuses qui en ont été faites s'est

a u j o u t é e une commercialisation

« abusive - qui « aggrave l’enjeu des

résultats et par conséquent exacerbe

les passions ». Cette commercialisa-

tion « accéléré le processus da vio-

lence dans la pratique, donc de

violence autour des stades ».

Le journaliste, lui aussi, se trouve

soumis à des impératifs commer-

ciaux. Le lait que la place accordée

au sport dans la plupart des quoti-

diens d'information atteigne parfois

jusqu'à X °/o de la surface rédac-

tionnelle suffit & montrer & quel point

cette matière se « vend » bien. Les

considérations d’ordre moral ou de

simple bon sens tendront donc à
s'effacer au profit d'une surabon-

dance de l’information sportive. On
en « rajoute • pour te plus grand

plaisir supposé du lecteur.

C’est la raison pour laquelle les

auteurs de l’essai plaident en faveur

d’une responsabilité relative du jour-

naliste sportif. Aussi relative que l'est

sa liberté : » La tournai est une

entreprise Industrielle soumise aux

impératifs du marché : la concurrence

et ta rentabilité. La journaliste n’est

qu’un rouage de cette Industrie et II

en subit les contingences. »

La passion nationaliste qui se mêle

aux jeux du stade ne favorise pas ia

lucidité. Dès lors que «Ta moindre

victoire du XV de France est saluée

d’un télégramme présidentiel ou mi-

nistériel -, le chroniqueur sportif se

sent autorisé à remplir son stylo

d'une encre tricolore.

Les journalistes sportifs - n’ont pas

le pouvoir i eux seuls de renverser

le courant, de remplacer une édu-

cation nationale défaillante, d’effacer

Ips conséquences économiques et

morales de la commercialisation du
sport, encore moins da décider dans

leurs journaux que la sport sera plus

une matière d’éducation qu’un argu-

ment de vante ».

Est-ce à dire qulls doivent béné-

ficier d’un non-lieu ? Ce serait leur

dénier toute part de responsabilité,

alors qu'ils savent bien eux-mêmes
— ils le disent par l'entremise de
leur union syndicale — qu'ils ont le

pouvoir d’infléchir je cuors des
choses.

Comment? En développant leur

formation, en corrigeant leur style

si particulier, en n’abondant pas dans

le sens d’une collusion permanente
avec les intérêts commerciaux, en
apprenant à résister aux pressions

extérieures, enfin en rompant avec
l'idée que le sport puisse ne pas être

politique.

Lutter contre les déformations que
la société fait subir au sport, » c'est

d’abord Être constamment capable de
replacer l’événement sportif, dune
part dans le cadra plus général du
rûle social de rôducatlon physique sf

sportive, d’autre part dans l’activité

culturelle, soc/a/e ou politique de la

nation. De même, si la journaliste

veut situer ses responsabilités rela-

tives, Il doit être, capable de déter-

miner les responsabilités absolues.

Cela s’appelle le réflexion politique. »

En invitant ses adhérents à porter

leur capacité d'analyse et de critique

à un niveau supérieur, l'Union syn-

dicale des Journalistes sportifs da
France (U-&J.5.F.) en appelle à une
prise de conscience de la part de
tous ceux qui, & un niveau quel-

conque, entretiennent ou laissent

proliférer le chauvinisme.

FRANÇOIS SIMON.

(1) 35. rue Bergère, 75009 Paris.
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SOCIÉTÉ

Lin débat public entre Mmes Françoise Giroud

et Gisèle Halimi

UN SOMMET FÉMININ
Gisèle Halimi contre Françoise

Giraud : V * affiche » élalt écla-

tante, et quatre cents personnes
étaient venues assister, lundi

28 avril, à la Bourse du travail

du boulevard du Temple, A
Paris, au débat organisé par

l'union régionale ' Force ouvrière

de l'E.D.F.-G.D.F. Avant que ne
débute ce sommet- féminin,

l'atmosphère était celle des mi-

nutes qui précèdent les combats
de boxe. Va-et-vient des photo-

graphes de presse, brouhaha
d'une foule excitée, mise en
place de projecteurs pour la

télévision. Mais ce ne sera pas

un match de boxe ni même —
rexpression circulait dans la

salle — un crépage de
chignons ».

Mme Françoise Giroud est

plus un écrivain qu'un orateur.

De sa voix douce, qui convient

mieux aux salons modérés
qu'aux meetings populaires, elle

analyse la situation de la femme
dans la société française. Bile

rappelle que /es valeurs so-

ciales sont encore masculines,

que dans rindustrle la force
est, par exemple , mieux rému-
nérée que la dextérité ». Mais,

le constatant, elle le regretta

sans monter sur les grands che-

vaux de la révolte féministe.

Elle ne paraît pas vraiment

Indignée et, n'ayant pas l'habi-

tude de ta démagogie, ne fait

même pas semblant de Pêtre.

Citant Proudhon mais aussi

Giraudoux, le secrétaire d'Etat

à la condition féminine ne sort

de sa réserve — de sa timidité

face à la fûute? — que pour
chanter les mérites du travail

féminin. Et le lyrisme n’est pas
loin lorsqu'elle lance : « Une.

femme qui n'a pas acquis l'Indé-

pendance économique ne peut
pas savoir es que signifie le

mot liberté I »

Double feu

Le lyrisme, M* Gisèle Halimi

le possède d'emblée. Cest è la

fois dans sa nature de Méditer-

ranéenne emportée et une qua-
lité professionnelle pour un
avocat. Ayant écouté Mme Gi-

raud, Gisèle Halimi — généreuse
— déclare « céder son temps de
parole » aux femmes qui sont
dans la salis. Mais on s'aper-

cevra plus tard qu'elle ne l’a

cédé que parce qu'elle savait

pouvoir le reprendra, quand elle

le voudrait.

Autant Françoise Giroud, me-
nue. légèrement tendue, paraît

prendre, avec le sujet, une dis-

tance qui permet l'analyse, au-

tant Gisèle Halimi s'y plonge
avec véhémence. L'une exposa
des arguments, cite des faits,

propose des Idées. L'autre fait

passer le souffle da la révolte.

brandit des étendarda. L'une veut

informer son auditoire, l'autre

cherche passionnément à le sou-

lever.

Toutes deux tentent de le sé-

duire. mais pas par les mêmes
moyens. Mais ce public d'em-
ployées (et d'employés), d'ou-

vrières (et d’ouvriers), tous syn-

dicalistes, a surtout envie de
vibrer. Avec Gisèle Halimi, il

s’indigne des entraves mises A
l'application de la loi sur l'avor-

tement réclame à grands cris

son remboursement par la Sé-

curité sociale. Françoise Giroud,

H est vrai, n’a pas la tâche

aisée. EHe doit dans une pé-

riode d'incertitude, devant un
parterre de travailleurs, défendre

l'action du gouvernement et y
Justifier sa présence : J'essaie

de me situer dans la double feu

des mentalités et des lots. C'est

seulement en agissant sur les

mentalités qu'on pourra, par

exemple, laite comprendre aux
hommes fa nécessité de consa-
crer de l'argent public aux
crèches. > Elle affirme même
que les femmes doivent profiler

de la situation économique •

pour utiliser les possibilités de
formation. De manière générale,

les femmes doivent demander,
exiger : - Rien ne leur sera

donné sur un p/ereau cfargent. ».

* St ia parviens A obtenir de

a

choses pour les femmes â /"in-

férieur de ce gouvernement, dit

encore Mme Giroud, le ne re-

gretterai pas d'y être entrée. »

Pour Gisèle Halimi, la lutte,

puisque lutte il y a, se situe

sur deux plans : avec les hom-
mes • pour le socialisme », avec

tas femmes pour le fémi-

nisme ». « Contrairement A ce
qtfon dit, le véritable féminisme

tfa pas comme oblecdt ta des-

truction de Fhomme, mais de
taire en aorte qu'hommea et

femmes deviennent égaux par la

différence. Ce qui permettra aux

femmes de changer les décisions

du pouvoir; c'est d’y accéder. •

Françoise Giroud ayant ré-

pondu avec précision et sobriété

aux questions techniques qu’on

lui posait Gisèle Halimi ayant

répondu avec fougue et flamme,

y compris aux questions qu'on

ne lui posait pas, Il restait A
Mme- Paulette Hoffman, secré-

taire confédérale de F.O.. A faire

entendre le point de vue d’une

syndicaliste. Elle félicita Mme Gi-

roud — qui ne s'en offusqua

point — d’étre un moyen mis

par le gouvernement è fa dis-

position des femmes », mais rap-

pela que « face au patronat et

eu gouvernement, Il y a des
exploités, Pommes et femmes »

et qu'il ne fallait pas divissr les

luttes.

BRUNO FRAPPAT.

ARMÉE

STATUT DES CADRES, BUDGET MILITAIRE ET LIBERTÉ D'EXPRESSION

La quadrature du cerc
C*est rtntérêt du gouvernement

de croire en notre désintéressement.

C’est son intérêt de spéculer sur ce

qui est, de tradition, considéré

comme une vertu militaire. Mars /es

temps ont changé et nous avons,

aujourd'hui, des mentalités de prolé-

taires ». Les cadres militaires, qui

partagent cal avis d’un Jeune officier,

n'ont plus désormais cette pudeur

qui les a longtemps rendus discrets

sur le montant de leurs soldes ou

leur manière de vivre. L'officier et le

sous-officler ont retenu des manifes-

tations d'appelés, dans certaines

villes de garnison, qu'elles avalent

fait davantage pour l'amélioration du

sort matériel du contingent, en quel-

ques mois, que la langue M Inefficace

accumulation, au fil des années, des

rapports d'état-major sur le moral

adressés au gouvernement A sa

détenait la cuiller de bols des trai-

tements de fonctionnaires ». A tort

ou A raison, ils en ont rendu respon-

sable la hiérarchie, soupçonnée de
défendre mal ou Insuffisamment ses

subordonnés, alors que le chef d'êtat-

major des armées, le général Mau-
rin, affirmait récemment que si fa

décision d'améliorer ' le situation

matérielle des cadres arrive bien

tard, ce n'esf pas faute cfavo/r

signalé en temps utile les consé-

quences que cela pourrait entraîner

pour nos armées ». Confusément,

des officiers ou des sous-officiers,

ainsi réunis pour émettra des sug-

gestions, ont acquis 1s sentiment que
des actions encore mal esquissées,

ae type syndical, ou l'existence de
structures de participation, pourraient

avoir un Intérêt soit paroe qu'elles

« court-clrcultent » une hiérarchie

manière, le nouveau chef d'état-major Jugée trop prudente, soit qu'elles

de l'armée de terre, le général

Lagarde, porte ce diagnostic sur

l'étal militaire : « Les officiers et les

sous-officiers, a-t-il expliqué récem-

ment sonf malades de la France, de
notre peuple- i/s ont fobsession pro-

fonde de rester Identiques A ce peu-

ple, de as reconnaître en le regar-

dant et d'être identifiés comme des

membres de cette communauté. L’ar-

mée est un bien national dont cha-

que citoyen est le propriétaire ».

L'obsession dont parle le succes-

seur du général de Boissieu est

apparue, en clair, lara des consulta-

tions, A la base, de certains officiera

et sous-officiers réunis, dans les

régions militaires, pour discuter des

projets gouvernementaux de statut

des cadres d’activa Des séances de
travail qui ont été, parfois, houleuses,

contestatrioes et en tous Iss cas,

souvent difficiles pour les représen-

tants du ministère de. la défense

chargés d'expliquer que la réforme

projetée avait pour objectif d'amélio-

rer, d'une façon générale, la situa-

naire gouvernemental de Ramboulk moins de réduire « les frais géné-

let par le généra] Bigeard qui a tait raux » (gestion des effectifs, états-

allusion. en ces termes, A la coiffure majore et services) et de choisir,

en brosse du ministre des finances : enfin, .entre toutes les missions

Vous avez une coupe qui plaît aux concevables » de la défense celles

parachutistes, mais cela ne leur suffit qui demeurent A la hauteur des ambl-

pas I» A quoi M. Fourcade a réporv- tlons françaises,

du : « On fera un effort I » Cet Un tel approfondissement de la

échange de propos reflète la per- doctrine exige de IImagination et la

plsxitâ du ministère de la défense reconnaissance de .la liberté
dans la préparation en cours du d'expression aux cadres. Entre une
budget de 1976. opposition de gauohe qui veut civi-

liser - rarmée et un pouvoir en

r . place qui vaut Ja-« fonctionnariser »,

Entre IG gauche il y a certainement de la plsoe. dans

^ la nuiranif 168 années. P°ur • ,es responsabl-
le pouvoir

//tés collectives et les équipes pluri-

une troisième voie dlaolpllnalres », selon le VŒU du
C

général Lagarde. En retirant ses fonc-

tions, l'an- dernier, A l’amiral San-
Car comment améliorer la condl- gufnetti, après ses articles dans

tion des cadres « celle des appelés,
/e Monde, et en tentant — en vain —

comment moderniser les caserne- d'obtenir, au début de cette année,
ments et rendre plus dynamique Tins-

jju général Etchsveny, directeur de
truction dans les corps de troupe renseignement militaire supérieur,
sanc une augmentation, non nôgli- mj'li se rétracta, cour avoir déclaré
geabfe, des crédits militaires ou, A

qUe ^ problèmes de la défense ne
défaut sans consentir une diminution ^ résoudraient pas en changeant
importante des dépenses d'études et responsables ou en taisant
de matériels au risque de remettre „ porter la chapeau » aux chefs mill-
en cause l'équipement nucléaire et tairas, le gouvernement donne des
classique des armées, ce dont ne preuves supplémentaires de son
veulent pas le chef de l'Etat et son refus inquiétant de libéraliser ta
premier ministre? Dans les cir- société militaire,
constances p r ô s e n t e s, l’opération

relève de la quadrature du cercle, è

s'exercent en parallèle à des efforts ments et rendre plus dynamique l’in®- pu général Etchsveny, directeur de
déployés par le haut commandement truction dans les corps de troupe renseignement militaire supérieur.

sans une augmentation, non négli- qu'il se rétracta, oour avoir déclaré

. geable, des crédits militaires ou, A
qUe ^ problèmes de la défense ne

« Un BXtreme défaut sans consentir une diminution ^ résoudraient pas en changeant

mônaniaMiaiiiani _ importante des dépensas d’études et jgg responsables ou en taisantmeçanienTemern do matériels au risque de remettre n portot fo chBp&au • aux chefs ml II-

en cause l’équipement nucléaire et taires, le gouvernement donne des
d«siq*« des amiÔ8S’ d0nt ne preuves supplémentaires de son

I opposition de
9f

u°ha Qualifie veulent pas le chef de l'Etat et son ref^ inquiétant de libéraliser ta
volontiers de - parodie de ia cancer- premier ministre? Dans les cir- société militaire.
tation », il résulte, en effet que constances présentas, l’opération
les cadres militaires ne tiennent pas relève de la quadrature du cercle, i JACQUES tSNARD.
A être assimilés complètement à la

fonction publique, soumis qu'ils sont * - —
à des servitudes particulières, comme P ,, » ta . .... . . . >

10 nomadisme, des amputations plus en désaccord sur la place du service militaire dans les etudes
ou moins acceptées de certains de
leurs droltB, l'isolement ou la dispo-

nibilité quasi permanente. Les ofil- . 1, _ f » trf“ I la I •
ciera dénoncent plus spécialement {,6 dlFGCTGUr OG I tCOIG pOlyteChniqUG
le blocage excessif de leur pyramide

.% quitterait son postepar le haut et ce qu'ils appellent

la traversée du désert », qui leur

fait, A trente-cinq ou è quarante ans,

n’avoir aucune responsabilité véri-

table è l'Age où les cadres civils

commenceraient A en recevoir de

à la fin de l'année universitaire

tion Indiciaire et Indemnitaire des sérieuses. Les sous-officiers, s'ils ne
Les polytechniciens et polytech-

niciennes seront désormais consl-
Intéressés ou, par exemple, d’accé-

lérer la carrière des officiers en

rajeunissant l'Age d'accès aux grades

supérieurs. Las avis de oèe groupes
de bavai! régionaux, censés prendre
le pouls de la collectivité militaire,

ont été communiqués au Conseil

supérieur de la fonction militaire, qui

les a synthétisés au profit du minis-

tre de la défense. La rédaction finale

des nouveaux textes s'élabore, ce qui

nécessitera la refonte d'au moins
trente-deux textes précédants. .Après

quoi, la Conseil d'Etat puis, & nou-
veau, le conseil supérieur en feront

un dernier examen avant l'arbitrage

définitif du gouvernement

« La cailler de bois »

Ce que, peut-être, n'avalent pas
prévu les initiateurs de cette for-

mule. plus ou moins originale, de
consultation des cadres sur le

fac -, c'est que les officiera et les

sous-officiers ont pris soudainement
et concrètement conscienoe que,
pour reprendre l'expression de l'un

d'entre eux, le solde des militaires

aux épreuves militaires. *ls seront
nommés aspirants ou Ils resteront

désirent pas changer ce vocable
contrairement è ce qu'on pouvait

croire, sont parmi les plus mécon-
tents de leur condition. B leur

insatisfaction n'est pas, è vrai dire,

une surprise, surtout chez les gen-
darmas, demi 'les soldes ont effec-

tivement un retard sensible A rattra-

per sur relies des autres sous-Offl-

ciers ou des policiers, ef parmi tes

officiers-mariniers, auxquels on ne

dérés comme des offlders-élèves sous-officiers. en cas d’échec ; six
à l'école, transférée l'aimée pro-
chaine dans ses nouveaux locaux
de Palaiseau (Essonne), c’est-à-
dire comme des sous-lieutenants
de réserve en situation d'activité,
an terme de la réforme décidés
par le ministère de la et
approuvée par le chef de -l’Etat.
Cette réforme prévoit notamment
que le service militaire d’un an,
dû par chaque polytechnicien ou
polytechnicienne se situera, à«H A M. Ha. ««««_ PoiyMcnmcienne se situera, a

peut interdire de faire des compa- compter de la rentrée prochaine.
raisons - en leur défaveur - avec immédiatement apris iWüsskm
las traitements des personnels civils et avant les deux années d’études.
des arsenaux. A ce Jour, les élèves accomplis-

Consulté, le Conseil supérieur de
ta fonction militaire a suggéré de
supprimer le cadre des officiers-

techniciens (cas sous-offleiere, en

Immédiatement après l’admission
et avant les deux armépa d’études.
A ce Jour, les élèves accomplis-
saient leurs obligations militaires
en deux périodes, à l’entrée et à
l’Issue des études (le Monde du
6 novembre 1874).

nombre limité, qui accèdent A l’épeu-

grade de OPIUM,«

RELIGION

Paul VI met les mass media en garde
contre les dangers des « manipulations »

d'offrir , en revanche, â un plus

grand nombre de sous-officlers —
par un relèvement indiciaire de leur

condition — de progresser dans les

échelons propres è leur carrière

jusqu'à un grade nouveau d'adjudant-

major (un sous-officler supérieur) qui

disposera de responsabilités accrues.

La disparition progressive da - cet

extrême, mécontentement » — iss

termes sont du chef d’état-major rie

la' marine, l'amiral Jolre-Noulena, qui

a prie connaissance des conclusions

de certains groupes de travail régio-

naux — passe par l'application.

Brtau
de la

uet a fait savoir au ministre
défense quH n’approuvait

pas cette réforme, mais, * pour
assurer la continuité de son
commandement, M. Yvon. Bour-
ges a demandé au général Bri-
quet de conserver ses fonctions
jusqu'à la fin de l'année univer-
sitaire en cours. Un ' successeur
sera désigné prochainement parmi
trois officiers généraux; Issus de
Polytechnique, et 11 reste acquis
que la décision de Tnrÿfifj»* les
conditions du service militaire à
l’école sera appliquée pour la, pro-
motion de 1975.

mois, enfin, comme aspirant. Les
polytechniciennes seront soumises
a des règles comparables au ser-
vice national Leurs obligations
militaires accomplies, les poly-
techniciens et les polytechnicien-
nes seront des officiers-élèves (Us
étalent auparavant considérés
comme des.ôLèves-offîclera) et, à
ce titre, qm les assimila à un
sous-lieutenant de réserve servant
en situation d'activité. Us seront
soumis- à la discipline du cadre
d’active. En particulier. Os' ne se-
ront plus astreints aux règles de
la vie en internat

Cette réforme tend à aligner les

conditions du service militaire à
Polytechnique sur celles qui sont
en vigueur dans certaines grandes
écoles, comme l'Ecole nationale
d'administration, dont les élèves,
à l’Issue de leur service militaire
accompli dès après leur «iiniBdnB,
sont considérés comme de» fonc-
tionnaires-élèves.

Cité du Vatican. — Le droit à
L’Information, qui est essentiel,
se trouve doublement menacé :

par des atteintes à la liberté

d’expression, mais aussi par les
moyens discutables qu’une cer-
taine presse emploie pour mani-
puler ses lecteurs ou satisfaire

des désire peu conformes à
l’amour et à la vérité.

DDB
^

Jacques

MARITAIN

m
tome 1 : 1912-1939

choix, présentation

et notes par Henry Bars ,

un volume s

relié sous jaquette §

1300 pages, 1

130 F *

DescléeDeBrouwer

De notre correspondant

Tel est. en substance, le contenu
du message que Paul VI a rendu
public, à l’occasion de la
IX* Journée mondiale des com-
munications, organisée le 11 mal
prochain par l’Eglise catholique.

Parlant de la réconciliation, le

pape a estimé que c celle-ci est
favorisée par tous les artisans des
mass media .qui s’efforcent de
faire eomuOtre te vrai et de don-
ner au. bien la place qttiü mrite n.

H S’est cependant déclaré préoc-
cupé par c certaines situations
ou certains périls ».

L’objectivité de l'Information,

et d’imposer dos doutes, mettant
en crise des certitudes éthiques
indiscutables; le fait de consi-
dérer comme art ce qui est per-
missif et comme répression tes
impératifs humains qui corres-
pondent légitimement à la façon
de trime en société: le fait d’ap-
peler justice ce qui est violence,
vengeance, représailles... »

L'objectivité dans le choix et la
présentation des faits requiert un
sens profond des responsabilités.
« Or v parviendra dfautant mieux,
remarque Paul vx, qu'on assurera
concrètement dans tous les pays
une pluralité raisonnable des voies
d'information. » En clair, Il faut
< consentir un dialogue ouvert et

7—
* . , r", ’ Les Jeunes polytechniciens

durant les deux A trois années pro-
aifS£oura de Cefcteaa^le^

chaînes, d'une série de mesures sta- donc, immédlatemenïlmr ser-
tutalres et conjoncturelles qui raqulè- vice militaire, réparti en
rent de nouvelles dépenses, / difficiles trois périodes : trots mois en corps
encore A estimer mais bien supé- de troupe, avec un séjour de six

Heures aux première* évaluations, de semahua an camp du Laisse

r— * ' «0, -HUon. d. Imnc*. $£2™$
avancées par le prédécesseur de trois comme sous-officlers.
M. Bourges. C'est du resta le sens dans une fcôie d'application à
de la boutade lancés, lors du sèml- l'issue de laquelle, s'ils ont réussi

rÀFRlCAN SAFARI CLUB
OFFRE SPECIALE
MAI- JUIN : 1935 F

une semaine pension complété

Brottun ZEMTB Mrts <• «aba ma
ca 14. ne. TMr&aa - 75WT PAM

7|L 742J&882BU477

relation des faits peut s'accom-
pagner d’une certaine interpréta-
tion qui l'enrichit. « Nous ns sau-
rions, par contre, dit le pape,
approuver certains procédés qui
prétendent être a neutres > et
i indépendants s, alors que.
concrètement, ils douèrent des

tant aux personnes les plus naïa-
des et aux idées les plus nobles,
de s'exprimer librement. » Autre-
ment, on en arrive à - une sorte
de tyrannie a ou à un* terorrisme
culturel a diffus et quasi ano-
nyme.

Le pape se montre sévère, d'au-
TnflrafpidaWOTs bnWtes, «www par ^ parti une certaine publl-U

hÎT 01 * 0“* te* dépravations
humaines ou excitent les instincts

Vous pouvez être les derniers

à investir dans la pierre avec

prêt A 9,70
Pour tous les immeubles construits après le 1

wseptembre 1974,
les investisseurs n'ont plus accès au prêt conventionné (P.I.C.)

au taux prêtérentiel moyen de 8,20 %

Il nous reste quelques bons appartements dans
deux de nos programmes de Seine-Saint-Denis

la présentation des modèles de
comportement Ütusotres au immo-
raux; le fait de taire, de sélec-

tionner ou de déformer les évé-
nements la plus importants, selon
un plan idéologique qui ne res-

pecte pas la liberté de l’homme et

viole, le droit à ^information ; ia
façon de soulever da problèmes

verte par le droit & ^information
près de rautorité cioûe s.

Quant à HEgüse, die ne reven-
dique pas de privilèges ou de mo-
nopole : elle demande seulement
que c Vovmwm publique connaisse
sa véritable image, sa doctrine, ses
aspirations, sa vie ».

ROBERT SOL£

Venez nous voir :

à BAGNOLET

Les COLLINES de BAGNOLET
Rue de là Gapsuiene
téL858.86.74

à SAINT-DENIS

Le CLOS dû LENDIT
'

-40, rue Auguste Poullain

téL 820.8L58M Ou téléphonez à 766.51.03 ou un spécialiste des placements
immobiliers vousrenseignera
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ÉDUCATION

POINT DE VUE l enseignement catholique dansimpasse

L
A sonie des' textes de - nature

' “£ à lB rôforme

E'ZÏÏ f*
ranaeÉOnemem^C

I que quant ft sa survie On a l'habi-
tude de , voir ses responsables &chaque campagne électorale se
compromettre avec la droite conser-
vatrtce pour échapper aux projet de
nationalisation de la gauche Mais
un an é peine aprè* la vietolre déM Giscaro d'Estaing l'insécurtlé
aemble renaître. Ce n'est pas un
hasard, encore moins une Ingratitude
de la part du pouvoir politique.

A chaque réforme de l'enseigne-
ment te gouvernement, quelle que
•oit aa couleur politique, ae heurte é
i existence

.
de renseignement privé

ne ærait-ce que par ie biais de l’IrrW
tante question des examens Si le
ministre supprime ceux-ci dans
renseignement public en les conser-
vant pour les candidats du privé, ce
sont les élèves qui subissent la dis-
crimination S’il confie aux établisse-
ments le soin d'organiser le contrôle
continu, on tombe dans le piège du
monopole de la collation des grades.
L 'expérience l'a prouvé lors de la
réforme Edgar Faure qui. d'ailleurs,
s'est marquée par un sérieux déclin
des universités catholiques dans le
domaine de /'enseignement profane.

Or le réforme Haby. en tentant
d'organiser la formation des maîtres
du second degré, en structurant
l'orientation des élèves, pose â
l'enseignement catholique, aux évê-
ques et aussi au pouvoir politique
le problème de la nature des rapports
entre l'enseignement public et l'en-

seignement privé sous un jour nou-
veau

Les lois de 1850, 1836 et 1919 ne
reconnaissent que des écoles privées

ouvertes par leur directeur. La loi

de 1959, qui finance les écolBs pri-

vées. n'a pas modifié fondamentale-
ment cet état de choses : l'Etat ne
reconnaii que Ibs chefs d'établisse-

ment et les gestionnaires de l'école.

Les directeurs diocésains, le secré-

tariat général de l'enseignement
catholique n'ont pas d'existence juri-

dique au regard de l'Etat.

Certes, l’enseignement catholique

se structure depuis 1959 et tente de
se taire reconnaître en tant qu'orga-

niaation homogène. Mais, jusqu'à

présent. l'Etat ne reconnaît qu'un
pouvoir moral au secrétariat général

de l'enseignement catholique.

Par contre, le ministère de l'édu-

SUPERIEURE
DE

SECRETARIAT

ENSEIGNEMENT
PRIVE

DE LA RUE DE LIEGE

secrétariat de direction

secrétariat médical

40. rue de Liège «

Paris 8- *
Tél. 387.58.83 et 387.52.90

i

I
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Les femmes françaises

face au pouvoir politique

par Albert Brimo

Professeur

à ('Université de Droit

d'Économie

et de Sciences sociales de Paris

Editions Montchrestien

160, rue Saint-Jacques * Paris (5
e
)

20 F

par JEAN PONÇOT (*)

cation contrôle l'utilisation des tonds

a™ i

3U* ^C0,e® catholiques, H
9ere le personnel sur Je plan pédago-
gique et financier Sous contrat d'as-
soclaHon. H est même l'employeur
des enseignants. A bien des égards,
te ministère de l'éducation, apparaît
comme le coordonnateur des établis-
sements privés sous contrat d'autant
plus qu'H fixa Indirectement les effeo
tiTS minlma, les règles principales de
fonctionnement, l'essentiel des pro-
grammes, par fe Piafs du contrôle
financier et Pédagogique.

Là, se situe te tournant essentiel de
a réforme Haby, SI le ministre inclut
lea élèves de renseignement privé
sous contrat dans des structures uni-
ques d'orientation pour tous les
élèves ; s’il forme les maîtres du seo-
feur privé dans des instituts univer-
sitaires et qu'H se charge de leur
formation continue, il accroît le rôle
d© l'Etat dans renseignement privé
Mais le secrétariat général de ren-
seignement catholique, qui reven-
dique sans cesse plus d'argent et de
liberté, n'est pas d'accord et accuse
te gouvernement de vouloir une Inté-
gration déguisée en minant le * carac-
tère propre ».

Lés « canards boiteax »

du système

_
Au .«Wraire, si l'Elal. cédant aux

pressions de l'enseignement catho-
Fonsem é financer un circuit

a orientation particulier à {'enseigne-
ment privé el une formation de- maï-
tres dans des instituts privés de for-
mation. Il voit se constituer en face
de l éducation nationale une véritable
école parallèle. En effet, renseigne-
ment public n'aurait plus en face de
lui .une poussière d'établissements,
mais bien un réseau d'écoles coor-
données entre elles par les nécessités
d'une orientation plus contraignante,
et centralisées pour la formation et
le gestion administrative du corps
professoral

On arriverait ainsi à deux struc-
tures parallèles dont on voit mal
comment elles ne seraient pas
concurrentes et qui seraient toutes
deux financées par l'Etat C'est cer-
tainement ce qui inquiète les milieux
politiques proches du gaullisme tra-

ditionnel et jusqu'à M Debré, le père
de ta loi de 1959. si Ton se rapporte
à son discours aux journées de
i'U.D.R

La « centralisation - de l'enseigne-

ment catholique est d'ailleurs déjà
entamée Elle ne peut se faire qu'au-
tour d'un cadre juridique précis,

s'écartant du droit canon pour col-

ler au droit français Les gestion-

naires de l'enseignement catholique

en sont les grands bénéficiaires, car
ils sont fe seul support légal de
cette transformation, et secouent la

tutelle de l'Eglise d'autant plus faci-

lement que les congrégations reli-

gieuses se retirem progressivement

des directions d'écoles

Renseignement catholique, dans
-quelques armées, aura terminé, sans
grandeur, son évolution, laissant à la

France un réseau d'écoles privées

fortement liées aux notables conser-
vateurs, que les technocrates du néo-

libéralisme classeront dans les
• canards boiteux » du système.

Plus d'un évêque semble craindre

cette évolution, mais la commission
épiscopale du monde scolaire et

universitaire paraît paralysée. Ayant
souhaité en 1969 que l'enseignement

catholique se donne des structures

propres, etie semble s'interdire toute

démarche qui paraîtrait un désaveu
de l'action du comité national de
l'enseignement catholique.

Cependant, pour sortir de l'or-

nière, il convient de poser actuel-

lement la liberté d'enseignement
sur d'autres bases que celles

de la défende d'une structure paral-

lèle à renseignement public. Un
service unique de l'éducation natio-

nale démocratique, décentralisé, peut
incarner la liberté d'enseigner : il

lu faut alors s'appuyer sur une
laïcité qui ne soit plus la neutralité,

mais qui se fonde sur la libre ex-

pression des personnes el des grou-

pes dans leurs diversités, favorisant

ie développement des consciences

individuelles et collectives, respec-

tant profondément la croyance ou
l'Incroyance des autres.

C’est IA l'optique de la fédération

Enseignement privé C.F.D.T. Cest
pourquoi elle préconise la nationali-

sation de toutes les écoles privées

et leur intégration dans l’enseigne-

ment public, condition nécessaire

pour la transformation du service

public, mais non suffisante car II

faut, an plus, uns volonté politique

de taire de l'école autre chose que

la simple antichambre .des rapports

sociaux de la société capitaliste.

Cette volonté politique n'existe pas

dans le gouvernement actuel : la ré-

forme Haby le prouve.

(*) Président de la fédération En-
seignement privé C.P.D.T.

• ün € comité de liaison natio-

nal de renseignement public»
vient d’être créé, regroupant la

Fédération nationale des syndi-
cats autonomes de l’enseignement
supérieur, le Syndicat national
des personnels de radministration
des lycées et établissements se-
condaires . (SJLP-AXÆS-). la
Confédération nationale des grou-
pes autonomies (CJT.G.A.) et le

Syndicat général de renseigne-
ment public (B.GZP.J. Ce comité
veut rassembler les personnels de
l'éducation nationale « désireux de
promouvoir la neutralité et la

qualité du service public de Ven-
seignement, de défendre les liber-

tés des personnels, de coordonner
leur action en vue de sauvegarder
leurs intérêts moraux et profes-
sionnels, de contribuer aux réfor-
mes nécessaires à tous les niveaux
pour adapter l’enseignement pu-
blic à ses tâches dons le monde
moderne ». Ce comité a été reçu,

lundi 21 avril, par M. René Haby,
ministre de l'éducation.

fPUBLICITEJ

DISCOVER
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4 1 2 h de cours par jour.
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CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET MÉTIERS

FORMATION CONTINUE

LE cacemi AVEC LE CONCOURS DE L'ÉCOLE CENTRALE,

DE L'ÉCoTfSsVlNa DE PARIS, DE L'ÉCOLE NATIONALE

SUPÉRIEURE DE CHIMIE DE PARIS, DE L ÉCOLE DES HAUTES

POLYMÈRES DE L'ÉCOLE NATIONALE SUPÉRIEURE DE PHYSIQUE

ET CHIMIE INDUSTRIELLES DE PARIS,

organise Je stage :

— SOUDAGE PAR FAISCEAU D'ÉLECTRONS. Caractéristiques et

possibilités. Les 12, 13 et 14 "«i ^75.

RMPOmobl. Péd=oog:quo : «A. RAP IN Professeur o I École

Nationale Supérieure des Techniques Avancées.
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A Nanterre

UE CONSEIL DE L'UNIVERSITE

DÉLIBÈRE EN PRÉSENCE DE

DEUX CENTS ETUDIANTS.

Le conseil de l'université de
Nanterre CParîs-X) a délibéré,
lundi 28 avril, en présence d'en-
viron deux cents étudiants en
droit et sciences économiques
venus présenter leurs revendica-
tions : compensation entre les
trois e blocs » de matières fon-
damentales, optionnelles et libres
pour le DEUG (diplôme d’études
universitaires générales), contrôle
continu entrant pour 50 % dans
la note d’examen en troisième
année de droit, et, en sciences éco-
nomiques, baisse des coefficients
de mathématiques et suppression
des statistiques en troisième année
(le Monde du 23 et du 25 avril).
Après quatre heures de discus-

sion, le conseil de l’université a
voté trois résolutions qui seront
soumises au conseil de 1U.E.R. des
sciences Juridiques « dans les
meilleurs délais» : e les travaux
dirigés doivent être pris en consi-
dération pour au morne 20%s pour
le passage Nmb l’année supé-
rieure ; c aucun partiel ne saurait
porter sur la totalité efïm pro-
gramme » ; une réunion aura lieu
avec le conseil de l’Oint, pour
examiner les modalités de fonc-
tionnement dn DEUG de sciences
juridiques.

DU 28 MAI AU 11 JUIN

Les étwfiants voteront par correspondance

ponr les élections à la mutuelle

Pour la première fols, cette
année, les élections de la Mutuelle
nationale des étudiants de France
(ULNJSLF.) _ qui auront lieu du
mercredi 28 mal au mercredi
11 juin — se dérouleront par cor-
respondance.

« Nous espérons atteindre une
participation au vote de Tordre
de 10 a 20 %, contre les 4 ou 5 %
hors des scrutins précédente a. a
notamment déclaré U. Serge
Lagauche président de la M-N.E-F.,
au cours d'une conférence de
presse réunie mardi 22 avril A
Parla v Le vote par correspon-
dance permet d’être sûr de join-
dre les 435000 étudiants dont la
Sécurité sociale est gérée par laMJVJ5.F., et parmi lesquels 385 000
ont choisi celle-ci comme mu-
tuelle. De plus, la période électo-
rale sera la même pour Unîtes les
sections. » Aux yeux des respon-
sables de la MLNJBJ?., les élec-
tions gagneront en sérieux ce
qu'elles perdront en folklore, et
l'aspect « rodéo ». voire « bataille
rangée » qu’elles revêtaient par-
fois appartient peut-être désor-
mais au passé—

» Tl y aura une véritable cam-
pagne électorale : nous allons dif-
fuser à tous les adhérents ie

journal de la M-NrEJF^ les diffé-
rents programmes et les bulletins
de vote >. a précisé M. Lasrau-
ehe. « Cette campagne nous coûte
1 250 000 F, sur lesquels (es inser-

tions publicitaires dans les jour-
naux. qui constituent une nou-
veauté. représentent 250 000 F »

lié bureau de la M-NJ3.F. semble
dominé présentement par le souci
d’une gestion « transparente »,

« sérieuse », s réaliste », se distin-
guant d’une pratique antérieure
nettement plus politisée. « Nous
ne nous considérons pas comme
des militants politiques mais
comme des mfUtants mutua-
listes », précisent-fis. Leur départ,
pour la plupart d’entre eux. du
CERES (Centre d’études, de re-
cherches et d’éducation socia-
listes) au récent congrès du parti

socialiste â Pau, et leur retour
dans le « courant majoritaire »

de ce parti, ne devrait pas. selon
eux. influencer leur gestion.

• L’ouvrage de Roger Garaudy,
s Parole d’homme », dont le

Monde du 26 avril a rendu compte,
est édité chez Robert Laffont
(30 F).

m

Si vous aimez la musique»,

respectez-la.

Redécouvrez une sonorité plus riche, plus nuancée, vraiment fi-

dèle à l'original. Continental Edison vous propose plus de 60 appareils

de très grande qualité. Unegamme complète: transistors etauto-radios,

avec ou sans lecteur de cassette, électrophones portables ou chaî-

nes, magnétophones â cassette ou à bande et tous les appareils

haute-fidélité. Dans chaque modèle, une innovation ou un avantage
fait pour vous séduire.

Regardez par exemple le

RC 1496, combiné radio-lecteur

enregistreur de cassette. Un ré-

cepteur radio PO-GO-FM et un
lecteur enregistreur de cassette
réunis dans un seul appareil.

Compact,maniable, vous pourrez

l'emporter partout avec vous : i)

marche aussi bien sur secteur __„ uaa—,m e.. -- n»M mocob hc W9b
que sur piles.

La gamme hi-fi Continental

Edison vous réserve elle aussi

d’agréables surprises. Le combi-
né hi-fi comprend une platine 3
vitesses, un préampli-amplifica-

teur 2x25W stéréophonique et

quadrosound réglable, un tuner

AM-FM avec 7 stations prérégla-

bles et un magnétophone à cas-
sette stéréo. D'une présentation

à la fois sobre et raffinée (dessus
gris anthracite, flancs et façade
en aluminium brossé) c'est une
véritable “régie".

Quant au “pupitre”, ampli-tuner tétraphonique, c'est l’avant-

garde Continental Edison. La multiplicité des réglages, des correc-

teurs d’écoute, des vu -mètres et des touches, est là pour vous
apporter une gamme fantastique d'ambiances musicales : la touche
“extrême" par exemple, qui

agit comme un véritable

zoom acoustique en
élargissant l'espace
sonore. Et d'autres

possibilités encore,
que vous ne vous las

serez pas d'explorer.
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Un disque ^ *iit

qui intéressera tous
les amateurs de haute fidélité.

Ce disque a ële speoalemeni ms au point par Continental Edison
pour vous permet ire de tester voire "oreille"

et de regler avec précision votre chaîne.stéréo.
Pour le recevoir qracieusemern.

découpez ce bon el renvoyez-Je à :

CONTINENTAL EDISON - Service Publicité

74. rue du Surmelin - 75980 PARIS CEDEX 20

Continental Edison
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Habitacle parfaitement ventilé

(8 réglages) et déflecteurs arrières.

Seulement10 % d'angles

morts pour le conducteur:

Essuie-glace?vitesses- avec lave-glace

électrique- à grande surface de

balayage sur le pare-brise panoramique.

Structure monocoque
renforcée avec éléments
interchangeables boulonnés:

Appuie-tête réglables

montés en série.

Direction très souple avec partie

rigide télescopique de sécurité:

Moteur fonctionnant à température

constante grâce aux

systèmes de préchauffege

et de refroidissement Honda.

Contournant l'angle arrière,

feux bicolores grand format

2 phares de recuL-

2 crans d'ouverture des portes.S

4 roues indépendantes.

Circuit d’essence étanche de sécurités

Capot plongeant pour

une meilleure visibilité.

r voiture de série, en forme

de tronc de pyramide

,

(comme les dernières FormulesD
pour une meilleure tenue de

route, moins de sensibilité aux vents

et moins de résistance à l’aie

Clignotants latéraux avant

très utiles pour circuler en

sécurité en villa

Vbies et empattements larges assurant

un polygpne de sustentation maximum.

Moteur transversal avant, robuste,

simple, calme (5500 tr/mn au maximum),

économe, propre, aux principaux

organes facilement accessibles et aux

niveaux contrôlables d'un simple coup d’œil.

Répartition des masses

exemplaire

pour une traction avant

(au“ 60 %, ar =*40 S6X

Larges pneus

à carcasse radiale 055x22).

Zones froissables déformables

pourabsorber les chocs.

Une “compacte” qui roule sans forcer

à330km/h surraufcoroute,avecàson bord

4 personnes bien installées,

qui se joue des côtes et des virages, et

qui roule longtemps sans s'essouffle!;

sans broncheç ni sous les rafales de vent

ni sous fa pluie, cela ne se voit

pas tous les jours. Et pourtant on vort^

aujourd'hui beaucoup de “compactes.
_

Dès tons* comment s’étonner- que la Civic

soit actuellement la seule voiture

randueenFranceà bénéficier cfun contrat

d'assurance-assisîance exceptionnellement

avantageux pour son propriétaire?

Ce contrat - le confiât “Trois A* - a été

établi en exclusivité pour Honda-France

par PB Assurances avecRirop-Assisfance.

Il offre un tarif d’assurance annuel' CD

très compétitif èt donne droit à toutes

les garanties d’EuropAssistance quand

une panne ou un accidentée produisent

à plus de 40 km de votre domicile.

A plus forte raison quand cela arrive

à l'étranger. C’est dire combien la Civic a

été au préalable sévèrement testée

et combien elle apassé avecsuccèstoutes
les épreuves? les pires.

Elle a prouvé, entre autre, qu’une voiture

peut être peu encombrante (3,54 m de

long) pratique (le hayon amère permet

une transformation facile en break) en

étant aussi très robuste
l
.confortab!e,

remarquablement stable et sûre. Lisez

attentivement les légendesfléchéesautour

de là Civic ci-dessus, elles détaillent

pourvous les nombreux points forts de

cette voiture. Seul le prix reste faible :

14215 F en version mécanique (2)

et 15.535 F en version transmission

automatique (2).
v

(Il Tous renseignements sur te Contrat “Trois A' chez Pb Assurances

22, rue Gèraldy, 32270 BO&COLOMBE5. TeL 7SU2J97.

O Prixmi au f* mai 1975 de transport et denrée en route.

Honda-Francs20, niePieno-Curie-33T70Begnofet- Té!. 3S0J3L0QL
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CARNET RADIOTÉLÉVISION

,* , ft, 13&W

— L'ambassadeur des Pays-Bas et
Mme de Raolta ont offert lundi, &
l'ambassade, la tradmonnslle s Ré-
ception des tulipes ».

LUCIEN FONTANAROSA
Nous apprenons le décte du

peintre
Lucien FONîiNAftOSA,

survenu à Paris.

IGrand Prix de Rome de peinture en
1934# puis Grand Prix des beaux-arts de
la Ville die Parts en I9fivf Lucien Fonta-
narosa était un produit traditionnel de
l'Ecole des beaux-erfi. On lut doit nofem-
ment de grandes cowmHoM mwtuman*
laies. Gonmafides ombelles où l'artiste

donne le meilleur de biNnCme selon la

coutume à KEoote,
Né A Parts en 19TZ, Fontanan» s'était

cependant assez vfle tourné vers te sulet
nul allait occuper le plus dalr de sa via
d'artiste : peindre son environnement
quotidien et familier, il le faisait d'un
trait vigoureux et avec des orateurs vtvcs
et fraîches pleines de séductions déco-
ratives.

Son ouvre d'illustrateur est abondante:
Emtfy Bronft GMe Saint-Exupéry#
Montherlant. Giono ut Carco lui doivent
d'agréables visions de leurs textes. Fonta-
narosa est ('auteur d'une œuvra large-

ment diffusée : un billet de banque, le
c Pascal » de 500 F# commandé par la

Banque de France et quelque peu
mokUflé. Il est le père de frais Jeunes
musiciens, Patrice. Frédérique et Re-
naud. qui forment le Trio Fontenaroso.

— On nous fait part du décès de
Mme veuve Antoine BARKAT,

née Marie-Louise Hèrbrou,
survenu le dimanche 37 avril 1978,
à l’âge de soixante-dix-huit ans, &
Louveclennes.
La cérémonie religieuse# célébrée

le mercredi 30 avril 1978 à 8 h. 30,
en l’éçUse du Cœur-Eucharistique-
de-Jé&us (21. rue du Llratenont-
Chauxé. Parla-20«) f sera suivie de
l
alnhumatlan au cimetière du Père-
Lachaise, dans La sépulture de
famille.
De la part de :

M. et Mme André Bamay,
M. et Mme René Lucas.
101. rue de Mlromeanll#
75008 Parla.
32, me des Vignes,
75010 Paris.

— Ou noua pile d'annoncer le
décès de

Mme Maurice LARGE®,
née Susanne Alby,

croix de guerre 1914-1918;
mMftiiin rifHt Edâémlee.

survenu A Satat-Genualn-en-Laye le
18 avril, dans sa quatre-vingt-
tootelÆae année.
Les obsèques religieuses ont en

lieu dans l'Intimité familiale A
Vitte&ux (Côte-d'Or), le 31 avril
1978.
Une messe sera célébrée A son

Intention le mardi 6 mat à 10 h. 30,
en l'église de Galni-Gennaln-en-
L&ye.
De la part de
Docteur et Mme Paul Laxget et

leurs enfants.
Dooteur et Mme Yvee Culot et

leurs enfants,
M. et Mme Jean-Jacques Pamy et

leurs qpfwtff,
Mlle Juliette Progunuaîn.
Cet avla tient lieu de faire-part.

— M. Michel Maximilien,
M. et Mme Jean-Claude Berschan.
M. et Mme Didier Hbynemaira ut

leurs enfants,
U. et Mk&e Michel Hteymann-

— MSona Jacques Voisin,
M, et Mme Pierre Cornet.
Mlle Jacqueline Cornet,
M_ et Mme Yves Abeille.
M. et Mme Jean-Marie Cornet,
Mlle Françoise Cornet,

ont la douleur de faire part du décès
de leur mère.

Mme Jean CORNET*,
née Madeleine Camus,

rappelée A Dieu le 33 avril 1375,
à Evlan-les-Balns, dans sa quatae-
vtngt-ouziàma année.
Le service religieux et rtnhuma^

tlon ont eu lieu dans rintlmlté, le
28 avril A Evlan-les-Balns.
Cet avis tient lien de faire-part.

— *On noua - prie d'annoncer la
décès, le 27 avril, dans aa quatre-
vingt-onzième année, de

AL Albert HUET,
Ingénieur,

officier de réserve,
chevalier de la Légion d'honneur.
De la part de
Docteur Suzanne Huet-sPouIaln,
M. Albert Huet,
Ses enfanta.
Docteur Jean-Jacques Vannier,
M_ Jean-Yves Jambon,
Notaires associés,
Mme Jean-Yves Jambon et leurs

fBlea,
Ses petits-enfants,
M. et Mme Eric Vannier et leurs

enfanta
Mlles Françoise et Anne Vannier.
Ses arrière-petits-enfants,
M. et Mme Hubert Huet, leurs

enfants et petlts-eufanta,
Mme Pierre Huet, ses enfants et

petits-enfants.
M. George Huet,
Ses neveux#
Familles Huet et Lejeune,
Mme Raymond Martin.
Mme Palosecq,
Toutes les ramilles amies,
Ses amis.
Llnhumatlou aura lieu au cime-

tière de Poutorson (50), le 30 avril
A 15 heures.
Pas de visite.
Condoléances au cimetière.
Avrauches, 4, rue Morin,
Bagnoles-de-rOmo, Paris, Bennes.
Cet avis tient lieu de faire-part.

— Le pr^dont-dlrecteor général.
Les membres du conseil d'admi-

nistration.
Les cadres et la personnel

do la Société des travaux urbains
et ruraux du Nord-Ouest (FTURNO),
ont lo regret de foire part du décès,
dans aa quatre-vingt-onzième année,
do

M. Albert HUET,
Ingénieur,

officier de réserve,
chevalier de la Légion d'honneur,

président d'honneur et fondateur
dû la société,

L'Inhumation aura Ueu au cime-
tière de Poutorson (50), la 30 avril
ü 15 heures.
Avranches Pont-Ollhert.
Rue des Grèves.
Cet arts tient lieu de faire-part.

Les familles Maximilien. Hèymaan
ai Zondervan,
leurs parents et alliés,

ont la profonde douleur de faire
part du décès survenu lu 17 avril
A Paris de

Mme Michel WAvmmiw
née Claire Heyznaxm,

tour épouse, mère, sesur, belle-sœur
et tante.
Résidence Ferra» 3302,
îoo, bd MAauéma,
75013 Parte.
25, rue Jussieu.
75005 Parte.

34, rue de la Tour,
76018 Parte.

— M- Georges Pollno, son époux,
M. ut Mme Michel Pollno, ns

enfants,
Catherine. Véronique, Marie-Noëlle

Pollno» ses petites-filles,

H. Claude Douay,
Les familles Govlgnon et Landau
Mlle Madeleine Arvolre.

ont la douleur de fai» part du décès
de

Mme Georges FOUNO,
née Berthe Govlgnon,

survenu A son domicile le 14 avril
1975.
Les obsèques ont été célébrées

dawg lu plue stricte Intimité le

16 avril 1975.

51, rue de Prcray,
Parte (17*).

7, allée Pierre-Loti.
93140 Clxunsrt.

— Les familles Bedslob et Suxieau
ont la douleur de faire part du
décès da leur mère,

Mme Robert BBDSLOB,
née Gabrlella Klener,

survenu lu 30 avril 1975, dans sa
quatre-vingt-septième année.

2, square Dente-Papln,
78330 Fontenay^te-Flenry-
L& Datcha,
08140 Venee -Ociureegoules.
Lee obsèques auront lieu le mer-

credi 30 avril 1975 A 14 h. 30, en
l'église réformée (rue du Bouclier)
A Strasbourg.

— Madame Charles Samaran,
1* docteur Jean-Philippe Vlgnoll

et Mme. née Simone Samaran,
Isabelle et Jeau-Louls Vtgnou,
M, ét «ma Jean samaran et

leur fils.

Mme veuve Georges Samaran et
ses enfants,
M. et Mme Bîenrl Bris.

M. et Mme Raymond Thleca,
M- le processeur et Mme Louis

Tlgncil,
Les familles Ge&r, Mitre, parentes

et alliées, ont limmensa douleur de
faire part du décès de

Charles SAMARAN,
chevalier du la Légion d'honneur,

auprès du gouvernement tunisien,
leur époux; père, beau-père, grand-
père. frère, beau-frère, cousin,
décédé le 23 avril A Nice
A lUge de soixante-treize ans. muni
des sacrements de l'Eglise.
Les obsèques ont été célébrées A

Nice d*n* la plus stricte intimité.

innovation
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— M. et Mme Pierre Véron et
Iran enfants,
HL et Mme Bernard Véron et Iran

awfawtj

M. et Mme Vlncensso Romagnoli,
ML Jean Lssot et aea wyvfynfap

,

M. et Mkne Jacques Véron et leurs
enfants,
M. et Mme Henri Daniel,

ses frères et sœurs, neveux et nièces,
Mme René Véron, sa belle-mère,

ont la douleur du faire part du
rappel A Dieu de

Mlle Andrée Véron
décédée lu 37 avril 1975,
dans sa Bolxante-trotaièxne année.
La cérémonie religieuse aura lieu

en l'église Salnt-fittenne-du-Mont,
le mercredi 30 avril, A B h. 30;
1Inhumation, A Hareull-siir-Ourcq
(Otee).
Cet avis tient lieu de faire-part.
384, bd Saint-Germain,
Parte (7«).
9, rue du Val-de-Grâce,
Parte (fi*),

95 Corso Trieste,
Borna,
2, rue du Colonel-Candelot,
Bourg-la-Relne (92).
5. rue, du 8-MaU1945.

-

LU Lilaa (93),
Provency (88200).
Colline de Magnan,
Nice (06).
16, montée Désamfarols,
Nice (06).

« Naître— et xTétre qu’un
témoin consterné. »

Michel WARREN
décédé accidentellement le 28 avril
A Parte
Une messe aéra célébrée ultérieu-

rement, ses amis et eea parents en
feront part.

Anniversaires

— Mme Jacques Wormeer remercie
tous les amis de

Jacques WORMSER
qui l'ont aidée après sa disparition
le 2 mai 1974 et qui sa souviennent
de lui a ce Jour.

— Ses amis de Régle-Presce deman-
dent A tous ceux qui l'ont connu,
afzné et apprécié d'avoir pour

Jacques WORMSER,
disparu voici un an, une pensés
émue..

— On nous prie d'annoncer que, a
la demande de aee amis, une messe
sera célébrée le mercredi 30 avril,

A 12 heures, en la chapelle de l'Ecole
militaire, IX place Joffte, A la
mémoire de

Philippe BARRES
La famille y assistera.

Messes cnniverso&tet

— Uhe m
mémoire da

anniversaire A la

de SCHWKPFES.
Le Bitter Lemon dans le vent.

la République Socialiste de

TCHECOSLOVAQUIE dominique

CANNES : au XP Marché des programmes de TV
m m ,

Le Koweit et Mao en vedett

sent célébrée mercredi 30 avril en
l'abbaye de

ftetBMHwiewenli

— Le Palais, Locmaria,
Jacques Brière,

Ses enfanta et toute la famille,
très touchés des nombreuses ' mar-
ques de sympathie qui* leur ont été
témoignées lors du dèofla de

IL Jacques Rltrigpg
,

et dans l'Impossibilité d'y répondre
Individuellement, remercient sincè-
rement led personnes qui ont offert
des fleurs, tait célébrer des messes,
ainsi que toutes celles qui se sont
associées ë leur deuil et les prient
de trouver ici l'expression de leur
très vive reconnaissance.

mies cr conférences

si

VISITES GUIDEES ET PROME-
NADES. — Caisse nationale des
monuments historiques, M h. 30.
bail d'entrée da la tour. Mhxe
Oserald : « Tour Maine^Montpar^
nasse ». — 15 lu square Trousseau,
106-118, ne du Faubourg- Saint -

Antoine; Mme Legregeols : « Le
faubourg Saint-Antoine ». — 15 Al,

A place des Vosges» Mme Lemar-
chand : s Victor Hugo en sa mai-
son a. — 15 h* 62. rus Saint-Antoine»
Mine Franco : « Bétel de Sully ». —
15 R» façade portail gauche, Mme
Zojoric : c Notre-Dame de Parte et
sou trésor ». — 15 tu 30, hall gau-
che, Mme HtUot : 6 Le château de
toisong-lstgtte ^
CONFERENCES. — 14 h. 90, Musée

dea arts décoratifs, 109. rue de Ri-
voli : « La vie au Moyen Age », —
17 h.. Institut de paléontologie
.humaine. 1, rue Renê-Panhard,
M. J.-L. Helm : c L'anthropologie
préhistorique de la région de l’Air
(Niger) : Nouvelles découvertes ».— 20 lu 12, rue de la Montagne-
Sainte-Geneviève « Scientologie.
Philosophie religieuse appliquée.
Méthode de libération spirituelle et
coure d'efficacité personnelle b
(Eglise de Sclentology) (entrée libre).
— 20 h. 30, Musée de l'homme. saUe
de cinéma, M. François Lupu ;

« Peinture et artistes peintres dans
la vallée du Kenzo. Nouvelle-Gui-
née *

a 30 ans
Ne manquez pas de visiter

sorv stand à la

FOIRE DE PARIS
Exposition des Nations Étrangères

Hall Victor - Stand 12, Allée Y
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PARIS (16“) - 870-13-75

La s vedette > qu’on a le pins
pourchassée an SI® Marché In-
ternationale des programmes de
télévision, organisé à Cannes du
21 au 26 avril, ne fut ni Marie-
France Pister ni Bernadette
Lafont, mais M. Hammad. le délé-
gué du Koweït, qui avait loué
un stand au Palais des festivals.

Arborant un œillet rouge au
revers de «m veston, M. Ham-
mad n’avait pourtant rien A ven-
dre, tout au moins en ce qui
concerne la production télévisée
du « petit » Koweït (un million
d'habitants, vingt-cinq mille pos-
tes de TV). En revanche,
M. Hammad disposait d’un crédit
de 5 millions de dollars à dépen-
ser à Cannes. Aussi les vendeurs
l'assaillaient-0s d’invitations à
venir voir leurs productions, en-
core que le délégué du Koweït —
qui traitait aussi pour les autres
émirats du golfe Persique — ne
s'intéressât qu’aux émissions dis-
tractives et aux « shows ».

Mais la présence d’un émis-
saire des rots' du pétrole n’a pas
été la seule caractéristique de ce
XI* MTP-TV qui, avec trois cent
quarante et une sociétés de pro-
duction et de distribution, repré-
sentant soixante-quinze pays, a
établi un nouveau record de par-

FAITS DIVERS

A Marseille

TENTATIVE DE SUICIDE

AU «CENTRE D'HÉBERGEMENT

D'ARENC >

(Ve notre correspondanLJ

Marseille. — Une tentative de
suicide a eu lieu le 26 avril
â l’Intérieur du «centre d’héber-
gement» d’Arenc. Elle risque de
relancer la polémique concer-
nant cette « prison clandestine ».

C’est la police qui a averti
M. Ttezxara, substitut, qu’une
des personnes «hébergées» avait
tente de mettre fin & ses Jours en

,

s'ouvrant les veines. Ce magistrat
avait répondu qu'il ne lui appar-
tenait pas de prendre en ensrge
l'intéressé, qui ne faisait l’objet
d’aucune Inculpation et d’aucun
mandat de dépôt Celui-ci aurait
été conduit par la police un
hôpital
D’autre part. M- Salah Bere-

ïxrah. le Jeune Algérien expulsé
du territoire après avoir été dé-
tenu pendant trois Jours au s cen-
tre d'hébergement» d’Arenc (le

Monde du 29 avril) s’est pré-
senté lundi 28 avril devant M. DI
Guardia. Juge d'instruction, pour
lui raconter la détention inégale
et Fexpulsion dont il a été vic-
time. H sera reçu ce mardi par le
procureur de la République de
Maiseflle.
Répondant, pour sa part, A des

questions concernant ce « centre »
d’Arenc, M. Michel Poniatowski,
ministre de l'intérieur, venu ins-
pecter le dispositif de lutte contre
l'incendie dans, le sud de la
France, a déclaré :

« C'est très simple, ü n'y a rien
à cacher. C’est un centre d’ftdber-
gement provisoire où. sont accueil-
lies les personnes étmagèTCs qu

i

/ont l’objet d*im refoulement. Ce
Q&ü y a, et c’est pourquoi fai
pris des dispositions (Couverture
de crédits supplémentaires, c’est
Que les conditions d’hébergement
étaient, à mon avis, insuffisantes
et les conditions ü’aümentaticm
aussi. Il n’y a ni mystère ni
drame. »

Interrogé sur le point de savoir
si les personnes placées dans ce
centre étalent « hébergées » ou
« détenues ». H. Poniatowski, tout
en soulignant que l’affaire d’Arenc
n’était pas l’objet de sa visite, a
répondu : « Elles ne sont pas
détenues. Elles sont hébergées en
attendant leur refoulement, gai
est conforme aux dispositions ré-
glementaires existantes, et je
crois gae 60 — si je me sou-
viens bien — sont refoulées dans
les quarante-huit heures qui sui-
vent leur arrivée. »
M. Poniatowski a ajouté que

les personnes « attendant un
refoulement » après avoir été
trouvés en situation Irrégulière
faisaient l’objet, & Arène, d'une
a surveillance nécessaire » Le
problème du c centre d’héberge-
ment » a, d’autre part, été évoqué
devant le conseil général des
Bouches -du -Rhône. Dans une
question adressée au préfet du
département, Mme Jeannine
Pente GP.C.) a demandé en vertu
de quelles dispositions législatives
étalent pratiquées ces « détentions
mégalos » qui, selon elle, consti-
tuent un k scandale qui doit
cesser ».

[Le ministre de 1intérieur joue sur
les nets. « Hébergées » ou c déte-
nue» », les personnes ainsi retenues
seront probablement insensibles i
la nuance. D'autant que si 60 % des
« refoulée» » lé sant dans las qua-
rante-huit heures, n en nstëalt
40 % qui seraient — i» ministre le
reconnaît a contrario — sAdtoslre-
ment détenues.
En mentionnant * un refoulement

dans Les quarante-huit heures », le
ministre fait probablement aiiodaw
k la game à vue. Mais celle-ci est
réglementée. La. poUeê ne peut rete-
nir, durant vingt-quatre heure», que

, des personnes soupçonnées d'avoir
commis un délit. Au-delA, pour
vingt-quatre heures suppiAmeim&raa.
seules les autorités judiciaires peu-
vent autoriser un pndangœumt de
la garde' & vue. Apre» quarante-huit
heures, et en lïhaence d'inculpation,
U ne sfegit ni plus ni moins que de
détention arbitraire. — PH.B.J

tidpatlon. « Et plusieurs orga-
nismes nous demandent déjà des
stands plus vastes pour 1976,
nous déclarait M. Bernard Che-
vry, commissaire général, lois du
cocktail de clôture. Je me de-
mande où Eon va pouvoir trouver
la place supplémentaire t »

Peut-être en convertissant les

salles de projection— En effet,

bien que ces salles aient été
encore très occupées cette année,
le recours k la vidéo-cassette se
répand rapidement : son usage;
plus pratique, permet au «client»
éventuel de voir l'émission & son
gré.

Des tendances contradictoires

Le bureau des coproductions a
enregistré un net renversement
de tendance cette année, avec des
appels d'offre pour une majorité
de sujets culturels et éducatifs
alors que, d’habitude, les variétés,
les séries et les feuilletons domi-
nent.

Cette tendance se correspond
guère, cependant, à celle du mar-
ché en général où la création ori-
ginale s’efface trop souvent der-
rière le « produit grand public ».

A oet égard, les documentaires sur
les animaux demeurent parmi les

valeurs les plus négociables dn
« petit écran ».

L'éclatement de rOJLTJP. ai
sept sociétés — dont cinq étaient
représentées à Cannes — a cons-
titué également un des événe-
ments essentiels de ce MTP-TV.
c Auparavant, disait M. Marcel
Jhlhan. président d’Antenue 2.

YOJLTJ1
. avait comme honte de

faire le commerce de ses produits.
AujourdThai, c’est devenu pour
nous une nécessité. >
Une émulation s’est produite

entre les sociétés françaises —
surtout les deux premières chaî-
nes de télévision— concernant les
achats, lesquels ont été, comme
traditiannefiement, plus nom-
breux que les ventes d'émissions
& des organismes étrangers.

La Chine de Mao
La société TF 1 avait choisi

délibérément de localiser L’offre
de vente de sa « Jeune » produc-
tion — les chaînes n’ont une
production propre, en effet, que
depuis le 6 Janvier dernier — sur
deux AmWfWtt : ia Mort iCm
guide, de Jacques Stind, qui a
été primé au dernier Festival
international de Monte-Carlo, et
un documentaire de plus de trois
heures consacré à VHistokre de la
Chine de Mao Tse-toung, réalisé
par Roger Pic. Cette production-
rassemble les documents les plus
rares et a nécessité nno recherche
fUmographique dans toutes les
cinémathèques du monde.
De nombreuses options d’achat

ont été prises, a Cannes, sur les
deux émissions sélectionnées par
TF 1* En ce .qui concerne Les
achats, la première chaîne a
acquis plusieurs séries de treize
fols cinquante-deux minutes,- no-

et qui est use série de la science-

fiction. Un accord de coproduc-
tion très impartant a été conclu
pour réaliser une suite française
de Cesame Street, série éducative
anglo-saxonne qui a connu, en
1272, un grand succès. « Si le

marché a été très actif, déclarait
M. GuUIaud, c'est aussi parce
qu'on trouvait à Carmes, cette
année, «a plus grand nombre de
délégués ayant un pouvoir de déci-
sion et d'engagement réeL »
Antenne 3 a vendu Pêrü bleu,

les Amants cTAvignon, Ticket de
rétro et Z7ngéiitt, ainsi que le
Pain noir, à la télévision sovié-
tique, sous forme, d'échange, mais
eue a. acheté aussi pins de pro-
grammes étrangers ans TFL sur-
tout des séries, notamment : la
suite de Kong Fa (treize fols
cinquante - deux minutes) et de
Kojak (option sur 1S76), Police
S tory (treize fois cinquante-
deux minutesV et Planète des
singes (sept fois cinquante-deux
minutes).

Se faire conndftre

Four la Société française de
production, il s’agissait avant tout
de se faire connaîtra puisque la
S.F.P. n’a que teols mois et demi
d’existence. Ses responsables sont
convaincus que tes contacts pris
à Cannes avec certains «clients»
étrangers devraient se concrétiser
d’ici quelque temps. En attendant,
la &FF. a vendu les trois émis-
sions sur les galas du WQdem, les
shows Sylvie Vartan et Serge
Lama, aind qu’un «portrait du
pape * qui m’a ptsa encore été dif-
fusé sur les antennes françaises.

L'Institut, national de l’audio-
visuel, enfin, n’avait que rembar-
ras du choix pour les émissions à
vendre puisqu’il a hérité de la
production de rOAT-F, réalisée
avant la date du 6 janvier 1975.
Mais,- en dehors des programmes
produits - pair l'ancien service de
la recherche et qui ne posent
aucun problème, les chargés de la
vente pour l'Institut ont éprouvé
quelque peine A négocier l'héri-
tage de rOJLTf. sur des bases
réalistes, les c ayants droit » —
très nombreux — étant désormais
dispersés dans des sociétés dlffè-

Rnftn, un stand du M3P s'or-
nait pour la première fois du
double label c le ATondc-Seufl
audiovisuel».

CLAUDE DURIEUX.

• La publication du cahier
des charges définissant les obli-
gations des* 'différentes sociétés
nationales de télévision (TF L,

Antenne 2. PB 3, - Radio-France,
institut national de l'audiovisuel)institut national -de l'audiovisuel)
a fait robjet de six arrêtés, parus
au Journal officiai du 29 avril.
La Société française de produC-
tio net de créations audiovisuelles,
qui est un esodété & capitaux
publics, ne figure pas dans la
liste de ces arrêtés.

w-
Afftach vos ce
Noue n'avons rien contre les

débats, les discussions, tes * ta-

bles rondes A condition qu'ils

soient fustmés et qu’ils ment
quelque chose è noos apprendre.

L’ennui, c’est qu’lis ee perdant

le plus souvent en propos ou
oiseux ou abscons. On d’agité

toute une soirée sur la question

de savoir al Napoléon est bien
mort & Sainte-Hélène, ou fon se
chicane sur remploi du temps
exact de Choisoul le samedi qui

a précédé la fuite à Varennes.
Consacrer une heure, lundi, i
s’interroger sur ta légalité de ta

République espagnole, en 1836,

franchement, ça me paraît beau-
coup .

On vertaA de revoir rEspoir
d’André Malraux. Ce fOm Ina-

chevé, tourné en 7938 i la

demande du gouvernement espa-
gnol dans la région de Barcelone.
Un document superbe, grevé,

simple, émouvant. Un peu bruyant
peut-être. On ne voit pas les
franquistes dans ce village de fa

Sierra de Terruelr- mais on les

entend. On a lea oreilles cassées
par leurs mitraillettes, leurs chars
et leurs canons. Pas an silènes,

pas une respiration. Saut à la

fin, quand les paysans descen-
dent sur des brancards, dans la

vallée — long rubàn, lente pro-
cession, — • les corps des avia-

teurs dont rappareil s’est écrasé
lé-haut, sur la montagne. C'est
très beau.

£t c’est très court. Alors, pour
étoffer son programme, M. Jean-
François Chlappe nous a donné,
on guise tfIntroduction, an ré-

sumé illustré des événements qui
ont abouti a ia guerre ehrite, en
employant les. termes de rouge et
de Mono. Et sans souligner bien
nettement, c’est vrai, le respon-
sabilité de ramée rebelle é un
gouvernement sorti des élections
ao suffrage universel. Cette nêgti-

gehoe, M. Max Galio s'est lon-
guement employé ensuite à la

réparer, H s’est livré té, dotes et .

.

farts è rappel. 6 une assez folle

démonstration.

Assez facile aussi, n faut bien
la dire. .D’autant plus facile qu'il

n’avait personne en face de M.
Avec son sourire bonasse et ses
souvenirs fugaces, M. Maurice
Bardèche, la • fasciste * de ser-

vice — c'est toujours à fui qu’on
a recoure pour, animer un peu
des q u erpliBs. complètement
épuisées ;— s'est livré é son
numéro habitue/. Il a envoyé
distraitement les répliques atten-

dues. il s’est . mime un- peu
secoué. H a été - plus, loin que
d’habitude. C'était Inespéré et

très gentil. Merci, ü ne fanait

pas oublier, noua a-t-il expliqué,

que le nerf. Je dard de la

révolution espagnole, d’étau le

oommunisme. /“anarchisme. En
les combattant, l'Allemagne et

ntalla sauvaient fEurope. Vous
vouiez donc dire, si fai bien
compris. Ironisait M. Max Qallo.
ravi de l’aubaine, que Hitler valait

mieux que le front populaire ?
0 a très bien compris. C’est

cela mime. El ü rfy e pas que
ce/a, poursuivait Taufre avec
obOgeenee : H y a le terrorisme,

iss grèves, las assassinais com-
mis per une minorité de gauche
qui vaut Imposer sa volonté i. la

majorité silencieuse, la majorité

qui s’insurge alors, et c’est bien

légitime. Attention, rétorquait

M. Max Gaffe, les actes de déses-

poir que vous évoquas ont eu lieu

après et non pas avant f» pro-

nunclamieato de droite

-

C'en est

ia conséquence et pas la cause.

Ah bon 7 Cfest bien passible,

concédait l'autre. On rtallait, pas
se disputer pour, et peu de
chose. -

Alors,
.
M. Jean - François

Chlspps, . pour ' relancer et dra-

matiser ce . tournoi. - màlaason.

espérant sans doute - galvaniser

iss; adversaires, en les flottant,

vanta/t Jeur. courage, jour pugna-

cité. B ee félicitait de- fauda-

cteuæ.- de ia. pteatigiause < hau-

teur du dôbaL. H'aHajftè 'ténhfn»

dans çfrfq m/rurtes. - 0 fallait -se

préparer i atterrir, MM. las télé-

spectateurs étaient priés de rega-

gner leur fauteuil et d’ettecher

leur ceinture.
a

CLAUDE SARRAITIC-
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LES PROGRAMMES

MARDI 29 AVRIL

CHAINE. 1 : TF 1

19 b. 45 Feuilleton r La de vïv>a
p ip tempe

20 h, 35 Lk BnimanaE du monda, de T? a* t

011,45 a“S1ÏÏ
Btténdre: Pleine paoe, orodA. Bourin et P. Sïpriot^ p^e< prod*

J%£ftenF
1

Ch£i*at^tow
M
7*if ££?* *J'teert »I et CtZtes Bouc du

dus miroirs »KnSL SSELf*?1» * *«*«*
d prepo* *S nebn»
Cwuefl d-BiS. ^ w te
Mauriac (pour ( ^ CIoiMte

du dentier (morses iÆ™ataWtol

0 CHAINE 11 (couleur) : A 2
19 h. 4S Formatera : Le pèlerine«*
20 h. S5 Lœ dossisxs de l'écran. d’A. Jammnt

p
J
wSi[fc"fitei?ollipaanBa de la n«^t », de

m*n\P* ?vec F Amoul, R. Pelie-gi^M. Mercadier. P. CreœS:

Débats La ptoiBjcfioa,

v4sl iga? i:
« Solution «. proùtèZZ £

Î£ara
W23^sSI

'*‘

fondateur du Bramement Le fffd; du doc-
teur Pierre Sa/ar. psychiatre i Laon : A’An-
nie. une prostituée.

CHAINE III (couleur) : FR 3
U b- Pour les jeunes: Improvisation sur un

livre.
19 II 40 Tribune libre : L'action catholique fèml-

nin«ew h. Connaissance : La vie sauvage. cTY. Tors.
20 a. «O westerns, films policiers, aventures s « la

Mercenaire .. d^E. Périer (1901). avec
S. Granger. & Koanna, Ch EtufEnisD,

. B. Gaxrooe.
Stemte. quinzième siècle Un merotnatre

anglais entre au service du gouverneur espa-
artai de lu oiOe. Mais son sms de la fvsitae
lui /ait épouser la cause des Slenncis

FRANCE-CULTURE
. *5 ,*?J?î

0î5L5lt,l*8l0n * ^ PUlaiicfln enreetstrte en

S”?!? .

=

o—
L l^onac

î!
111 “ «femahMi? me Ph. Sollers «1^ Wuslaues ^8 notre temps, par G Léon :

Claude BallH i 22 h. 3a Entretien, avec Carlos Fuenta (2) i
23 kl. De la nuit t a II 50, Poésie tnkiterroroua.

FRANCE-MUSIQUE
^20 a 30 IS.ji Soirh lyrique s € te Cooronnement defWw ®9® * fmnisMrtffl. avec i. Gartner. R. HansmannK Oonath, E. Soderstrom C Berberiaa P Esswood. lin petil
planteur de Vienne, Concertua Uuslcus de Vienne. Direction
N , Hamoncourti suivi des deuxième et sixième concertos brande-

de Bach ; 22 «i. « ISJ. Concours tntematlonai de
oultere ; 23 h-. Champs magnétiques r M. Ûhana^ Takemfcw,
Penderedel, Sctokhausen. Xenakis. Messiaen.

MERCREDI 30 AVRIL

CHAINE 1 : TF I

20 h. 35 Dramatique : les Exilés, de J. Joyw
J-*D. de La Rochefoucauld ; tfaorH. Pinter; mjge en^ scène G. Lesserti

Donu__ _
•

f^ee P. Vaneck. P.
Tiff. Damien.

î"*» Personnages,
de Dublin : tesproblèmes £ttn oouple « aux idées larges »

*“ îîî£p
rie* deviennent réalité. Com-

18 t^rtvne vit sa liberté. Comment
î«S2î5îf.j*

,
52S^?® U *?“**- wfe* d’oa-
*r°?“ * «f* «kc une perspi-

cacite quU à Vépoque, fit scandale.

CHAINE II (couleur) : A 2
19 £. 45 Feuilleton : Le pèlerinage.
20 h. 35 Séné I Sojak. « Dix-huit heures de

panique.
21 h. 30 Magazine d’actualités : Le point sur

1 2.

Raoul Walsh (1958). avec A. Ray.
C. Robertson, R. Massey, a Nichols.
Bn 1843, ttne compagnie de 4 marines a

effectue une mission de reoonnalssance dans
une uc du Pacifique Un ffénérvl autoritaire,
qui envoie trop facilement ses Hommes A
la mort, et un serpent qui est une véritable
brute s'opposent d un jeune lieutenant qui
conteste leurs méthodes. D'après un roman
de Norman ëtaOer.

FRANCE-CULTURE
20 fi. (SJ Trentième anniversaire de la libération

des camus Le monde concentrationnaire, per Y. Daniel et
A. Trvtat. « la Pensée détruite *, anthologie par Paul Tillard,
réalisation A. Barraux (nouvelle diffusion) ; 2T h. 30, Musique
de chambre : « Trais chants sacrés » (H. SdiDîz) ; « Qua-
trième, Cinquième et sixième fantaisies » (TeSemarm) : Ambhus
IA. Pfechûwska) ; « IntervaUT pour piano * [Attila Bazar) ;
« Sonate pour violoncelle, n* 3 » (P. Hlndemlth) ; 22 h. 30,
Entretien avec Carlos Fuentes (3) ; 23 h.. De la nuit ? 23 h. 50,
Poème.

22 h. 20 Sports sur PA 2.

# CHAINE III (cwjleur) : FR 3
19 h. Pour les jeunes : Trois contré 21
19 h. 40 Tribune libre : Le Centre démocrate.
20 h. Emissions régionales.
20 h. 30 Histoire du cinéma, (Cycle : Les grands

écrivains américains vus par Holly-
wood) : * les Nus et les Morts «, de

FRANCE-MUSIQUE
20 h. 30 fSJ, Muskvue ancienne (Fonnjeray, Jostwin des

Prés, Franœurl r 22 h., L-ouvre de Jacques Iberf (11) :

« BaHade- de la geOie de- Readlng » t » Concerto pour
vloJonceUe et inslramems a vent », avec A. Navarra i

« Entracte pour flûte et guitare », avec R. Bourdin et
A. Ponce ; c Suite symphonique » i 23 h. (SJ, Groupe de
recherches musicales « M il. Musique ei Poésie Roland de
Reneville (Bach, Liszt, chants grégoriens hongrois du XV*
slàde, F.-B. Mâche, Schoenberg, Lutoolavskl).

JEUDI 1
er MAI

Le jeudi 1*' mai. fête du Travail, les trois

chaînes de télévision présentent, selon une
formule désormais traditionnelle, un » pro-
gramme minimum ». Les programmes d'An-
fenne 2 s'ouvrent à 20 h. sur un journal télé-
_ ,

vise.

• CHAINE 1 : TF 1

19 h. 45 Feuilleton : Le temps de vivre, le temps
d'aimer.

20 h. 35 Série : Maîtres et valets (< Le nouveau
valet»), de F. Weldon. avec J. Marsh,
G. Jackson. N. Pagett. 1 Ogilvy.

21 h. 20 Connaissance de la musique : • Arcana »

(La vie de Bizet), prod. M. Le Roux;
rëaL Ch. Brabant

G CHAINE M (couleur) : A 2

20 h. 35 Dramatique : « les Gouverneurs de la

rosée ». de J. Roumain : adapt et réaL
ML Fadévie ; avec Frido, S. Auguste.
D. Poméro.
Le livre, écrit en 1944 par Jacques Rou-

main. raconte rhistoire de manuel, qui
rerient à Haïti - son paya - après de
langues années d'émigration. Dans ce pays
desséché, Manuel va chercher de Veau, une
source, la rosée. En réveillant le sens de la

Uéternité entre les villageois. Bn luttant

contre le fatalisme et les superstitions.

Adaptation réaliste de Maurice Faüevlc.

22 h. 20 Documentaire : • Les naîfe haïtiens ».

de J.-M. Drot
Un journal de rayage chez les peintres du

Vendez. Jean-Marte Drot devant Haïti.

• CHAINE III (couleur) : FR 3

20 h. Jeu : Altitude 10 000.

20 h. 30 Un film, us auteur r • Elle et Lui ». de
Léo McCarep (1957), avec C. Grant,
D. Kerr, R. Denning. N. Patterson et
K. Nesbitt
Un homme et une femme, fiancés chacun

de son côté, se rencontrent sur un paquebot,
s'éprennent Vtm de l'autre et décident de
se retrouoer au bout de six mots, après avoir
rompu anse leur passé. On accident empêcha
la femme d'être au rendez-vous.-

T>e 7 b. à 18 h. 59. programme unique pour
France-Culture et France-Musique : musique
classique. Sur France-Inler : musique variée.

FRANCE-CULTURE
20 ru, « Oéramoara », de M. Aymé, avec D. (vente I,

J. Duhr. P. Doris, J. Merci, J. Leuvrato, G. CasadMia
(réalisation C Dupont) ; 22 h. 3a Entretien avec Carlos

Fventes (4) ; 23 h.. De la nuit ; 23 h. 50, Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
m

20 h. 30 (S.), Orchestra nrriquB de Raeto-Francs, dlrecHon

A. Oestman : l'Ormlndo -, opéra en deux actes de CavalII.

avec E. Tacuv T. Klmurs. i Sage. A. François. E. Grever,

U. Sénéchal. I Garclsanz, C Canne-Metfer, A. FoWi. M. PM-
lisoe 22 n 45 (S.). Clarté lant is nuit i 23 Iv, Le monde
du iazz. L'œuvre de Oiartle Parker ; 24 À (S.), La mûslqtn
et ses daukiucs: 1 h. 30, Pop muslc.

MARDI 29 AVRIL
— Ht. Jean Chaunac. secrétaire

général de la Fédération des per-

sonnels de la police parisienne,

est l’invité de France-Inter, à
19 heures. . .— L'Action catholittue fémi-
nine exprime son opinion & la

e Tribune libre r de FR 3. à
19 h. 40.
— 3f. Michel Debre. ancien pre-

mier ministre, est interviewé pour
« Pleine Page » sur TF 2. à
21 h. 45.
— a. Robert-André Vivien.

TRIBUNES ET DÉBETS

député ÜXiJRL participe au débat
des a Dossiers ae l’écran » consa-
cré & la prostitution, sur An-
tenne 2. vers 22 heures.

MERCREDI 30 AVRIL
_ M. Antoine Gtoaudan. chargé

du service de l’urbanisme au
ministère de l'équipement* est

l’invité d*Inter-femmes, à 11 h. 30.

— M. François Mitterrand, pre-

mier secrétaire du parti socialiste,

répond aux questions de Jean-
Pierre Elkabhach sur France-
Inter. à 13 heures.

— s Les préires et les retigten-
ses dans la société actuelle » est
le thème du < dossier » de France-
Culture. à 15 h. 30.

— Le Centre démocrate expose
son point de vue à la s Tribune
libre a de FR 3, à 19 b. 40.

— L'énergie nucléaire fait

l'objet d’une enquête sur R.TL.
au cours du journal de 18 h. 30.
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SPECTACLES

Cinéma

Un < Amarcord > soviétique
(Suite de la première pageJ

« Le Miroir * ne ressemble à
aucun outre film soviétique et

c'est sons doute cela qui déroutera

Ici, Œuvre carrément autobiogra-

phique, confession d'un homme de
quarante ans, le film explore les

couches de la mémoire les plus

cachées, les bribes éparses d'une
existence qui se construit et se

détruit autour de l'image de la

mère, puis de ta femme, interpré-

tées toutes deux par l'excellente

actrice qu'est Margarita Terekhova.
C'est un peu V c Amarcord » d'un
Soviétique, aussi Russe que Fellini

est de Romogrte, profondément
enraciné dans sa terre natale, et

qui reprend à son compte les fermes

de Pouchkine qui, quelques mois
avant sa mort, affirmait : « Bien

qu'attaché de tout mon cœur à
l'empereur, ]e ne suis pas toujours

admïratïf pour tout ce que je vois

autour de moi. Maïs je veux dire

que pour rien au monde je n'aurais

voulu changer de patrie... » (lettre

à Tchodoev, octobre 1836).
Au centre des souvenirs, la mai-

son du grand-père, où sa famille

venait choque été avant la guerre :

sa sœur, sa mère et, image obsé-

dante, presque fugace, le père.

L'homme tente désespérément de
recoller les fragments déchiquetés
d'une mémoire où H retrouve le

couple des parents. L'eau, l'air, le

feu, soufflent sur les souvenirs

d'enfance, inséparables des images
tragiques de la guerre, de la soli-

tude de sa mère, des temps dif-

ficiles...

Baignée dans une belle lumière

verte, cachée par un bouquet
d'arbres au milieu des prés remplis

de fleurs des champs et de gra-
minées, près de l'étang où l'on

lave le linge, ouverte à l'air qui

gonfle les rideaux, reviendra sans

cesse la datcha de l'enfance, isolée

du monde et du temps : le che-

min ne va pas plus loin. La femme
qui est tâ est la mère des souve-

nirs, jeune encore, belle, tranquille.

Elle lit en pleurant un poème
d'amour, d'admiration de l'homme
pour sa femme, écrit et dit par le

père du metteur en scène, le poète
Arsenia Tarkovski ; elle pleure

tandis que les herbes se couchent
dans un vent d'orage et qu'un
incendie embrase soudain une
grange de l'autre cfité de la cour.

Le petit Aliocha se réveille, se lève,

ne sachant s'il rêve. I! appelle son
père, voit lo pièce voisine inondée
qui se désagrège et le père qui

part, tandis que la mère serre son

châle et que, comme dans un mi-
roir, apparaissent, se contemplant
l'une l'autre, la mère jeune d'il y
a trente ans et son reflet, la vieille

dame d'aujourd'hui.

Le Téléphone réveille Aliocha

qui explique alors à sa mère qu'un
mal de gorge le tient couché et

qu'il n'o parlé à personne depuis

trois jours : « Cela m'a paru très

agréable de me taire. Les paroles

sont incapables de transmettre les

sentiments... »

Nous ne saurons que peu de
chose du personnage central— nous ne venons même pas son
visage. Seulement que sa vie est

minée par l'immense douleur de
sentir qu'un fossé se creuse de plus

en plus entre sa mère et lui, sa
femme et lui, bientôt son fils et

lui, et qu'il ne peut rien faire

contre. Souhaite-1- il même qu'un
dialogue s'établisse, souhaite-Ml

même être guéri comme le bègue
que nous voyons avant le géné-
rique soigné par l'hypnose ? C'est
peu probable... A travers les sou-
venirs qui ont marqué son enfance,

il tente de retrouver les étapes

d'un échec affectif qui le conduit

à éprouver en face de ses proches
un sentiment de culpabilité.

Marqué par la séparation de ses

parents, il va laisser partir sa
femme Natocha. « Je t'ai tou-

jours dit que tu ressemblais à ma
mère », lui dit-lf. c C'est pour cela

que nous nous sommes séparés,

répond-elle. Et je vois avec terreur

que ton fils Ignat te ressemble. »

« Pourquoi avec terreur ? i « Avec
fui non plus, je n'oi jamais pu par-

ier », répond Natocha.
La réalité qui entoure Aliocha

permet de dater ses souvenirs,

communs sons doute à bien des
Soviétiques de son âge ; maïs
l'Histoire n'intervient dans a le

Miroir » que comme un contre-

point aux problèmes intérieurs du
héros, ce qui paraît sacrilège ici.

1937. Lo mère travaille comme
correctrice dans une imprimerie et

revient, affolée, contrôler les

épreuves parce qu'effe a craint

dans un cauchemar avoir fait une
erreur dans une édition de la plus

grande importance (peut-être les

œuvres de Staline...). Nous ne le

saurons pas.

La guerre d'Espagne avec' ses

images d'actualité auxquelles ré-

pond fa nostalgie insoluble des
Espagnols de Moscou* exilés depuis !

trente-cinq ans, et dont les enfants
c russes » ne savent rien de
l'Espagne...

La «
.
grande guerre patrioti-

que » qui rappelle à l'écolier

d'alors l'exercice de tir au fusil

avec son Instructeur, à fa fois

combattant héroïque et pion ridi-

cule. Souvenirs qui s'entremêlent
avec des images de soldats

englués dans la boue auxquelles

succèdent les {£tes de la victoire à
Moscou, la prise de Berlin, Hitler

mort, une explosion atomique, des
foules chinoises à Pékin, ('incident

soviéto-chinois de Damanski avec
ki chaîne des gardes-frontières

soviétiques résistant à la pression

des Chinois brandissant le petit
;

* Livre rouge »... Autant d'images
qui évoquent pour les Soviétiques

d'aujourd'hui les dangers du
passé et de J'ovenfr.

Aujourd'hui ces temps de fa

peur et de la lutte patriotique sem-
blent bien loin, et Aliocha évoque

’ le sentiment d'embourgeoisement
de Ta société qui amène des jeunes

à se désolidariser de leurs parents :

« Vous me dégoûtez. Je vous
quitte » a dit à son père le fils

d
run de ses amts.

Entaché de subjectivisme

A fa fin du « Miroir » le nar-

rateur, dont la maladie s'est

aggravée, poursuit le même rêve :

« Je rêve toujours de la même
chose, dit-il. Comme si quelqu'un

vouloir me foire revenir dans les

Fieux qui me sont tellement chers,

dans la maison de mon grand-père

où je suis né il y a quarante ans.

Et je ne peux y entrer... La tris-

tesse me saisit parce que je sais

que je vais me réveiller. J'attends

avec impatience que le rêve

revienne et que je me revois

enfant, que je me sente .
heureux

parce que tout est encore pos-

sible... »

« Laïssez-moi tranquille. Je

voulais seulement être heureux »,

dit-N encore, tandis que revient

('image du père et de fa mère,

enlacés dans l'herbe, devant fa

maison, devant laquelle se profile,

obsession de toute une vie, la

mère seule, conduisant ses deux
enfants à travers les prés du para-

dis perdu.

Ce résumé du scénario permet

de saisir pourquoi « (e Miroir »

appartient à la « seconde catégo-

rie » et pourquoi il est considéré

étranger aux préoccupations des
spectateurs soviétiques. Le film va
certainement soulever énormément
de discussions parmi le public et

la critique. Déjà, avant même
qu'il ait été présenté, la revue offi-

cielle du Comité d'Etat pour le

cinéma « Isskouctov Kino • (l'art

du cinéma) avait publié un débot
dans lequel la presque unanimité
dès partlapants s'étalent déclarés

opposés à une œuvre trop incom-
préhensible : un rébus entâché de
subjectivisme, qui ne montre pas
assez l'esprit du peuple russe, qui
« ne s'adresse qu'à un petit public

alors que le cinéma est l'art des
masses » (Gregory Tchoukral). On
reproche au réalisateur de e tout

faire passer à travers sa propre
personnalité et de partir d'impres-

sions subjectives qui, inévitable-

ment, rétrécissent le cercle de ses

spectateurs » (Serge Guerasslmov),

de « passer à côté des grandes
idées, des problèmes complexes de
notre époque, de ses contradictions

tragiques, sans réussir, à la fin, à
se prononcer clairement. Comme
s'il évitait une conclusion précise,

indispensable à l'art d'aujour-

d'hui » (M. Katralov, critique ciné-

matographique de la « Pravda »),

de « s'efforcer d'analyser des
lambeaux isolés, parfois des asso-

ciations étranges de souvenirs et

de suppositions, et de ne pouvoir

faire tenir debout des construc-

tions psychologiques compliquées »

(M. Naoumov, réalisateur),
d'

c

avoir choisi une forme trop

compliquée, qui rend le film in-

compréhensible pour le specta-

teur v (M. Sisov, directeur général

de Mosfilm), etc.

Ainsi, bien que c le Miroir »

soit Incontestablement l'événement

de l'année cinématographique à
Moscou, il n'ira cependant pas à
Cannes, où on lui a préféré une
œuvre de circonstance, c Ils ont
combattu pour fa patrie », de
Serge Bondartchouk, qui a l'avan-

tage de permettre la célébration

de deux anniversaires de rigueur :

le trentième anniversaire de lo vic-

toire sur le fascisme et le soîxante-

dïxlème anniversaire de l'écrivain

Cholokhav.
Espérons seulement qu'on pourra

bientôt voir « le Miroir » en
France. NICOLE ZAND.

< UN ANGE PASSE », de Philippe Gairel

La Cicatrice intérieure, les Hautes

solitudes : le nouveau film de Phi-

lippe Garrel pourrait aussi bien por-

ter un. da osa titras anciens. Il s’ap-

pelle Un ange passe, ce qui évoque

une idée de temps suspendu, de

point d'orgue, de silence. Tout est

silence dans les films de Philippe

Garrel, môme quand tes mots (ou la

musique), comme Ici, viennent par-

fois le rompre. Les mots Jetés dans

le silence, comme des cailloux dans

une eau dormante. Et oe sont les

ondes concentriques, nées de ce

choc entre les mots et le silence,

que filme Garrel. Ce que Braque

appelait |* « entre-deux • dans ees

toiles. L' entre-deux • qui sépare

l’exprimé de l'inexprimable, le défini

da l'indicible.

Des images en blanc et noir ou,

plus exactement, en gris et gris. Un
camaïeu : toutes les nuances de la

grisaille. De gros plans sur lesquels

la caméra s'arrête longuement Une

suite de gros plans, abandonnés,

repris. Visages de comédiens

connus : Laurent Terzleff, Nico,

Maurice Garrel et, plus fugitivement,

Bulle Ogler. Jean-Pierre Kalfon.

Comédiens qui s'interrogent inlaa-

COLLOQUE A ROUBI

SUR LE « CINÉMA SPONTANÉ »

(De notre correspondant.)

Rouen. — Un colloque vient de
se tenir à Rouen, à l'Initiative de
rAssociation nationale du Jenne
cinéma non professionnel, visant à
recenser les ateliers de créations
filmiques existant en France, dont
Tact!vtt£ se situe dans un contexte
non professionnel, et A promouvoir
nue politique nationale cohérente
de soutien & la création non pro-
fessionnelle. ML Vlot, directeur
général du Centre national de la

cftnématOExaplLie, a présidé la séance
de clôture, à laquelle assistaient
notamment des représentants des
ministères intéressés, de la Société
des réalisateurs de filma et de
l'Université.

Admettant la nécessité, définie

par Jean Rouen, d'un dialogue
entre s le cinéma professionnel, qui
traîne derrière loi son histoire o, et
a ce cinéma spontané, qui naît
aujourd'hui, aux quatre coins de la

France, des horizons les plus
divers s, M. Flot a souligné a son
Intérêt pour ces ateliers de créa-

tions filmiques au travers desquels
se joue l'avenir du cinéma s et a
Insisté sur la nécessité flUne c prise
de conscience nationale, régionale

et • locale devant permettre an
cinéma non professionnel de trouver
place dans la vie culturelle des
régions, au même titre que le

théâtre et la musique s.

aahfantBnb qui fissent la (rame cte

leur secret, da leur mystère, da leur

désespoir peut-être. Questions

vouées à demeurer sans réponse.

Dialogues qui ne sont que des mono-
logues brisés. A cette alchimie du
« dit * et du « non-dit ». du
m montré » et du « non-montré »,

à ce temps immobile, à cet espace
aboli, A ce rêdt sans pointa da
repère, qui semble flotter dans le

vide, il faut un effort pour participer.

Les films de Garrel deviennent de
plus en plus hautains et énigma-

tiques. Mais le sortilège existe. Indé-

finissable, comme le reste. — J. B.

Z* Maralfl.

Théâtre

REUNION DES DIRECTEURS

DES CENTRES DRAMATIQUES

Le Syndicat des directeurs d'action
culturelle a réuni lundi les direct
teurs de centres dramatiques régio-
naux pour examiner le contrat-type
de trots ans proposé, après neuf mois
de négociation, par le secrétariat
d'Etat A la nature.
Les directetus ont constaté un

progrès sur les chiffres de subven-
tion, puisque promesse est faite d'une
augmentation systématique de 25 %
par an. Cependant, Ils souhaiteraient
que l’Etat ne se décharge pas de «es
responsabilités, notamment dans le

secteur du théâtre pour enfants.
D'antre part, le SŸNDEÀC l'est dé-
claré très attaché sur promesses qui
ont été faites par le secrétariat
d’Etat â la culture envers les direc-
teurs de centre dont les contrats
n’ont pas été renouvelés.

lie SYNDEAC demande que soient
tenues les promesses du sociétariat
d’Etat à la culture poux ce qui
concerne la création de nouveaux;
centres et que soit réglé le plus
vite possible le sort du Théâtre popu-
laire de Lorraine. Aucun commu-

*

niqué n’a été publié. Pierre Vtlbes-
cam, président du 57NDBAC, se
félicite de voir qne, en dépit du 1

Intérêts parfois contradictoires des ;

directeurs, la réunion ait débouché
sur des décisions unitaires et posi-
tives.

Le Théâtre Partisan, de Gre-
noble, présente dn 30 avril au 24 mai
s le Roi Lear a

v de Shakespeare, au
Théâtre Le Rio, 37. rue Servan à
Grenoble»
R Le Journal c Libération a orga-

nise le 1” mal de !S h. à -24 heures
aux halles de la Fillette (porte de
Pantin), à Paris, une série de sue)*
restations avec, notamment, Jacques
XUgeUn, Chic Stxeetman, Roger
Slffer, Tri Yann. Grelot Rapou Folk
et Geste Paysanne.
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texte français dé LîlyDemv
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.mise en scène de IternHrd Sobel
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A PARTIR DE MERCREDI 30
pour 50 représentations

Spectacle Robert DHERV T
.

Musique Gérard CALVI Loc. r TRI. 76-99 et agences

CluüHot fTOlr Théâtre de 2a Cité
internationale).

Comedle-Fiencalse. 20 h 30 î l’Idiot.
Théâtre de l’Est parisien, 20 h. 30 :

Androciès et le lion.

Cité

Les salles municipales

Pour tous renseignements concernant
Tensembie des programmes ou des salles

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES
704.70.20 pisses groupées) et7274254

(de 11 heures à 21 heures,
sauf (es dimanches et Jours fériés)

éÏÀL iiî+lÀà

,V:
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IR

à partir da 6 MAI

30 représentations

exceptionnelles

"T

LE LURON
Micheline

LUCCIONI
Jean-Laurent

COCHET

Chat en poché
de Georges FEYDEAU

Raymond

BAILLET
De

un en scène de Cochet
Décor de Roger Hartb

Costumes : Donald CardweH

Vacances Idéales an Savoie

LE ARCS EN MUSIQUE

ACADEMIE FESTIVAL D'ETÉ

13-27 Juillet* 10-24 août
30 solistes internationaux
tous niveaux et amateurs

MUSIQUE - DANSE - JAZZ
Rannalgn- ; 325-34-53
(Fastes : 380 et 382)

THÉÂTRE DE PARIS

O
dernières

misa en scèm 6a
ROBERT HOSSE1N

Location Théâtre et Agences
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Lejouroùmon filsm aconseilléd'acheteruneAlfetta,
/aicomprisqu ilétaitdevenuunhomme.

Uhe Meïta ? Mon fils odmettdt-3

que favais enfin atteint fâge de piloter

une sportive de grande race ? Je Tentendas

dire : 'La 1800» Ou b dernière 1600. Des

voitures sérieuses. Qui savent tenir b route.

EquSbrées : moteur à l'avant, embrayage et

boîte de vitesses à l'arriére'.

Je sentais déjà rautoroute ffler

somptueusement à 17£ km/h

[Je me demande bien où?)- H continuait :

*5601016 inégalée. A 90 km/h, lu b conduis

du bout des doigts. Les bras tendus.

Tranquille : dans b 1600 comme dans b
1800, tu es une vraie réserve de puissance

fabuleuse. Des reprises» foudroyantes.

Sans dérapage. Avec un double droit de

freinage. Une barre antbrauRs. B quand
tu perses à b consommation»'.

Taut-se paie. Mon budget peut

bien supporter le poids de quelques Stres

d'essence» Mais 9 affirmait imperturbable :

Ta consommation d’une utifteire de

de 1000 ce. tas plus. Entre 8 et 10 litres,

à 100, 120 km/h. Dans b 1600 comme dans

b 1800, b cinquième vitesse t'économise /}
facilement mile tours-minute : à peu prèsÛJ

20% du carburant sans perdre Urj

de puissance!

QueBe tentation. Je me surpris

à caresser Iïdée de randonnées sofeoires,

dons b lueur bleue du tableau de bord, au
ronronnement du moteur amorti per

b moquette» "B tu te rends compte, papa,

5 pbœsi Dans des fputeuibexdkÀSFs,

modèle Alfa : enveloppants et galbés.

Avec un coffre assez grand pour toutes

nas vafces*.

É
|

R étant bien temps que mon fis

''"N devienne raisonnable. Pour m'aider

(à succomber â mes passions.

iAlfatia G.I Alfetta 1600 Alfetta 1800

aKaromeaQuandbpasakHi
garde lespiedssurterre.

AlFA ROMBO 159 CHAMK-H2TCSS 75008 SUS TB.: 359 13-74 299 CONCES90HNANB ET AGENBW FRANCE

TPt

du 6 au 10 mal

G mai

JOHNNY GRIFF1N
GUARTET

7 mai

CLAUDE BOLLING
SHOWBIZZBAND

8 mai

SAMMY PRICE

9 mai

EDDY LOUIS

10 mai

CHARLIE MARIANO-
PH1UP CATHERINE

OUINTET
location : 2, placedu Châtelet

partéléphone :887.3539

Jean DESÂILLY

Pierre DESTAILUS

i

d'André R0USSIN
-

de rAcadémie française

Mise en scène Michel BERTAY
Location : Théâtre

(EUR. 23-23) et agences
Carte Vermeil : Tarir réduit

TIMON d'ATHENES mardi 20 h 30

location par

mercredi 20 h 30

scène Peter Broak

» DU NORD- 209/
téléphone : 28Q.28.oa. .

L ES 1 KS
|

prix : 10 F - 20 F

FAC. DE DROIT - SA nu d’Assaa - JenU 15 mal, & ZI h.

Noël LEE, pianiste iïïïïï DE PARIS
MOZART - SCHUBERT (Loc. Durand, Copar. Fac. le Jour même)

ES S DE

THEATRE
fe ta VILLE

(Warner.)

PRItrrUVS MUSICAL

Wîilî'MIÜ

M PARIS
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I
L 7 m une centaine d'années, l'expédition

du « Challenger » — la première croisière

d'océanographie scientifique — découvrait
qu'une banne partie des grands fonds océaniques
était tapissée de nodules polymétalliqnes. Le
constituant principal de ces derniers étant le

manganèse, on prit l'habitude d'appeler ceux-ci
« nodules de manganèse ». Vers I960, des sociétés
minières américaines s'avisèrent que les nodules

contiennent des métaux intéressants, tels le cui-

vre, le nickel, le cobalt et accessoirement le titane

et le molybdène, avec des teneurs qui les ren-

dent comparables aux minerais terrestres actuel-

lement exploités.

Les progrès rapides de la technologie sons-

marine, puis la « peur-de-manquer » qui a gagné
le monde des matières premières minérales après

avoir bouleversé celui de l'énergie, ensuite le ren-

chérissement des matières premières et l'entente,

toujours redoutée, entre les producteurs, enfin

le fait que. pour le moment, les ressources des
grands fonds marins ne dépendent d'aucun cartel

de producteurs, se sont conjugués pour donnez
aux nodules de manganèse une importance
croissante.

Ainsi est-il raisonnable de penser que ce seront

les premières ressources minérales des grandes
profondeurs marines à être exploitées. Les pro-

blèmes politiques et diplomatiques que pose
leur exploitation sont donc parmi les plus urgents
â résoudre pour la Conférence des Nations unies
sur le droit le la mer. actuellement réunie à

YVONNE t REBEYROL.

Renouvellement lent et constant UNE exploitation

ou formation exceptionnelle et catastrophique ? difficile

talion des océans ( C N E X O ). courte période (75 200 ans) du tho- permettant la précipitation préférén- rrnOUS les nodules ne sam pas On pourra aspirer les nodules
Mils Claude Lalou. du Centre des rium 23a tie/le du nickel se sont maintenues I « bons » i être ramassés, avec une pompe hydraulique clas-

Faibles radioactivités de Glf-sur- pendant 100 000 ans. puis ont changé -* Dans les hypothèses écono- sique ou avec une pompe à air

Yvette, dépendant à la tais du • Du carbone 14 a été décelé ^ telle façon qu'un autre métal truques actuelles, il faut que leur comprimé (procédé air-lift/.

C.N.R.S. et du Commissariat à l’éner- (̂ aris /•** Inclusions de carbonate (du fer par exemple) puisse prêci- teneur
.
cumulée minimale en Le dragage par des bennes

gie atomique, é été amenée à aug- Pur situées à la
.

limite des noyaux ptter pendant une temps également nickel, en enivre et en cobalt at- métalliques accrochées à. inter-

gérer, sur la vitesse de formation des 01 des couches d'oxydes métalliques très long. Cela est peu vraisemblable teigne 2.5 % de leur poids. H faut valles réguliers le long d'un câble

nodules, une hypothèse radicalement ds nodules « pêchés - dans le Paci- dans ie mjneu marin. aussi que la densité des champs de nylon sans fin tdlt procédé
différente. Les nodules se seraient Etarl donné que la période

gf Qn admeI une {orTnatJofl brutale,
soit d'au moins 10 kilos de no- C-L.R : Can&nuous Une Buckett

formés très rapidement et très brute- du carbone 14 est d'environ 5 600 ans,
,de 0t récente des l'eixcè

’ dules par mètre carré. En l'écat est une Idée japonaise. H fait

lement sous l'effet de phénomènes '1 est pratiquement Impossible de
dQ thoriUTn ^ (par rapport à rura. actuel des connaissances, la meil- appel à du matériel beaucoup plus

sous - marins catastrophiques : érup- mesurer le carbone 14 dans des
nium g™ et j{1 prései7Ce de leure zone couvre environ 15 mil- simple et léger dont tous les orga-

tions volcaniques ou sorties hydro- objets vieux de plus de 50 000 ans.
b0f|e u ^ justjf(en1 ajsémfirTt lions de kilomètres carrés des nés moteurs sont en surface.

thermales massives. Plusieurs argu- à la différence de nature des couches fonda du Paciflcîxie orienta) situés Cependant 0 semble que le ren-
ments sont venus étayer cette hypo- _ màtamnnaa tr rianR h» approximativement entre les pa- dement du C-LJ3. soit moins bon
thèse : Des compositisns ïiri Te 5" et 20° nord et les méri- que celui de l'aspiration : la pro-

• un excès de thorium 230 œr différants peut piquer par des - giclées- “J"LS *

,

par
S?™

00 d
>

nmxassés ne
• Un exces de thorium 230 par 0111-011.es

succassives et ehrmlouement ejïffô-
4 000 à 5 000 mètres de profon- dépasserait pas 8 %.

rapport à l'uranium 238 (le thorium
successives et cnrm quement aitte-

.... A,- „ ... m .... _ rentes d eaux thermales liées a des _ _ . »

V US en coupe, les nodules ont

tous la même structure : un
noyau central — souvent un

petit morceau die roche volcanique
altérée, mais aussi du earbonate, un
bout de corail, parfois une dent de
requin — enrobé de très fines cou-

ches concentriques formées princi-

palement d'oxydes de manganèse et

de fer, mais aussi de nombreux au-

tres métaux. Pendant longtemps, U a
été admis que les nodules des
grands tonde se sont formés très len-

tement : 1 à 5 millimètres par mil-

lion d'années, disait-on générale-

menL Une couche d'oxydes,
épaisse de 1 à 2 centimètres, aurait

donc mis trois à quinze millions

d'années pour se constituer.

On a imaginé divers processus de
formation des nodules cherchant tous

h expliquer, d'abord la concentra-

tion des éléments métalliques pré-

sents dans les nodules, ensuite la

précipitation de ces éléments au-

tour du noyau-amorce Indispensa-

ble au démarrage du processus. On
a fait Intervenir, notamment, les eaux
interstitielles percolant du bas vers
le haut à travers les sédiments ma-
rins, les sorties d'eaux thermales
riches en éléments métalliques exis-

tant dans les zones actives de la

croûte océanique, l’accumutation
des éléments métalliques par des
micro-organismes marins... (Voir

l’article de Jean Goni dans le Monde
du 16 juillet 1970.)

Une objection

de simple ben sens

L'hypothèse de la formation très

lente des nodules, pourtant univer-

sellement acceptée, se heurte à une
objection de simple bons sens.

Comment les nodules ayant mis plu-

sieurs millions d'années è se consti-

tuer peuvent-ils rester à la surface

de sédiments déposés, eux, è un
rythme moyen de 1 millimètre en
mille ans 7 Un nodule formé en cinq

millions d'années devrait être enfoui

sous cinq mètres de sédiments. On
a trouvé, certes, des lits de nodules
cachés sous quelques décimètres de
sédiments, mais les - champs -

de nodules auxquels on s'intéresse

reposent tous sur les sédiments des
grands fonds océaniques.

La réponse la plus couramment
avancée suppose que des courants
océaniques profonds pourraient être

suffisamment puissants pour empê-
cher toute sédimentation de se dépo-
ser sur les nodules...

Au coure de recherches menées
dans le cadre d'un contrat passé
avec le Centre national pour l'explor-

U ÜHotw\t
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ÈT DOCUMENTS
le Mande édite des s Dossiers

et Documents » pédagogiques
composés d'articles ou d'extraits
d'articles déjà publiés dans ses
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second degré, ans étudiants et

aux professeurs.

Ces dossiers comprennent
deux séries : « Economie et
Société b et « Vie sociale et poli-

qnes un numéro regroupant
cm dossier de chaque série

parait chaque mois, sauf pen-
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civitee. un tarit degnuit ut pro-
pose pour les abonnement* grou-
pes expédié* é une même adresse
Renseignement:t « le Monde »,

Senne»! des Abonnements, 5. «te

dess rtaUme. 75427 Parle Cedex 09

tation des océans (CNEXO), courte période (75 200 ans) du tho- permettant la précipitation préférén-
MMe Claude Lalou. du Centre des rium 230. tiefte du nickel se sont maintenues
Faibles radioactivités de Glf-sur- pendant 100 000 ane. puis ont changé
Yvette, dépendant à la taie du ® Du carbone 14 a été décelé de telle façon qu'un autre métal

nodules, une hypothèse radicalement dB nodules « pêchés • dans le Paci- dans [e m j|jeu marin.

différente. Les nodules se seraient SnZ St on admel une formatjo" brutale,
formés très rapidement et très brute- du carbone 14 est d environ 5 600 ans, ^ récenJe des rexcès
lement sous l'effet de phénomènes est pratiquement ln]P0 b̂[e *»

thorium 230 (par rapport è l'ura-
sous - marins catastrophiques : érup- mesurer le carbone 14 dans des

. ^ présence de car-
non. volcaniques ou «ml« hydro- ob|ata .toux d. plu. d. 50 000 ans. ™

Qu^l
thermales massives. Plusieurs argu- à la différence de nature des couches
mente son! venus étayer cette hypo-

m<i|m ^ métalliques, très marquée dans des
compositions nodules d'un même gisement elle

• Un excès de thorium 230 per différentes *>eul «'«P^uer per des - giclé» -

rapport à l'uranium 238 (le thorium
successives et chrm quemmrt diffe-

230 est un élément radioactif issu • Les couches métalliques' concen-
ren,es deau* thermales liées a des

de l'uranium 234. lui-mème fils de triques festonnées et
"
irrégulières

amp,0a
|

l'uranium 238) a été trouvé dans le qui enrobent le noyau des nodules

noyau de nodules prélevés aussi ont des compositions différentes,

bien dans ie Pacifique que dans Ainsi une couche de 100 microns

du volcanisme sous-marin.
sent aux nodules essayent divers

L'hypothèse de la formation estas- appareils pour repérer tes ntiawipg
trophique et brutale des nodules poly- intéressants - caméras, sonars.

l'Atientique et l'océan indien. Si les d'épaisseur peut-eile être particuiiè- métalliques est loin d'étre largement
intéressants : caméras, sonars,

magnêtomètres, levés sismiques
nodules avaient réellement com- rament riche en nickel. Si on admet admise. Cependant la plupart des des couches superficielles de Bé-
niencé à se former il y a plusieurs que la vitesse de formation des participants au symposium inter- diments (peut-être un type de
millions d'années, l'activité en tho- nodules est de 1 millimètre par universités sur les nodules, tenu à sédiments est-il associé aux
rium 230 devrait être égale à celle million d'années, cela supposerait Seattle (Etats-Unis) du 3 au 6 mars « bons > nodules). Mats tous ces
de l'uranium 238, étant donnée la que les conditions du milieu marin dernier, ont reconnu son intérêt exurins ou ces méthodes' ne

Le fer n’intéresse

personne

Lorsque l'on aura choisi et maî-
trisé les techniques de ramassage,

faudra être en mesure de trai-

ter tes modules polymêtalliques
pour en extraire le nickel, le cui-

a bons » nodules). Mats tous ces
peut-^jfcre 1e titane

~t et le molybdène, et eventuelle-
engtns ou ces méthodes ne t J „

L'impact sur te marché tnondiat

A
ou moins discontinues. Il faudra

VANT que ne commence une tonnes de nodules secs par an. Selon ront respectivement à 0,95 17,4 “/•, donc des campannes d'exploration
_ m _ m m _ _ —M _ M m M m m m muu ^ /IJ mm B J m m

V le manganèse. Le fer. pour-

hJ°Zh* ï tant abondant, n'intéresse per-

surins t oplowr «mt toorm»
Or. d'après ce oue l'on sait des

ta
.
mer

glsemSde niSules. ceux-ci se
~ les générations futu-

Sùssent plutôt par taches plus
de le re'

Feu de détails ont été publiés
’ » — — - - w- -i UtMUi UbD vouipuguvo UUAPIUIUWVU e.._ I __ J . I l „ nm la f

exploitation des nodules poly- des calculs faits pour le congrès 76,1 °/c et 177 9
/o de la consomme- à maiües serrées pour ôtre sûr rjr.

” “^iT;ement*

métalliques, dont la date de mondial des mines tenu A Uma en lion estimée pour cette annèe-IA. que trile zone est exploitable ou f”!
8

“rf que

démarrage ne cesse de reculer de- novembre 1974, une « unité d’extrac- Même alors. l'équilibre des quatre non-
toutes les reenerenes ont conduit

puis plusieurs années, on s'interroge tion * de 2 millions de tonnes de pays exportateurs de cuivre ne de- n reste à savoir si la composé
a
£f

TOieS
*j
l

$

tlllfiant l acide

sur eas répercussions sur le marché nodules oa* an couvrirai, en 1990, vrait donc pas être menacé, bien tion des nodules du champ repéré
]

Î

vhÛ iSh
011 ajmmoillac’

mondial des matières premières 0,13 °/o des besoins mondiaux en que le cunrre ait représenté. en 1969, est compatible ou non .avec l’ex-

^ LES £7 A 7 S WOUST/î/ELS
cunrre9 ^3 /• des besoins en oichel, W des exportations de le Zambie,

voient dans lea nodules la possibi-

lité d’échapper à la dépendance des TDAIC fAUCADTIllUC
pays exportateurs, pour le cuivre lliUI) VvlUvIi I lUIHu# - ‘-"w

surtout qui n'est guère exporté que f \
par le Zsire9 le Chili, la Zambie et f Trais consortiums lutetnatio- aal Nickel Co ot Canada, sa 1

le Pérou (ces quatre pays ont d'ail-
eaux s'intéressent actuellement tiliale américaine, LM-R* (an

leurs décidé le J" décembre 1974. “ nodaIes- ®ronPe de qaatre sociétés aile-

dans le cadre du conseil intergou- Le premier regroupe Renne-«st»
n

v

* '«f® Vifs “u*ïïS£
industriels voudraient que la sécurité Mitsubishi (japonais, 10 %) et caine Somma Corporation (du
des investissements soit garantie prévoit de dépenser 10 millions Groupe Hughes) que «s activités

ces investissements sont estimés, de dollars MU minions de de «D**he an softs-marin e ont

selon les auteurs, à 3S0 ou 660 mil- (ranes) en cinq ans- récemment mise en vedette mais

lions de dollars CI 490 ou 2750 mil

-

Le second réunit à parts égales
AIIX

lions de francs) pour deux unités Deepsea Ventores (do groupe
0 w ‘

d'extraction de 1JS million de tonnes américain Tenneco). plusieurs En France, le Centre national

du nodule sec par an alimentant Ames japonaises, runlon ml- pour l'exploitation des océans.

une seule usine de traitement.
ei DS_St“l à

J?*?*et pense consacrer aux nodules ffique du nickel (formée par la

O LES PAYS EN VOIE DE OEVE- 29 millions de dollars en trois -Société Le Nickel et la Société

LOPPEMENT PRODUCTEURS DE **** • ctst ce consortium qui a, .natloiuüe des pétroles d'Aqul-

CUIVRE DE NICKEL, DE COBALT ** décembre dernier, demandé taise) et le Commissariat à

E7 DE MANGANESE ont peur de voir
««értMiiwi de Ud atomlqae (CXA.), ont

„ „ K reconnaître une concession constitué on syndicat Inferas

-

s effondrer les cours de ces métaux exclusive (69 990 kflométres car- " tional pour étudier la « lalsa-
et de ne plus pouvoir écouler leur rés dans le Pacifique oriental). bilité d du procédé « Continuons
production Mais on peut imaginer Cette demande est restée sans Line Bucket a à deux navires
un système raisonnable de compen- réponse à ce Jour. Mais les Le CJEJL. travaille, en outre, sur
cations qui seraient versées aux pro- Etats-Unis viennent de créer un procédé de pompage eair-

duoteurs réellement lésés, après nn® administration des mines lifta, sur an aspirateur de t»r

s*--*™-*** ssrrsasrj'u'ss; "jst?.'.
Texp/offanon des nodules. an projet de loi. prêt à êta» rra. te Sogreab et In Ateliers

^ /
jes; PAYS EN VOIE DE ÛEVE wwnn ls an Sénat, Instituant une et Chantiers de Bretagne tra-

LOPPEMENT NON PRODUCTEURS ^^“22 SSSSWSTfi*lSIÎS
de ces métaux voudraient qu'une des grands ronds marins, et au C.LB. à deux bateaux.
parte des bénéfices venant de Tex- Le troisième consorriam vient Des activités soviétiques, on I
ptoitation dm nodules potymétsl- V d’étre constitué par Internatio- ne sait rien. J
tiques leur revienne.

Il est difficile de chiffrer la pro-
*~>’ T

'

duction des métaux qui seront extraits D/ . ^ ^ ^ .

des nodules. Selon une estimation «f
* des besoins en cobalt et W % des exporterons du ter*

qui semble raisonnable, une explot.
3-5 /o tf0s t«sm« « ""“'Bsnèse. 7BJ «/, des exportations du CMU et

talion, pou f être rentable, devrait SI cinq « unitéa d'extraction long- ^ o « expo ions du Pérou

« pêcher » entre 1 à 3 millions dû tlonnent en 1990, ces Chiffres passe- Le marché du cobalt sera beaucoup
plus touché Le Zaïre, certes, est de
loin tt priflûfpâT producteur de ce

EN TOUT PREMIER LIEU — métal (qui est associé fin cuivre).

/ \ Mais, en 1969, le cobalt ne comptait

f LE CUIVRE ET LE NICKEL \ »• p» 5 « «« ««

pra
f
ver

*
d“ *xrar 'êvSStel fcn^de Ch^S

e
mt

analyse è bord du navire de re- * ~ À.
coima.tB8fimœ ou de faire des aoa- • ' 9e6

Trais consortiums internatto-
nam s'intéressent actuellement
ans nodules.

Le premier regroupe Kenne-
cott-Copper (américain, 90 %),
Rio Tlato (biitanalque. 29 %),
Noranda (canadien, 19 %)• Gold
FleM (britannique. 10 %) et
BDtsubishl (Japonais, 10 %) et
prévoit de dépenser 10 minions
de dollars (4U millions de
francs) en cinq ans.

Le second réunit à parts égales
Deepsea Veutures (du groupe
américain Tenneco)* plusieurs
fûmes japonaises. PTJuion mi-
nière (beige) ei US-Steel iVJS-êJ)
et pense consacrer aux nodules
29 millions de dollars en trois
ans ; c’est ce consortium qui a,

en décembre dernier, demandé
au autorités américaines de lui
reconnaître une concession
exclusive (60 900 kflométies car-
rés dans le Pacifique oriental).
Cette demande est restée sans
réponse à ce Jour. Mais les

Etats-Unis viennent de créer
une administration des mines
océaniques dépendant du dépar-
tement de IIntérieur et U existe
un projet de Lot prêt à être
soumis an Sénat, Instituant une
législation américaine unilatérale
sur rexploitation des minéraux
des grands ronds marins.

Le troisième consortium vient
d’étre constitué par Internatio-

nal Nickel Co oî Canada, sa
filiale américaine, LRLR. (an
groupe de quatre sociétés alle-

mandes) et Deep Océan Mining
Co (réunissant des firmes Japo-
naises dont Sumitomo)»

Enfin, U est difficile de ne
pas parler de la société améri-
caine Somma Corporation (dn
groupe Hughes) que ses activités

de s pêche au sous-marin e ont
récemment mise en vedette mais
qui s'intéresserait réellement aux
nodules.

En France, le Centre national
pour l'exploitation des océans,
associé â la Société métallur-
gique da nickel (formée par la

•Société Le Nickel et la Société
.nationale des pétroles d'Aqui-
taine) et le Commissariat à
Tenergie atomique (CJ&A.)V ont
constitué on syndicat Interna-
tional pour étudier la « faisa-

bilité d du procédé s Continuons
Line Bucket a A deux navires
Le CJEJL. travaille, en outre, sur
au procédé de pompage «air-
lift n, sur un aspirateur de ra-

massage et suc le traitement
métallurgique des nodules. En-
fin. la Sogreab et les Ateliers
et Chantiers de Bretagne tra-

vaillent. sur contrat du CNEXO,
respectivement A un aspirateur
et au C.LA A deux bateaux.

Des activités soviétiques, on
ne sait rien.

lyses tn situ.

Pour le ramassage, on a déjà

impact pourrait être d’autant plus
important que Von envisage de

calculé quH devra se faire, pour
être rentable, & la cadence mini-
male de 5000 tonnes par Jour et

que l’engin devra être capable de ST058®8 quantités de « minerais »

prendre au moins 20 % des nodu- vro~

te gisement. Les l^^sa&nts -

techniques de ramaæagTacùuelle-
Mite 3 ne faut pas oublier que

ment envisagées peuvent se classer d ex-

en deux grandes catégories : aspi- *2““!“
ration ou dragage. Mais qnel que
sait l’engin, 3 devra être léger :

tes nodules reposent sur des sédi-

ments très mous dans lesquels

s'enfoncerait un engin trop lourd

5 % des besoins en manganèse. 7BJ3 °/s des exportations du Chili et

SI cinq - unitéa d’extraction - /one-
*** % des ^nattons du Pérou

Les nodules potgmétolUques
sont toujours noirâtres et

assez friables. Mais ils se pré-

sentent sous des formes et

des toutes très variées :

« pommes de terre brûlées »

de quelques centimètres de

diamètre pesant quelques di-

zaines ou quelques centaines

de grammes — ce sont les

plus nombreux — ou même

quelques küos ; dalles croft-

teuses de quelques dizaines ou
centaines da kSbos.

Selon les plus récentes esti-

mations. ü p aurait entre 600
et 800 mübards de tannes de
nodules sur les fonds de
l’océan mondial, dont 40 mil-
liards pour la « meilleure
zone n da Pacifique.

Le marché du cobalt aéra beaucoup
plus touché Le Zaïre, certes, est de
loin (e principal producteur de ce
métal {qui est associé au cuivre).

Mme, en 1009, le cobalt ne comptait
que pour s */• dans le total des
exportations du Zaïre.

4 jours par Jet Air France
ou. British A irways
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Week-ends spèciaux da

1
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ASCENSION
PENTECOTE
Séjour en demi-pension
Hôîei catégorie touriste

supérieure

Transferts

Excursions focales

Service d'un accompagnateur

Prix PARIS - PARIS : 710 F

FRANCE TOURISME
PARIS EXCURSIONS
me Aube* • 75009 Parts

742-27-40 +
Ouvert le samedi Us. ltt

ponctuelle et minime de pollution

PCEM
Pharmacie

Recyclage scientifique des Ba-
cheliers A - B - C - D au mois
de septembre. Encadrement
annuel parallèle A la Faculté.
Année préparatoire pour Bache-

liers A et B.

CEPES
Riuep. (fftrsj de prafessaus,
57, r. CtL-teffitte, 82-Neaïlfy

1
AVOTRE DISPOSITION
POUR -VOS COMMUNICATIONS
Vtous nom -téléphonez m messages. Nom les
letaxHis» Vos correspondants sots répondant par
ttta : .row vous tétëflfconwB. 40 umte pour
K

v

Esmpa:7à9F USAsSt.110F Japon : 28,50 F etc.
abonnement 75 F parmoteoas^ipiômentT^F
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â4fiu?ljB2+ / 346DÛL28 I

15, RUE HECTOR MALOT, 75012 PARÉ
Agença à Litie «t 80 correspondants.

TENEURS DES NODULES (Annales des mines, mars 19741

En pourcentane

Cotait ...

Nickel ...

Cuivra

Fourchettes

74 ASM
2,4 è 2&S
0,01 â
•40 â 2
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ISA
«4
041
0,42

Paci-
fique

244
14
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•49
043
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4
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INVESTIR DANS LA PIERRE
PARIS 10’

H leste à vendre 11 appartements occupés

2 pièces 40.300 F.

3 » 57.000 F.

4 » 71.500 F.
%

Immeubles en pierre de taille

Bureau de vente : 4, rue CiviaLe, Paris 10
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DES SCIENCES

ET DES TECHNIQUES

D

1 le pnzzle

méditerranéen

Depuis 3e 12 avril, al jusqu'au 19. mai, le navire américain de
forage « plosnr-ChaZlesiger » explore, pour là seconde fois, las fonds
de la Médüerronée. Sons la double direction du docteur Kenneth
J. Hbü (de nnstitni polytechnique fédéral de Zurich) et de hL Lucien
Montadert (de nnstitni français du pétrole* IFJJ doivent être réa-
J£sés une douzaine de forages sur huit sites. La sélection des sites est
fondée, pour ressentieL sur les quelque 40 000 kilomètres de profils
sismiques faits depuis 1969 par les sociétés pétrolières françaises.
11-F-P- te Centre national pour l'exploitation des océans (CHEXO)
et diverses équipes universitaires françaises.

Le Gloxnar Challenger » a déjà frit, en août et septembre 1970.

vingt-deux forages sur quatorze sites en Méditerranée occidentale

et oriental». Il avait alors prouvé que dans les sédiments empilés
sur le fond de cette mer était intercalée une couche d’évaporïtes (1)

épaisse, par endroits, de 2 000 métrés (« le Monde * daté 11-12 octo-

bre 1970} et déposée entre —7 millions et —5 millions d'années, La
campagne de 1970 n#a pas suffi à expliquer l'histoire de la Méditer-
ranée — on peut même dire qu'elle a soulevé plus de questions
qu'elle n'en a résolues. Située entre l'Afrique et l'Eurasie, presque
isolée de l'océan Atlantique, la Méditerranée est en effet, une mer
intérieure dont la genèse extraordinairement compliquée doit être
replacée dans le cadre général de la tectonique des plaques ( le

Monde - du 27 novembre 1974).

A LA RECHERCHE D’UN OCÉAN DISPARU DEPUIS 186 MILLIONS D’ANNÉES

LES spécialistes ont des avis
concordants sur un cer-
tain. nombre de

• La Méditerranée actuelle et
ses pourtours — en particulier
tout le système alpin et son pro-
longement asiatique — Rpnft i&
résultante des contraintes impo-
sées, 'depuis cent quatre-vingts
millions d’années, par l'ouver-
ture de l’Altantlqae sur les re-
bords des plaques portant, les
masses continentales africaine et
eurasienne.

• Ces deux rebords, poussés
run contre l’autre, se sont frag-
mentés en multiples « plaquet-
tes » qui essayent, chacune, de
s’accommoder le mieux possible
de la compression générale. Mais
ce puzzle géologique, en réajus-
tement perpétuel, a conduit à une
situation présente tellement com-
pliquée qu’il est souvent difficile
de voir à quelle plaque chaque
« plaquette » appartenait à l’orf-

• L’affrontement des deux
masses continentales se poursuit
de nos jours, comme en témoi-
gnent les phénomènes sismiques
et volcaniques qui frappent de
temps à autre le bassin méditer-
ranéen.

Des hypothèses

contradictoires
*

Si raccord s'est fait sur les trois

points précédents, les opterions

des spécialistes, en revanche, di-

vergent largement sur plusieurs
questions essentielles.

• La Méditerranée est-elle le

résidu d’un vaste océan ancien,
la Téthys, que le rapprochement
de rAfrique et de l'Eurasie a fait

peu à peu disparaître ? Ou est-

elle, an contraire, une mer faite

de bassins plus ou moins récents,

formés par les jeux des plaques

et des « plaquettes. » ?

• SI les fonds de la Méditer-
ranée sont — relativement — jeu-

nes, quelle est leur nature ? Ap-
partiennent-ils au domaine océa-

nique ? Dans ce cas, ils seraient

faits, pour l'essentiel, de basalte.

Ce basalte aurait pu être mis en
place soit dans des dorsales dont
le mécanisme, sinon la taillé, est

analogue à celui de la dorsale

médio-atlantique. soit par un mé-
canisme plus complexe semblable

à celui que l’on observe actueDe-

ment dans les bassins marginaux.

Les bassins marginaux, tels la

mer d’Okhotet ou la mer de
Chine, se créent à la faveur d’un

phénomène d'extension de la

croûte terrestre localisée en ar-

rière des systèmes « fossés océa-

niques - arcs insulaires volcani-

a
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o Sites desles forages de 1976 - aSries prévus

Évqportes épaisses de plus de 1000

Limites actuelles des plaques « •

des forages de 1975 Ophjoftes

Umtes supposées dès plaques

ques ». Ces derniers sont pourtant
liés & la compression entre deux
plaques.

H existe dans la Méditerranée
actuelle deux systèmes « fossés
océaniques-ares volcaniques *

actifs : l'arc Calahre-SicUe, avec
ses volcans Etna, Sbramboli, Vul-
cano. Vésuve, et le fossé helléni-

que avec son volcan de Santorin.

Les fonds de la Méditerranée
sont-ils faits, au moins partielle-

ment, de portions effondrées de
croûte continentale (du granité
essentiellement) ou bien sont-ils

« intermédiares », c'est-à-dire
laits de croûte continentale amin-
cie et peu à peu c océanisée »
par intrusions épaxses de maté-
riau océanique ? Cette dernière
hypothèse supposerait, elle aussi,

des distensions locales se produi-

sant dans une zone de compres-
sion générale.

Toutes ces suppositions sont

étayées par les reconnaissances

sismiques qui,ont montré que, sous

la Méditerranée, l'épaisseur de la

croûte varie de 7 à 30 kilomètres,

c’est-à-dire qu'elle est analogue;

tantôt à celle d’une croûte océa-

nique normale, tantôt à celle

d’une croûte continentale typique.

• Comment ces énormes cou-

ches d’évaporltes ont-elles pu se

déposer sur les fonds de la Médi-
terranée ? Faut-H supposer que

la Méditerranée s’est vidée par

évaporation à plusieurs reprises

par suite de fermetures répétées

et temporaires des seuils faisant

communiquer cette mer avec

l’océan moDdiai ? C’est là l’idée

que le docteur Hsü a avancée

après la première campagne médi-

Coüection « ha Suède en question P

LE BON USAG
DE LA SCIENCE

par Gérard Bonnot

< Des leçons pertinentes, à la fois pour les scienti-

fiques et les hommes politiques français. Quel

plaidoyer pour la science ! *

€ Science et avenir. >

-c Peut-être la Suède est-ellef avec sa prudence et

sa liberté d’esprit, mieux placée^ que bien <Tautres

pays pour fournir la solution de/enigme : que peut,

que doit faire la science pour rhomme T »

« Le Monde. »

, Passant avec élégance du reportage à Vinterviem

le livre de G. Bonnot se lit avec plaisir et profit pin-

tous ceux qu'intéresse le problème de

aigu, des rapports de la science et de »

Michel Rouzé, « France Culture ».
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Pour mieux montrer les déplacements relatifs de l'Eurasie et de
l'Afrique, J-F. Dewey, W.C. Pitman m, WJB.F. Byu et i. Bonnin (les

auteurs des schémas oi-dessus, publiés en 1973 dans 1# u Geological Society
of America Bulletin ») ont supposé que l’Europe était' fixe, alors que ce
n'était pas le cas dans la réalité. En outre, . la géométrie sphérique Impose
à. une plaque (c'est-à-dire à une calotte sphérique) ' se déplaçant par
rapport, à une autre plaque de décrire un mouvement de rotation autour
d’un pèle particulier dont la position peut changer au coure des Ages
géologiques.

Les Diclies dessinées sur ces schémas sont des arcs de cercle qui
Indiquent le sens de la rotation de l'Afrique par rapport à PBurasie à
différents moments. leurs longueurs et leurs orientations traduisent évi-
demment l’amplitude du déplacement relatif de l’Afrique et la direction,
qui. change d'âge eu âge en fonction de la position « temporaire » do
pôle de rotation.

Fonr la clarté des schémas, les silhouettes actuelles des nasses conti-
nentales émergées ont été dessinées. Mais tontes les terras actuellement
émergées dn nord et de Test du bassin méditerranéen ont été omises en
raison de l’Incertitude de leurs positions successives.

terranéenne du GUrmar Chal-
lenger. dont il était coresponsable
scientifique.

Fanx-ü, au contraire, penser à
la dessication d’une mer peu pro-
fonde, dont le niveau était alors

voisin du niveau actuel des océans
et dont les fends se sont ensuite
effondrés de plusieurs miniers de
mètres au cours des sept der-
niers müLUons d’années ? Faut-H
enfin croire au dépôt rapide (en
cinq cent mille ans ou un mil-
lion d'années! des ces évaporites
bous plusieurs centaines de mè-
tres d’eau ? Une simple pertur-

bation des échangea d’eau avec
l'Atlantique ou avec l’océan
Indien due aux variations rela-

tives du niveau de l’océan mon-
dial et des seuils de communi-
cation aurait suffi à permettre
de tels dépôts. Ensuite serait sur-
venu l’effondrement des parties

actuellement profondes de la Mé-
diterranée.

On est la Téthys ?

Les forages de 1970 n’avaient
pas atteint le sodé — que celui-ci

soit océanique, continental ou
« océanlsé » — ni même les sé-

diments relativement anciens sur

lesquels reposent les évaporites.

Ceux que. le Glomar Challenger

est en train de faire cherchent
-.à explorer trois séries d'incon-

nues : premièrement, le processus

qui a présidé è la formation des
évaporites ; deuxièmement, la
nature et l’âge des sédiments sur
lesquels reposent les évaporites ;

troisièmement, la nature du so-
cle dans plusieurs des bassins de
la Méditerranée.Sl on ne parvient
pas jusqu’au sodé, l’analyse géo-
chimique d’échantillons de roches
volcaniques prélevés à des pro-
fondeurs plus faciles à atteindre
par forage pourra peut-être don-
ner des informations sur la na-
ture du socle traversé par des
laves plus récentes.

H est certain qu’un océan —
la Téthys — existait ayant le cré-
tacé, H y a plus de cent trente-

six millions d’années, à la place
de l’actuelle région méditerra-
néenne, et qu’il était plus large

à l’est qu’à l’ouest.. Les ophioli-

tes (2), abondantes en Oman,
dans les monts dn Zagxos (Iran),
«tew le nord de la Syrie, en Tur-
quie, à Chypre, dans le nord de
la Grèce et en Yougoslavie, plus
rares en Italie et dans l’ouest des
Alpes, en apportent la certitude,

«ms toutefois donner aucune pré-
cision sur la taille et la forme de
cet océan. Mais les géologues ont
de bannes raisons de penser. que
cer ophiolites ne sont pas en place.

Les différentes phases tectoni-

ques qui ont affecté la région

méditerranéenne du jurassique
supérieur à la fin du crétacé
(de — 180 à — 70 millions d’an-
nées) auraient transporté les

ophiolites vers le sud, parfois,

comme celles de Chypre, sur plu-
sieurs centaines de kilomètres.

Si le transport des ophiolites

vers le sud semble certain, on n’est

pas sûr, en revanche, de l'origine

de ces ophiolites ; sont-elles nées
du pincement d’une Téthys située

au nord de la Turquie, de la mer
Egée et de la Grèce actuelles?

Dans ce cas, U y a peu de chances
de retrouver des vestiges des fonds
de l’océan disparu, sauf peut-être

en mer Noire, où le Glomar Chal-
lenger ira forer à la fin du mois
de moi. Ou sont-elles nées du
pincement d’un bassin marginal
situé lui aussi su nard de la Tur-
quie, la Téthys proprement dite

étant située plus su sud, vers la

Méditerranée orientale actuelle ?

Dans ce cas, on pourrait peut-être

retrouver des reliques des fonds
de la Téthys dans cette région.

Mais cette deuxième hypothèse
semble peu probable, car la Tur-
quie actuelle apparaît composite :

au nord de la faille anatolierme.

elle aurait fait partie de l’Eurasie

(la faune du juras!que présen-
terait d’ailleurs des affinités avec

la faune européenne du même
âge). An sud de cette teille; on
serait dans l’ancien domaine afri-

cain (la faune jurassique ressem-
blerait à la faune éthiopienne de
la même période).

A l’ouest, le pincement de l’an-

cienne Téthys aurait été moins
impartant que dans l’est, H a
tout de même été suffisant pour
donner naissance aux Alpes pen-
dant le crétacé moyen et supé-
rieur (de — 110 à — 70 mflHnns

d’années) et pour qu’au système
montagneux continu (Atlas, cor-

dillère Bétique, Alpes, Apennins,
Alpes dinariqnes, Carpates, Rho-
dope, Grèce, Crète, Turquie) court

d’une extrémité à l’autre du bas-
sin méditerranéen dès 3'éocène
(— 50 millions d’années).

Si ce schéma est connu, Q est

impossible, en l’état actuel des

connaissances, d'en retracer les

phases. Ainsi, il est certain que
le glissement de la péninsule Ibé-

rique vers le sud-est (lié â l'ou-

verture du golfe de Gascogne sur-

venue pendant le crétacé), par
rapport â l’Europe, a retenti sur

les positions de la Corse, de la

Sardaigne, de la Sicile et de la

péninsule italienne. Mais les spé-
cialistes sont loin d’être d’accord
sur les dérives de ces terres mêdi-

Y. R.

fl) tes évaporites sont des roches
formées par précipitation de sau-
raares ou par évaporation de l’eau
de lagunes matines ou de lacs ter-
restres peu profonds alimentés par
Infiltration en eau de mer (les

sebkhas). Elies présentent des sé-
quences bien définies : du bas vers
le haut, des carbonates (calcaires,
dolomies...), puis des sulfates
(gypse._), puis de chlorures (sel

matin ou « haute •_), puis de la
potasse surmontée de la même
séquence inversée.

(2) Xjcs ophiolites (appelées sou-
vent c cortège ophlohtique >) sont
faites de roches ultra-basiques et
basiques montées du manteau supé-
rieur. et de c pÜUm-lavaa » (laves
basaltiques aux formes rebondies
wiImb sous la met), les trois
constituants de la croûte océanique.
S'y ajoutant souvent des sédiments
pélagiques (o’est-à-dtts déposés en
mers profondes). L'ensemble du
cortège opMoUUque est dû à la
compression d'une portion de croûte
océanique entre deux plaques qui
k rapprochent l’une de l'autre. La
compression est telle qu'ella expulse
cette portion pour en faire une
nappe de charriage qui se déverse
comme un éventail déployé sur l’une
des deux plaques. La présence
d'ophiolites signale toujours la dis-

parition d’un océan ancien ou d’un
bassin marginal.

.—EN TOUTE LOGIQUE—

.

Par deux et par quatre

I
L existe une manière primitive

de réaliser les multiplica-

tions qui n'exige que de
savoir doubler ou prendre la

moitié. Soit à multiplier 43

par 81. Les deux . nombres

sont inscrits en tête de

deux colonnes. Sur l'une, un

nombre est successivement di-

visé par 2 par défaut Sur l’autre,

le second nombre est successive-

ment multiplié par 2, jusqu’à ce
que les deux colonnes aient le

même nombre de lignes.

43 81

21 182

10 324 (*)

5 648

2 1 296 (*)

3483

Les nombres de droite corres-

pondant à des nombres de gauche

pairs sont barrés (*). Ceux qui

restent sont additionnés et don-

nent un résultat juste. Pourquoi 7
(Solution ci-dessous i fenvers.)
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PROBLEME N* 43

Les expressions utilisant pour
tout chiffre exactement trois

chiffres 4 et les symboles ma-
thématiques courants sont Indé-

finiment variées :

4X4.1

4
4X4*
44411

En fait, ces expressions peu-

vent atteindre tous les nombres

entiers positifs. Il est possible de

construire une telle formule, pou-

vant s’adapter pour exprimer un

nombre entier positif quelconque.

Quelle est cette formule 7

(Solution dans le prochain

Monde des. sciences et des

techniques.)

SOLUTION
DU PROBLEME N" 42 .

U s’agit de reconstituer un

grand octogone à partir des trois

petits.

Il faut multiplier les dimensions

des petits octogones par V3 pour
obtenir un grand octogone
de surface triple. II est donc
nécessaire de faire apparaître

l’hypoténuse d’un triangle rec-

tangle de cûtés p et J7\ La
reste est tâtonnement inspiré.

(Référence ; More Géométrie
SMssections, par Greg Frade-

rickson, Journal of Rscreatlonal

Mathematics, été 1974.)

PIERRE BERLOQUIN.
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Pour alimenter

gros ordinateurs

L'oxdiaateur est entré dons les mœurs et

l'on ne s'étonne plus de loi voir traitez l'in-

formation de façon quasi instantanée^ En-
cor# faut-il qtze cette information soit à sa
disposition immédiatement. Or les fichiers

s'év*ln®n± souvent en millions on en mil-
liards d'informations élémentaires, qui doi-
vent être codées individuellement et stoc-

kées sous une forme physique accessible à
l'électronique, Les prix des supports tradi-

fiozxnels, disques on bandes magnétiques^
varient en raison inverse du temps d'accès
par l'ordinateur, et Von a dû jusqu'à présent
sa contenter de mauvais compromis.

Des techniques entièrement nouvelles, qui
permettraient sans douta de franchir un pas

décisif, sont à l'étude depuis des années,

mais on attend toujours leur apparition au
stade industriel. Due récente annonce
dXBJML applique aux supports tradition-

nels des fichiers électroniques les principes

de la « mémoire virtuelle ». En attendant

mieux, die abaSim de façon spectaculaire

les temps d'accès à des mémoires de plu-

sieurs milliards d'informations.

UNE BANDOTHÈQUE AUTOMATIQUE
C OMBIEN compte-t-on de carac-

tères sur une page dactylo-

graphiée ? Mille à deux milia
Dans un roman T Quelques centaines
de milliers. Dans un numéro du
Monde ? Plue d’un million. A raison
de huit chiffres binaires per carac-
tère (lettre, chiffre ou signe de ponc-
tuation}. on mesure la capacité de
mémoires électroniques nécessaires
pour alimenter les machines à traiter

l'information. Il n’est pas rare qu'une
banque ou une compagnie d'assu-
rance ait à stocker plusieurs dizaines

de milliards de caractères. Le seul
support économiquement accessible
est la bande magnétique qui permet
d'enregistrer quelques millions de

caractères pour quelques dizaines

de francs et le nombre de bandes
n'est pas limité. Une « bandojthèque »

classique couvre souvent les rayon-

nages de plusieurs grandes pièces,

mais il faut de longues minutes
pour retrouver le fichier cherché et

le mettre en place sur un lecteur

de bande. De plus, l'information est

enregistrée ilnéairement et l'ordina-

teur doit parfois provoquer le dérou-
lement de plusieurs centaines de
mètres de bande avant de trouver

l'information désirée.

D'un temps d'accès cent ou mille

foie plus rapide, car l'information

set repérée par deux dimensions, le

disque magnétique revient aussi cent

è mille fois plus cher. Pour des
raisons économiques, H est donc
réservé à des fichiers de capacité
beaucoup plus faible. Les progrès
technologiques possibles restent

marginaux et la technique éprouvée
des disques el bandes magnétiques
ne semble plus beaucoup devoir

évoluer.

Pourtant une difficulté similaire, è
une échelle différente, a été -levée

bu niveau des mémoires centrales

d’ordinateurs (pour lesquelles on
compte seulement en milliers de
caractères, mais en millionièmes de
seconde) il s’agit de la technique
dite de « mémoire virtuelle * (/s Mon-
dé du 9 août 1972). Elle consiste à

UN ENREGISTREMENT OBLIQUE

L
ES bandes magnétiques, de
10 centimètres de largeur

et de 17,50 mètres de lon-

gueur, sont logées dans des car-

touches et stockées dans dea
alvéoles disposés en nid

d'abeille . La capacité de mémo-
risation d'une cartouche est de
50 millions de caractères. Les
Informations sont enregistrées

non pas sur des pistes linéaires

comme pour une bande magné-
tique ordinaire, mais sur des
pistes transversales Inclinées à
*5 degrés environ.

Un braa d’accès, se dépla-
çant sur dea relis, saisit la

cartouche recherchée par le

base, au moyen d'un électro-

aimant, et la transporte sur te

lecteur le plus proche (un en-

semble de deux bras d'accès
et de huit lecteurs permet /*opo-

misaOon du temps de manipula-

tion). L'extrémité du ruban est

alors placée sur une bobine
réceptrice . après avoir été en-

roulée une lois en hélice sur

un cylindre de lecture.

La tôt» de lecture se déplace •

è rintêrieur du cylindre suivant

une génératrice circulaire. Lors

de ce mouvement, le ruban

étant enroulé en hélice, elle

décrit en réalité une ligne obli-

que sur le ruban, correspondant

A Tune des pistes d’enregistre-

ment. Pour accéder 6 telle ou

telle piste on déroute plus ou

moins te ruban : c'est donc un
accès è deux dimensions, beau-
coup plus rapide qu’un accès
linéaire.

Suivant la position de ralvéole,

le tempe total d’accès méca-
nique et de recopte sur le dis-

que magnétique associé varie

entre sept et treize secondes.
Le temps d'accès du disque, à
partir de Pordînateur, est de
cent millisecondes. Sa capacité,

de 100 millions de caractères,

permet de disposer en perma-
nence d'un contenu équivalent i
deux bandes magnétiques com-
plètes.

L’encombrement total est de
quelques mètres carrés.

associer une mémoire rapide — donc
coûteuse — et de petite capacité,

à une mémoire lents, moins chère,
et de capacité beaucoup plus grande
Sur une courte période de temps,
un ordinateur travaille en grande
partie sui des données groupées,
enregistrées dans la même zone de
la mémoire lente.

On recopie en bloc cette zone dans
la mémoire rapide. Statistiquement,

on constate que huit à neuf fois sur
dix (Information cherchée est bien

effectivement dans la mémoire rapida
Lorsque cetta proportion diminue
fortement c'est que l'ordinateur s'in-

téresse à une autre zone de données,
que l'on recopie à son tour dans la

mémoire rapide à la place de -

la pré-

cédente. Le temps d'accès devient
en moyenne, à peine supérieur A ce-

lui de la mémoire rapide et l’on dit

que la capacité « virtuelle - de celle-

ci est égale è celle de la mémoire
lente (comme on pourrait dire que
la capacité virtuelle d’un verre est

égale è celle de la bouteille}.

Jusqu'à présent appliqué aux mé-

moires centrales, ce principe peut

parfaitement s'étendre aux mémoires

auxiliaires de très grandes capacités,

disques et bandes magnétiques, il a
donné naissance à la bandothôque

automatique - I.B.M.* 3 850 récem-

ment annoncée. 01e associe un dis-

que magnétique (qui joue le rûle de
mémoire rapide) è un ensemble' de
bandes magnétiques (mémoire lente)

dont la capacité totale atteint, sui-

disposltif automatique électroméca-
nique permet de rechercher les ban-
des dans les casiers de te bandothô-

que et de les placer sur un lecteur

d’où elles sont recopiées sur le

disque magnétique, par zones de
250 000 caractères. Le temps d'accès
au disque — un dixième de seconde
— devient ainsi, neuf fols sur dix.

le temps d'accès' è l'Information.

Dans les autres cas, H ' faut aller

chercher une nouvelle bande et la

recopier sur le disque, ce qui néces-

sita une dizaine de seconda.

On -peut donc dire que Ton dispose.

au prix des bandes magnétiques,

d'un disque magnétique dont la capa-
cité (virtuelle) est de plusieurs dizai-

nes de milliards de caractères. En
valeur absolue, le prix de vente du
matériel - 3 850 •, qui est de plusieurs

millions de francs, ne le met natu-

rellement è la portée que des grosses

installations, celles qui réclament

précisément le traitement d'énormes
fichiers. Les premières livraisons sont

prévues eux Etats-Unis dans le cou-

rant du troisième trimestre 1975, et

en France i (a fin de l'année.

JEAN-MARIE CHABANA5.

LE PRIX DES FICHIERS

Type

de la

mémoire

Capacité
de la

mémoire
(en minions
de caractères)

Temps d'accès

à nue information
i

Prtx
de l'information

stockée
(par million
de canctira)

Mémoire centrale e.i a i
là 10 microsecondes

(nuUHonimnes
de seconde)

.

1 à 10 minions
de francs

Disque magnéti-
que

29 8 IN 0,01 à 04 seconde 10 00# à 100009
franc»

Bande magnéti-
que

1 » 10

(par bande)

connectée
à rordinatenr :

1 à U secondes
non connectée s

*

Il minutes

2f à 189 francs

Bandothèqne au-
tomatique ....

iom
& 500 000

en méoneive .

intermédiaire z

M r :eonde
en stockage :

Xi secondes -

If à 1Ï9 francs

1

vanl les versions du matériel. de *

35 à 472 milliards de caractères. Une
conception nouvelle des bandes a

permis dren réduire le volirma Un

Les prix indiqués correspondent à des prlx.de vente (et non pas de
location). Ils tiennent compte des matériels nécessaires pour rtfUer la

mémoire où se trouve le fichier à l'ordinateur proprement dit-

208030

Pourquoi payer
une communication!

Telex

son prix

c:
lü
CDM

CL
O
'J
c
O
O

u
<
ï

i j
L’administration des P

d’utilisation du Télex.

Les communications

même circonscription

50/,

d'économie

del2h30
àl4h,

après 18h.

T.T. propose une nouvelle formule

échangées entre abonnés -d’une

ou de circonscriptions différentes^

de 12 h 30 à 14 h, après 18 h.

ie dimanche et les jours fériés,

bénéficient du tarif réduit.

Transmettre vos messages pen-

dant les heures- creuses
;

c’est

éviter les encombrements du

réseau, ie renouvellement des

appels, les pertes de temps...
-

C’est rentabiliser vos communi-

cations Télex.

Le Télex parce que

l'information n'attend pas ..

MALGRÉ LE PROGRÈS TECHNIQUE DES COMMUNICATIONS
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Les radio-amateurs n’ont pas désarmé
m

Ai

Las rajdia-amatauxs ont-ils encore leux

plaça aujourd’hui, dans un monda où les

moyens de transport ai do télécommuni-
cation. métamorphosés par des technologies
nouvelles, contribuant, à réduire les distan-
ces, multiplier les échanges, et banaliser les

contacts ? L'explosion de l'électronique
aurait pu les tuer, elle n'a fait que trans-
formez leurs techniques, et on compte à ce
jour six cent cinquante mille radios ama-
teurs sur la surface du globe. Cependant,
leur répartition zeste inégale. La grande
majorité rit as Japon (390 000). et aux Etats-
Unis (280 000). alors qu'on .me dénombre.

pour les plus importantes communautés
européennes, que vingt mille Anglais, vingt
mille Allemands et huit mille cinq cents

Français. Dans beaucoup de pays, leur
présence est encore bien moindre, et cala

confirme, s'il en était besoin, que le nombre
de radios amateurs reste lié an niveau de vie

et an degré d'une nation.
S'il n'est plus aujourd'hui question de

concurrence entre professionnels et ama-
teurs, comme c'était le cas au début du siè-

- rie. il n'en demeure pas moins que ces
derniers sont eux aussi entrés dans l'ère

des satellites artificiels. En octobre 1974 a

été lancé OSCAR 7 (Oibiting Satellite
Carrying Amateur Radio), un eu.
fièrement construit par des radio-amateurs
tandis qu'OSCAR 6, pour radio-
amateurs, mais construit par des profession-
nels, et dont la -durée de- -vie n'était prévue
que pour une année, fonctionne toujours l

OSCAR G -a »™l ^ ntiB« par pi«« de
deux ««lie quatre stations d'amateurs
situées dans quatre-vingt-sept pays diffé-
rents. Parmi, ces cent quatre-vingts
sont situées en Europe

;de l'Est, dont qua-
rante en Tchécoslovaquie et d»wpjfihi. ring
en Union soviétique.

Q UI sont les radio-amateurs ?
Incontestablement des pas-
sionnés d’électronique, et il

n'est pas nécessaire pour cela
qflUs aient officiellement étudié
la physique ou l'électricité. Mais
là n’est pas le seul aspect de
leur hobby. Tous insistent sur les

contacts humains et les liens
d'amitié qu'ils entretiensart avec
leurs correspondants sans visage.
Ne négligeons pas également les

s voyages r, qui conduisent aussi
bien en Amérique du Sud. en
Afghanistan, ou en Australie,
l'apprentissage des langues que
certains en retirent, et les nom-
breuses activités (perfectionne-
ment. concours.) des commu-
nautés nationales et internatio-

nales.

Comment devenir radio-ama-
teur ? Pour obtenir l'autorisation
d'émettre, U est nécessaire de

passer un examen de morse et
d’électricité. H faut également un
équipement. Ici. existent trois so-
lutions. La première consiste à
rechercher dans un surplus un
vieux matériel qui a fait son
tempB. mais qui peut encore
« rallier » les cinq continents
pour environ 500 francs (un ré-
cepteur et un émetteur Morse).
Evidemment, c'est l'occasion. La
seconde consiste à monter des
appareils & partir de pièces déta-
chées ; elle demande déjà quel-
que expérience. La dernière, enfin,
consiste à acheter un matériel
prêt à l’usage, et spécialement
conçu pour l'émission d'amateur,
premier prix, aux environs de
1000 francs. Bien sûr dans ce
domaine comme dans beaucoup
d'autres, 11 existe des appareils
plus sophistiqués.

U reste maintenant â bien uti-

liser ce matériel, comment ?

Pas de messages personnels
La télégraphie et la phonie sont

les méthodes de liaison le plus
employées. Elles présentent cm
aspect principalement, technique,
car la réglementation Interdit

ithéoriquement) de faire usage
des ondes pour transmettre des
messages personnels.

Que se dit-on entre radios
amateurs ? Politesse oblige : on
se présente' d'abord par son Indi-
catif de station, immédiatement
après ou échange un contrôle pur
le code R.S.T. (Readibillty,
Streugth. TonaJlty). Ce code chif-
fré comprend toujours trois nom-
bres. Le premier de 1 à 5, les

deux autres de -l &. 9. Chacun
constitue une note- correspondant
à une échelle Internationale pré-
établie. Ainsi Je vous reçois RJ5.T.
489 signifie par exemple : votre
signal est lisible sans diffi-

culté (4). puissent <S).> et de note
claire et absolument pure (9).

Etant certain de S’entendre, on
transmet son nom. S'il y a lieu,

on donne des indications météo

-

roltfgiques locales qui peuvent
expliquer la présence de para-
sites. On échange aussi des infor-
mations caractérisant les sta-
tions : puissance, type d'antenne
ou d'appareils. On se quitte enfin,

en se promettant un échange de
carte .par courrier. Certaines liai-

sons peuvent toutefois durer plu-
sieurs heures, comme lors de
l'expérimentation dîme nouvelle
antenne, ou pour la constitution
entre six ou sept personnes d’une
authentique table ronde sur les

ondes.
Dans les activités habituelles

du trafic, la prouesse technique
reste souvent recherchée. Joindre
ta station la plus lointaine possi-

ble avec un minimum de puis-
sance et de matériel en est une.

Le hasard et l'habileté ont alon
leur Importance, comme sur
80 m de longueur d'onde, où les

communications peuvent s’éten-

dre jusqu’aux antipodes. Ces
ondes ont, en effet, la propriété
de se réfléchir sur les hautes cou-
ches de l’atmosphère, et cela
permet après plusieurs réflexions
d'atteindre n'importe quel point
du globe. Pour d'autres fréquen-
ces, pas de réflexion atmosphéri-
que. et le processus de jonction
est différent. C’est le cas. lors-

qu'on utilise le satellite OSCAR.
Celui-ci reçoit (en ligne directe)
sur 432 MHz (70 cm J. et retrans-
met lnstantannémen t l'émission
sur 144' MHz. Il est de cette façon
relativement simple de relier par
exemple l'Europe aux Etats-Unis,
à condition, bien sûr, de joindre
le satellite, donc -de savoir d’où
il vient, et où il se dirige-:

.

Toutes ces activités apportent à
l'amateur une maîtrise toujours
plus approfondie de la radio-
électricité. qui se révéle parfois
utile A la collectivité: Qn ne
compte plus aujourd’hui Lee nou-
velles urgentes transmises en
premier lieu par les radios ama-
teurs (tremblement de terre, nau-
frage...). Sur le plan moins spec-.
taculaire.de la technique, l'apport
n'est pas non plus négligeable.
Ainsi, se sont des amateurs qui,
pour la première fois, mirent en
évidence dea réflexions inconnues
des spécialistes, . en détectant
l’émission d*ub satellite quelques
minutes avant qu’elle ne puisse
être théoriquement perçue. C'est
également un Instituteur qui réa-
lisa. certes dix ans après les pro-
fessionnels, mais avec dix fois

moins de moyen, une liaison
Europe - Etats-Unis en utilisant
la Lune comme réflecteur, et

OSCAR 6 fut l'un des premiers
satellites stabilisés sur son axe
par simple orientation par rap-
port au Champ magnétique ter-

restre. Par ailleurs, les satellites

émettent continuellement en télé-

graphie jusqu’à trente paramètres
différents indiquant l’état des
batteries, la température .exté-

rieure. l'altitude, etc. Des bateaux-
laboratoires recueillent ces infor-

mations. Un amateur ne peut' se
substituer à eux : mais trois mille
comptes rendus d'amateurs ré-

partis- dans le monde .et traités

par ordinateur constituent des ob-
servations scientifiquement

,
aussi

Intéressantes.

Cinquante
.

femmes
i

Les radio-amateurs français se
sont regroupés, depuis 1925, .en une
association sàtis bot lucratif, le

REP (Réseau dea émetteurs fran- .

çais El})- Celui-ci dispose d’une
station officielle diffusant des

'

^feginng régulières. L’association
comprend des membres de- tout
âge et de toute profession, mais
elle ne compte que cinquante
femmes. C'est surtout le soir et
le week-end que tout ce monde
est à l'ouvrage. Parfois le trafic

est tel .que de véritables embou-

......
teillages empêchent - toutes com-
munications.- L’état du réseau,
lors d’un concours du REF, où
chacun doit joindre un - nombre
maximal de stations en qua-
rante-huit heures, est Indescrip-
tible ! Mais Q • existe des pro-
blèmes plus Impartants. De pins
en plus 'd'organismes de tout pays
demandent a se réserver une par-
tie du spectre électromagnétique,
en plus de ceux qui en possèdent
déjà une « tranche a : police,
armée; télévisions, radios, anation
dvüe, chalutiers, etc. Le décou-
page et l’organisation du spectre
suit complexes et constituent un
problème International car, sur
certaines langueurs d’ondes, les
radio -taxis parisiens pourraient
gêner les pompiers de Hevr-Yotk !

Bien que la modulation d'ampli-
tude et la précision des émissions
en bande latérale permettent au-
jourd'hui trais -communications là
où jadis Q n’eh passait qu'une,
le spectre ns cesse de s'encom-
brer de Jour en jour. Consé-
quences : les fréquences réservées
aux amateurs n’ont casé depuis
des armées de rétrécir comme
use pesa de chagrin. Au dâ>ut
du siècle, les communications
sur mains de 200 mètres étant
jugées impossibles, toutes les lon-
gueurs d’ondes inférieures étaient
« Ubres ». Des . amateurs mon-
trèrent alozs . que l’on pouvait
joindre les Etats-Unis sur
100 mètres ! On les félicita, mais
on les chassa tout naturellement
un peu plus bas dans le spectre ;

non sans leur Laisser une bande
de. consolation. Le infane scénario,

se répéta par la suite. A nouveau,
des menaces pèsent sur eux, car.

vers 1980, l'ensemble du spectre

sera entièrement revu lors d’une

conférence Internationale. Les;

.
Am«tfa-nra

. y perdront-Os des fré-

:

quenee ? Peut-être, mais, en tout
- cas,- Os 'B’y figureront pas es tant

que vestige du passé Les plus

avancés d’entre eux n’utQisent-lls

pas d'ores et déjà les très hautes

-fréquences.- la télévision et la télé-

imprimerie ? \
. PAUL WAGNER.
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il) BiXJT. 2, square TruûaJne.
75009 Parte. Téléphone : 878-14-49.
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DEUX CENTRES D’AVORTEMENT EN MILIEU HOSPITALIER A MARSEILLE

A

i .

I*
-

%

wlte d'attente de
« contre d'interruption de gros-
sesse * de l‘hôpital de la

Conception, b Marseille, il régne un
sitenoe un peu lourd que n'allège
pas te chaleur excessive. Une vinff-

S* *! PP*™1» “rt certaines
depiM de longues heures, line grande
majorité de femmes et de jeunes
filles, bien sûr, mais aussi quelques
hommes. Un père de famille, mous-
tache, casquette, est venu aecompa-
gner se fille. Un jeune garçon au!
» r«se d'Stre « »W»9K*ÏÏ
ee tient, muet, à côté de se petite
«mie. Un barbu à t'atlure contesta-
taire s’agite beaucoup et proteste à
mUroix contre cette « intermlnabla
attente-. Entre elles tes femmes
chuchotent brièvement, puis se tai-
sent longuement On feuillette, sans
y croire, quelques journaux. Que
dire ? Chacune est venue dans le
même but que sa voisine : il n'est
pas, pour autant, facile d'en parler.

Indifférence

On ne prononce pas te mot avor-
tement • // parait que c'sst dan-
gereux », dit une mère au regard
inquiet, venue accompagner sa fille
de seize ans. «Mate non, dit le
barbu avec beaucoup d'assurance.
Us tout croire ça, mais ce n'est pas
vrai. Ha la font croire pour empê-
cher de le taire. - - lis », ce sont
tes médecins, les journaux, ta gou-
vernement La conversation retombe.
Passe dans ta couloir un jeune
médecin. « Ils sont vraiment tràe jeu-
nes », dit une femme de quarante
ans à moitié rassurée. « L’essentiel

,

réplique te mari, .en haussant les
épaules, c'est qu’ils en fassent, jeu-
nes ou pas.»

Ils sont jeunes en effet ces méde-
cins qui, depuis le 26 mars, font
fonctionner, avec deux infirmières
et deux employées, l’un des première
centres d'interruption de la gros-
sesse installés dans des hôpitaux
publics. Internes en gynécologie, mé-
decins préparant des certificats de
spécialités, île ont tous aux environs
de la trentaine. Ce n'est pas un
basent : à Marseille comme ailleurs

le débat sur l'avortement a délimité

deux générations de praticiens, sur-
tout lorsqu'il s'est agi de passer è
la pratique. Toutefois si une bonne
pertfe du corps médical et de la

hiérarchie hospitalière a répugné à
l’organisation d'un tel centre, au-
cune hostilité ouverte ne s'est mani-
festée.

A l'hôpital de la Conception, le

patron du service d'obstétrique et de
gynécologie ne s'est ps£- opposé à Ja

création du centra, dont la structure

administrative est originale puisqu'il

est dirigé collégialement — sur te

plan médical — par quatre jeunes

médecins vacataires, dont aucun ne
veut être le chef des autres. Ces
volontaires ont, en outre, eux-mêmes

Des choix responsables
coopïé quatre autres médecine béné-
volea qui sont en formation. Sur le
pian administratif, le centre relève
directement du directeur de l'hôpital.

La m. salle d'Astros » qu'occupe
aujourd'hui le centre d'LV.G. pntor-
ruptfon volontaire de la

1

grossesse)
étaJt j*di* une salle de pédlatria
Elle se compose d'une salle d.

f
at-

tente, de trois bureaux de consul*
talion, d'une salle d'examen, de six
chambres (huit lits au total) et d

flune
salle d'intervention. Cette dernière
est équipée d'un matériel d'anes-
thésie et de réanimation et d'un
* aspirateur » de fabrication amé-
ricaine qui. relié ' aux célèbres
« canules • de plastique, permet
d'effectuer les interruptions de gros-
sesse. Proprement installé, le centre
d'I.V.G. est bien équipé, en partie
parce que les médecins- qui en sont
responsables ont exigé de l'admi-
nistration, dès le départ, le maximum
de garanties techniques pour dé-
marrer.

Pour les médecins qui acceptaient
de créer ce centre, en application
de la loi Simone Vell, il ne s'agls»
sait nullement de devenir des spé-
cialistes de ravortement qui prati-
queraient à la chaîne des Interven-
tions devenues légales. Un seul
d'entre eux avait participé — avant
le vote de la nouvelle loi — aux
activités d'un groupe qui pratiquait
des avortements « clandestins » en
ville. Tous affirment vouloir lutter

conlre l'avortement Mais, en tant
que médecins, Ils ont accepté le

risque de voir se modifier le rapport
malade-médecln.

»

Un dialogue d’égal à égal

« Nous ne sommes plus le grand
manitou *f explique une jeune femme
médecin, - nous

.
devons dialoguer

d'égal à égal avec des personnes
normales et non malades qui ont

une demande précise A formuler et

qui prennent elles-mêmes la décision.

Cela, bien peu de médecins y sont

préparés. »

Il n'est pas exagéré de dire que
pour les médecins de ce centre
d'avortement, il s'agit d'une occa-

sion exceptionnelle de transformer
Iq travail médical L'importance ac-
cordée. &jlq parole est., ici primor-

diale. U ne tout pas Imaginer une
succession de salles dans lesquelles

des médecins débordés pratiqueraient

à tour ' de bras des avortements.
« Notre but n'est pas d'en taire en
grande quantité précisent-ils. Voilà

pourquoi ils s'imposent — et impo-
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sent aux femmes déjà nombreuses
qui viennent les voir — un véritable

Humérus clausus.

La sélection est fondée sur des
critères géographiques que les mô-
decins eux-mèmes reconnaissent

«arbitraires». Le centre, quoi qu'il

arrive, ne doit pas pratiquer plue

de quinze interruptions de grossesse
par semaine. « Mous ne voulons pas
faire que des avortements et nous
voulons taire en sorte que ceux que
nous pratiquons soient réellement

efficaces », c'est-à-dire qu'il coït pos-

sible de dialoguer avec la femme
Intéressée. La procédure suivie est

rigoureusement conforme à la loi :

première visite au cours de laquelle

la femme a un long entretien avec
le médecin, délai de huit jours, nou-
velle visite et examens préopéra-
toires, Intervention avec ou sans
anesthésie, visite postopératoire et

consultation de contraception.

Dissuader

La consultation du centre d'LV.G.

est ouverte deux deml^ournées par
semaine, deux autres demi-journées
sont réservées aux interruptions de
grossesse sens anesthésie, une troi-

sième aux Interventions qui justifient

une anesthésie générale (le tiare,des
cas), fl y a rarement plus de cinq

avortements dans une demi-journée
et plusieurs- des membres de l'équipe

assistent aux interventions. Il en
coûte au total 400 F à chaque
femme.

L'efficacité de" la «dissuasion* —
maître mot de la loi Vell — ne se
situe pas, pour ces jeunes praticiens,

au seul niveau de la décision d'avor-

ter. Même si dans certains cas —
extrêmement rares — il est arrivé

que des femmes venues les consulter
décident de garder leur enfant Hs
jugent que la dissuasion aura été

réelle sï, à la faveur d'un avorte»

ment, une femme aura compris Pim-

portance d'une contraception effi-

cace. VoHà pourquoi en bonne partie

les entretiens portent sur la contra-

ception. « Pour le reste, expliquent-

ils, II s'agit de mettre les gens devant
des choix responsables qui dépen-
dent d'eux. Il faut leur faire vraiment
peser le pour et le contre. Nous les

soutenons seulement dans leur

réflexion. » Pour que les tommes ne
se sentent pas « Infériorisées » par
rapport aux médecins, tous les prati-

ciens ont renoncé au port de la

blouse blanche, sauf, les jours d'inter-

ventions. Dans un hôpital, ce détail

a son Importance.

Les jeunes médecins de la salle

d'Astros n'ont nullement le désir

d'être considérés comme des • avor-

teure Il s'agit pour eux d'une acti-

vité parmi d'autres : l'un est Interne

à la clinique de chirurgie obstrétri-

cale, l'autre est biochimiste, le troi-

sième travaille le matin dans un
service de lutte... conlre la stérilité.

Mais Ils croient à l'Importance ef à
la spécificité de leur entreprise où
ils veulent que puisse s'exercer une
médecine fondée sur le rapport par

la parole et non sur la toute-puls-

sante science face à la faiblesse

ignorante. A plus ou moins longue
échéance, cela déborde largement la

seule question de l'avortement

Un acte de volontariat

Un autre centre d'interruption de
la grossesse fonctionne à Marseille,

à la maternité publique de la Belle-

de-Mai. Là, Je chef du service de
gynécologie, personnellement défavo-

rable & l'avortement, a facilité l'ou-

verture du centre confié à des mé-
decins vacataires préparant tous des

C.ELS. de gynécologie. La plupart

d'entre eux avalent déjà, avant la loi

Vell, une consultation de contracep-

tion. « Aucun tFentre nous, explique

une jeune femme médecin, n'avait

milité pour ravortement. Mais II y a
une liaison logique : on ne peut pas
taire de contraception si ton ne pose
pas ce problème. » Vacataires, rému-
nérés à 66 F par après-midi, les

médecins du centra d'LV.G. de la

Belle-de-Mal, tout comme ceux de la

la Conception, considèrent leur acti-

vité * comme un acte de volontariat ».

« Pour' nous, dit un jeune médecin.

cela représente un sacrifice, y com-
pris financier. Nous voudrions être

sûrs que les pouvoirs publics sont

prête’ à faire un effort »

Pour tous ces pionnière de ravor-

tement à l'hôpital, un problème sé-

rieux se profile & l'horizon : la

demande des femmes est de plus en
pli-? nombreuse, et comme aucun
médecin ne veut avoir le sentiment

de travailler dans un « avortoir »

lis sont unanimes à souhaiter l'ou-

verture de nombreux autres centres

dans la région, «ff faut

,

dit un mé-
decin, que chacun en prenne sa
part, d'autant plus que ravortement,

nous le constatons tous les fours,

amène des femmes A fa contracep-

tion. La vraie dissuasion est /à.»

M. Jacques Guîllot, directeur gé-

néral de l'Assistance publique de
Marseille, estime pour aa pan :

- // ne me semble ni nécessaire ni

même possible, dans VImmédiat, de
créer d'autres centres. SI ron admet
qu'il est indispensable <fassurer des
conditions maximales de sécurité

par la proximité de services de
gynécologie-obstétrique. Il faut at-

tendre la création — prévue — dé
tels services è raison d'un dans
chacun des secteurs Nord et Sud.

Ces deux réalisations font Fobfet

d'une demande de subvention, mais
fl est évidemment difficile de pré-

ciser quand les crédita nécessaires

leur seront affectés. » Et M. GuiJlot

précise : • If est envisagé d'aug-

menter ractivité des deux centres

existants. En rétat actuel, une telle

augmentation est prévue ».

BRUNO FRAPPAT.

l’air le plus pur.

l’eau la plus pure,

et le soleil toujours.

Votre Ile... votre barque... votre chalet., et votre liberté. Des croisières, des
circuits... un séjour

aà la ferme"., des randonnées â pied, en canoë, en voiture.
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Quitter la grisaiÛe de l'hiver avec ELAL ou Air' France et rejoindre le pays

du soleil en 4 h Vz seulement.1

2. Plonger pour découvrir les jardins de coraux à Eflat et à Ophir.

3. S’adosser aux colonnes de Salomon et laisser son regard se perdre dans le désert

4. Prendre le café au lait de chamelle avec les bédouins à la palmeraie de Di Zahav,

5. Apprendre à faire du ski nautique en plein hiver.

6s Admirer les.merveilles du monde sous-marin à travers le fond- vitré du bateau.

7. Se croire sur la lune en traversant les paysages rocailleux et les steppes

menant à Masada.

8. Parcourir le désert du Sinaï en land-rover.
+**»£?%**

9. Faire la planche sur la mer Morte.

10. Se détendre à loisir dans un hôtel entièrement climatisé.

11• Le soî^, siroter un drink bien frais dans une discothèque.

B. Jouir de vacances ensoleillées à Eilat, au bord de la mer,

(trajet aérien Lod - Eilat -Lod compris) :

- Séjour de 8 jours (petit déjeuner) : 1 950 F.

Réductions aa départ <fe Strasbourg, Lyon :92 F..

Marseille : 104 F. Nice : 109 F.
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13. Visiter le couvent
de Sainte-Catherine
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LA RENCONTRE MÉDECIN-MALADE

Une pins grande responsabilité dn patient

par une meilleure information et une véritable écoute

L * * paro^a eux matédaa » dans tas, administrateurs de Sécurité so- souligné & plusieurs reprises par les

•
médical est un claie, membres d'organismes de pré- usagers de la médecine et en parti-L A •parole eux malades - dans

un congrès médical est un
• événement a se a 2 Inhabituel

pour ne pas passer Inaperçu- Lors
du congrès de la 'région Midi-Pyré-
nées du Syndicat national des méde-
cins de groupe, qui vient de se
dérouler è VMefr&nche-de-Rouefgue,
Cest pourtant ce qu'ont tenté et
réussi les organisateurs de cette

rencontre.

Au-delà de oe qu'on appelle le

colloque singulier entre médecin et
malade. Il s'agissait d'examiner à
un niveau plua collectif tes condi-
tions et la nature de cette rencon-
tra. Une centaine de praticiens et
une trentaine d'usagers de la mé-
decine : représentants d’associations

de malades, mutualistes, sjmdlcaMa-

J. TEMPIER
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üDUNOD 95 F

tes, administrateurs de Sécurité so-
ciale, membres d’organismes de pré-
vention, hommes politiques, ont
abordé dans un face-à-face sans
complaisance les questions essen-
tielles de la relation médecin-malade.
Un témoignage courageux et bou-

leversant devait ouvrir le débat :

M. et Mme B-, un ieune couple d'An-
necy, ont raconté les conditions dans
lesquelles leur petite fille est dé-
cédée d'une méningo - encéphalite
après un coma de quatorze mois.
Témoins de l'imprécision de certains

diagnostics, de Pinhumaine vie hos-
pitalière, de l'absence d'information,

des tracasseries administratives, en
euscftant une réflexion critique sur
leur rencontre avec la médecine.
Ils ont réclamé le droit des malades
et de leur famille à l'Information.

Si le malade désire savoir, au
moins comprendre, il aspire à être
écouté. C'est un aspect non négli-
geable du dialogue médecin-malade
qui a été rappelé par les usagers
de la médecine. Or, de plus en plus,

Jes techniques médicales forment
écran quand elles ne constituent

pas un refuge pour ie médecin pressé
ou peu préparé à ce dialogue. Pour-
tant, un -responsable C.F.D.T. a fait

état d'une nouvelle pathologie : le

mal-étre. •L'individu est malade du
corps social, et nous demandons aux
médecins de nous dire pourquoi la

a

gens sont malades au niveau de la

société. •

La médecin généraliste a une place
privilégiée dans ces rapports entre
la science médicale, la société et
Pindivkiu. Médecin de famille, méde-
cin de synthèse, Il connaît bien

l’environnement du malade et le

malade lui-méme. Il est souvent l'In-

termédiaire entre la famille et la

médecine spécialisée, voire hospi-
talière, dont on a dénoncé les abus
techniques et la parcellisation des

,

tâches. Son rôle Irremplaçable a été

,

souligné à plusieurs reprises par les
j

usagère de le médecine et m parti-

culier M. Laur..président de le Caisse
nationale de mutualité sociale agri-

cole, qui a affirmé que l'objectif

principal des caisses de Sécurité so-
ciale, en oe moment, était la reva-

lorisation et la promotion du méde-
cin généraliste.

SI le médecin omnipraticien est le

mieux placé pour écouter, voire
conseilla le malade, les conditions
d'écoute, ne sort, pas toujours rem-
plies, faute en particulier de temps
et de formation. La médecine de
groupe, qui organise mieux ie travail

du médecin (fichier, secrétariat) et
libère le médecin, a la faveur des
représentante des organismes sociaux
qui demeurent cependant réticents*

vls-â-vis des groupes multldiscipli-

naires en milieu UbéraL
Les modes de la rencontra méde-

cin-malade ont été tcontroversés, ai
particulier le paiement direct à Pacte
a été remis en question par certains
malades et les organismes sociaux.
Il est intéressant de constater que, au
moment où le climat médico-social
s'alourdit et se présente comme un
conflit sur des questions liées à la

rémunératoin des médecins, ceux-ci
et leurs partenaires sociaux alott pu
se rencontrer pour aborder la nature
et les modalités de la rencontre mé-
decin-malade, base de l'organisation

de la médecine, dans une atmosphère
de vérité et d'égalité.

Dr BERNARD BROS
(Carbotma 31).

• Les risques que présentent
pour la santé les colorants ali-
mentaires ont été évoqués &
l'Académie de médecine par le
professeur GouneUe de FontaneL
et ses collaborateurs. Les spé-
cialistes estiment que des inter-
dictions devraient être édictées,
l’utilisation des colorants ne pré-
sentant qu’un intérêt commercial
et n'étant pas dénuée de dangers.
Un étiquetage clair devrait, à tout
le moins, être rigoureusement
imposé.

Selon rems.

les maladies vénériennes

ent pris des proportions

« épidémipes »

L ES maladies vénériennes ont
pris des proportions épldé-
““fl?65 : c’est l’une des ean-

clustaos d’une réunion sur 1&
lutte contre les mftiortfaa trans-
mises par contact sexuel, qui s'est
tenue dernièrement, sous l'égide
de l’Organisation naondte.f«» de la
santé.

Grâce aux antibiotiques les cas de
syphilis et de blennoragie étalent
tombés, il y a une vingtaine d'an-
nées, an niveau le plus bas Jamais
observé dans un pays développé.
Aujourd’hui, ces deux maladies
augmentent et. dans certains pays,
on parie même de situation échap-
pant à tout contrôle : aux n s a
par exemple, cm esthneqnHy a
2 500000 cas de blennorragie, dont
800000 seulement sont déclarés, i

Principales victimes:

les jeunes

Les jeunes surtout sont les vic-
times de cette recrudescence des
maladies vénériennes : an observe
tteux fols plus de cas entre quinze
et dix-neof ans que pour Fen-
semble de la papulation, et quatre !

à cinq fois plus pour le groupe
d’âge vingt a vingt-quatre ans.
Cette augmentation du nombre
des infections vénériennes serait
due par ordre d’importance à tm
meilleur dépistage, au rajeunisse-
ment de la population, à l’urba-
nisation accélérée, qui intéresse
surtout les jeunes, aux mouve-
ments de main-d'œuvre, â l’im-
portance du tourisme, et en
dernier lieu à la libéralisation de
la sexualité.

Devant cet, échec, les experts
réunis par I’O.M.S. estiment que
c’est à l’éducation qu’il faut re-
courir, car les connaissances du
public sur ce sujet sort «incom-
plètes, périmées, ou foUdoriquess.
Le corps médical et paramédical
ne devrait pas être le dernier visé
par cet effort d’information : une
enquête moiée auprès des écoles
de médecins dans le monde a
montré que l’ensëigneraent de la
vénéréologle est négligé, voire
inexistant.

CORRESPONDANCE

im ÏÏON DU m
La publication du témoignage

acids d’un jeune médecin en
proie à des difficultés d'instal-
lation nous a valu pbuteurs let-
tres de lecteurs. Us réfutent pour
la plupart les arguments exposés
et considèrent, en fonction de
leur ' propre expérience, que la
réussite n’est nullement fonction
d’une quelconque cession de
cüentële. mais des qualités per-
sonnelles du médecin.

Li contact humain

Jeune médecin â la recherche
d’une installation. Val lu dans
votre journal le témoignage dum- K. Leduc. Comme de nom-
breux Jeunes médecins, je ne par-
tage pas sa vision pessimiste des
choses. Sans vouloir nier une cer-
taine activité mercantile an ni-
veau des cessions de clientèle (et
l’on ne pourra jamais rien faire
contre cela en système d'écono-
mie libérale), U faut tout de même
voir les choses en face.
Chaque année, de nombreux

médecins s’installent, en créant
ou en rachetant nne clientèle,

très raies sont les échecs qui
s’expliquent- par deux raisons
essentielles :

1) installation dbob nne lésion
surmédicalisée, en gros les réglons
qui associent soleil et taer ;

2) on ne plaît pas aux gens, ça
ne s’apprend pas à la faculté, on
a ou on n'a pas le contact humain,
c’est capital en médecine géné-
rale; les qualités techniques ve-
nant loin derrière.
Les problèmes financiers (furie

installation sont facilement réso-
lus actuellement par des crédits
de type Caisse Autonome de
Retraite des Médecins & un taux
de -8 % (comment trouver, mieux
en période d’inflation).
Quant aux problèmes de démo-

graphie, des organismes du type
Coopèrent apportent toutes leurs

compétences an jeune médecin.

• Nantes accueillera la qua-
trième école vétérinaire, a
annoncé, lundi 28 avril, M. Azuré
Morice, sénateur et .maire de la
ville. Les trois autres établisse-
ments, dont la capacité d'accueil
est insuffisante; sont A Maisons-
Alfdrt (Val-de^Mame), Lyon et
Toulouse. '

sans parier des revues spécialisées
« jeune médecin » ou des bro-
chures éditées par les labora-
toires.

Le témoignage du docteur
Leduc reflète Tétai d’esprit d’un
Jeune médecin désabusé, je pense
qu’il y en a bien peu. dans ce

Aigri avant Pâga

<~) Je dis que ce docteur Leduc
est aigri avant Fâge, encore un
de ces « jeunes loups » qui veulent
tout avoir tout de suite.

<_) Le docteur Leduc s’est tarés
ma] débrouillé. H y a des quan-
tités de possibilités qu’il n’a pas
explorées. U y a des médecins
ruraux qui cherchent souvent
longtemps un successeur, en lais-
sant leur clientèle gratuitement,
moyennant l’achat d'une maison.
Ce n’est nas une mauvaise affaire.
J’ai personnellement débuté ainsL
Et croyez-moi, j’ai dSroté prati-
quement sans argent Seulement
ma femme et moi avons accepté
des conditions de vie très dures,
que les jeunes ne veulent plus
accepter. U y a aussi le médecin
qui demande un associé et n’en
tait pas une affaire d’argent (_)
H- y a enfin, assez souvent, des
annonces de maires de communes
rurales, qui demandent un mé-
decin. logement fourni
* (_) En oe qui concerne le rachat
de clientèle que souligne si fort
le docteur Leduc, il y a des affaires
valables â. taira Tel médecin qui
demande' au départ’ 80 000 francs,
est bien heureux de vendre us
peu plus tard à 30 000 bancs.
D’autre part, il est injurieux de
prétendre qu’on vœd des malades
comme du bétail II tant bien que
le docteur Leduc se mette dans
la tête que mêmes*ü achetait une
clientèle fl y -aurait une perte au
départ tout simplement parce
qu'il aurait .une tpte, une person-
nalité différentes de celles du pré-
décesseur Et pour garder les
autres, II faut se donner du mat
Dans ee métier, rien n’est acquis
définitivement- Les malades vont
où ils veulent. (_)

Dr nHBÏLTjTgM,

Kontfermeü.
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SUPERIEURES A1000F PASSEES AVANT DIMANCHE

4MAI A 20H SUR PRESENTATION DE CETTEANNONCE

ET TOUJOURS...
LES PRIX. LA QUALITE. IE STOCK

Tous nos dépôts n'ont pas le même
stock. Ce que vous ne trouvez pas
dans l'un se trouve sûrement dans
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Cela fa'rt longtemps que nous nous occupons
dece quivous inquiète aujourd’hui.

Série Marque

RESULTATS
consommation en fibes/100 km

à80 km/h I àUOkmff)
Equipage

un autre

FCSSE-SunVILLIERS ! to:-t inJus-lric Ifc

üe Fosse - Près G.irc SNCF, T*l. -i7i.C3,-‘4

PARIS 1 3* s 40, Quai d'AuateiJitZt face

are d*Austerlitz. Tél. 331.7

MAISONS ALFORT ; l/.P. rue Je: = ;

Jnurês. R. N. 5, 70

0à6CV Audi 50 5,44 6.67* Jacques FARENC

SARCELLES : 2D. ;iv. do 0^r f \o..

Leclerc. r\N\ 16. tvf. ?î£'0.0'j.7/

OUVERT ts loa ioura de9 h à21 h
OUVERTdimanche de9 hà20h

PARIS 10" : i--. wri rie V :êU:tV:. W.

Ci r.ih-rn fï J. Jri'rof.. TfL 206X0 3
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iCNOLET.i 181-183. av. Pasteur S
dès Lilas, T*L 850.16.46

7et8CV BrtSa
9à11 CV Ma^gT/E

5.33 9,76 Jean-Pierre BELTOISE

'Marie-ClaudeBEAUMONT

+del6CV BMW 3.0 SI 10.81 -16,31 Henri PESCAROLO

Les résultats complets serortt disponibles dans les stations MobiL - *à96 km/h

A lademande des Pouvoirs PubRcs,
les automobilistes' auront dorénavant
connaissance, pour chaque type de
voiture, des consommationsde carbu-
rant mesurées sur parcours : route,

autoroute, ville.

Le 20“ Mobil Economie Run fait un
premier pas dans cette voie : compa-
rez déjà vos consommations auxau _ _ •

TüglMLiaJ *14 1 iV 1 1 if: 1 1
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OFFRES D'EMPLOI
Offres d’ampbî °pl

iBGp» latvTj.
S4rf» 83,70saat"» z.

CAPITAUX OU
propositions commerp

7,00

65,00

8,03

7539

1 La ligas Li Ope TJL

I L1MUOBUER
I Adafc-Vertfe-Loca&a 25,00 29,19

| EXCLUSIVITÉS 30,00 35,03

K L’AGENDA DU MONDE
f (chaque vendredi) 23,00 26,85

J

emploi/ rcgionouK emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

ANOUE DE DEPOTS

ÜRGANISAT IO tM

• ORGANISATION *

* Supe<lis?uu COMPTABILITE, CONTROLE à»GESTION et INFORMATkShe
I absolument indispensable -

}• *1^*2^. EXPERIENCE DU FONCTION- jNEMENT ADMINISTRATIF do fa Banque^
nom-

sélection conseil
B, PLACE DU MARECHAL JUIN, 75017 PARIS

docteur

en pharmacie

GRANDS VINS
HENRI MAIRE

en expansion continue,
'

dans un cadre très stable, recherche

imomsmm
FORMATION SUPERIEURE

Exempt de toute dëfonrratïon d'esprit
consécutive à une spécialisation excessive.

Une expérience antérieure, prouvée et un
caractère solide sont indispensables.

LARGES PERSPECTIVES D‘ACTIVITES.

Logement confortable disponible.

Discrétion assurée.

Ecrire à HENRI MAIRE
39600 ARROIS.

Un ki presnart Jebuatairas ptoroiBcronques européens
vans propose la DIRECTION DE SON DEPARTEMENT
RECHERCHES.

Vms aurez peur nissea de délimr en cflUaburatiio avec
les autres dvtclevs tfe greupe, et sues raetorlté Arecte
de P-D.fi.. la pefiriqae de recherches du laboratoire dans
la poispftctive T +8.

Vus lahwet sue équipe Ou phamaara. médecins,
ductonn en scieras. mgèarean chiâmes. dMt ms
aurer le rotait respNtubüité m le pion sdrotifiqae.
humain ut k la eesiiM.

Vans raiiaei la coordtuiun. tant avec ans filiales

êtnagüres qu'avec les «fitfirentes facultés frmciîseï et

étiaeBêres dent nous sûmes les Ustsbl

Si vius êtes }huk pkarmaaea docieer (TèiaL ne que
vmi ayez complété vttrr format ipi par une aaftfiie de
scinoces u dos curirficais de chimie et bioddnie: si vous
avez acquis, au-delà de vos études uehmsiiaires. .oae
upenonee pratique de qiilqrn unoii dans te domaine
do la recfierêbe jUmrouoDutiqoe (pharmacologie, phanra-
roiBdmifl. dnaifl pbonuceatiqnel. co poste reos offre.

Htii la possibilité d’échapper à une hiérarchie centrai-

|iwf8. «oe upponuihê incimparable de dévdoppeneat
personnel.

Vous exarcaiu dans eu airoabfe nlle musnaire et

la rêmueéretioo sera en rapport aras 1k responsabilités

exercées.

Nous vous précisdos que l'acivel rtvrecieui est ae courant

do cotte recherche et y participa.

Si nos étu intéressé, rouillez adresser «orra douter de
andidaiern sous référencé 29888.'M à I.C.A. qui traes-
metlra.

T Z"* A InîernaticnaJ Classified Advsrt;sing
X.U.A, 3. RUE O’HAÜTEVILLr - 75010 - PARIS

SOCIÉTÉ DE TRAVAUX PUBLICS

NATIONALE

pour NORD de la FRANCE

CHEF DE SECTEUR
• #

ROUTES ET V.R.D.

MISSIONS :— Chargé d'un Secteur péogrephlque ;

'

— SespongaMe complet de sa gestion et de son
exploitation. -

PROFIL :

— Ingénieur TP. PC ou similaire ;— 3 ans minimum d'ancienneté de Travaux Rou-
tiers. '

.

Ecrire C.V. sous réf. 3738 à P. LICHAU S.A., 19. rue
Louvols. 75063 PARIS Cedex 02. qui transmettra.

emploi/ internationaux

Recherche pour Société Xationalc Algérienne.

SECTEURTRAVAUX PETROLIERS

MM£Uas
• Directeur de t-hunticr -pipe-line Réf. 400

• Directeur île chantier - unités

prtrock im iQlies. Réf 401

• Etudes - constructions industrielles. Réf. PM
• Chefde bureau d'études - Génie cicil

et Charpente Métallique. Réf. 413

Génie eirif - Travaux d'infrastructure. Rêf. 5H7

Estimation - Travaux pétroliers. Réf. -427

Chefd'atelier - p réfabrication, tuyauterie. Réf. 422

• Chefd’atelier - p réfabrication,

charpente métallique. Réf. 421

Chefde fabrication - ateliers de tuyauteries. Réf. 47%)

• D'affaires - Engineering et réalisaiions -

Cuites pétrochimiques et pétrolières. Rcr. 42V

Hudrogéolugue - Détermination des nappes

et despoints de forage - Préparation

lies puits il van .
J{PI -w

• Miran icien ntlretien watéricl T. P. Réf. 423

m Mécanicien entretien diesels mécaniques

et électriques. /tel. au

m J'/rctrieicn - Etiules spécïftcdtionSj coûtrôle

réalisations.
Ref.oOi

m TèK•'tintmunivQliOUS -

Etmies', installations, entretien. Réf. 506

Transport - Matériel lourd en 20ne

désertique. _
Spécialiste gestion de siorfr* ^
Hundage - pipejusqu 'à 20 pouces. Ref. 419

Pnur tous ces postes. il pst exigé une solide formation

rtm'r rsprriener midinuée dans des postes similaires.

Salaire selon rampètenee.
Xombreur avantages socimu.

Adresser e.r. détaillé sonsi
-eorrapondante a :

r y/> 1 vv/ 4 !
m
ti. Rue Htiiet y lôUtXt Parti

i. Place de i-Mberlinc Bruxelles 1000 (Belgique).

Réf. 401

Réf. 406

Réf. 413

Réf. 5/17

Réf. 427

Réf. 422

Réf. 421

Réf. 50$

Réf. 423

Réf. 5/14

Réf. 505

Réf 506

Réf. 509

Rêf. 531

Réf. 419

Sade». Canadienne
cherche pour Algérie

f INGENIEUR CONFIRME
AM minimum 35 skis.

Expérience traitements ceux,
égouts, pomperïe, filtres,

structure métallique. RGle
d'ingénieur conseil pendant
construction poscDjl Sêtaur

T2 mob extension possîh. Env.
C.V. manuscrit et Photo.

Ecr. K° 1117 « le Monde * Pub..

S. r. des Italiens, 7S427 Parta-**.

SOCIETE AFRIQUE NOIRE
offre POSTE DE
CHEF D'USINE

Conviendrai! A Ingénieur
l.C.AJVL, I.D.N., Arts et Métiers.

Avant expérience en sucrerie.

Envoyer C. V. et Photo soi»
rétér. 5.023. ft LEVJ-TOURM AY.

5. Cité PîgAlle,

75D09 PARIS, qui transmettra.

STE OMERA# 49, r. Ferdinand-
Berthoud - 95 AROENTEUIL

recherche pour

ZAÏRE

INGENIEURS
POSITION II

RESPONS. CHANTIERS INST,
pr InstalL# mise en route, ré-

glage matériel radîos-érectr.

Expér. chantiers long, durée
Outre-Mer Indispensable.

Avantages.
Ecrire ou téteoh. W-32-4*

LES EMPLOIS

INTERNATIONAUX

Le Monde pré-

sente cette rubri-

que dans ses pages

d’annonces le lundi

et le mardi.

Cette classifica-

tion permet aux
sociétés nationales

eu internationales

de faire publier

pour leur siège ou
leurs établisse-

ments situés kors

de France leurs

appels d? offres
d’emplois.

importante entreprise industrielle cherche :

maths
COLLABORATEURS PHYSIQUE

chimie

niveau : Bac + 2 â 3 ans d'études scientifiques

postes : recherche, essais, contrôle

résidence : ville universitaire

Ecrire avec cv. et photo à inter-média n° 1105
69, rue Lafayette Paris, qui transmettra.

GROUPE INTERNATIONAL

spécialisé dans la fabrication

de produits m plastique

pour le Batiment et les Travaux Publics

recherche pour son
Usine française située à 130 km

au Sud de Paris

INGENIEUR
— Minimum 30 AM S— Formation éuM. ou équivalent ;— Expérience usine nécessaire ;— Connaissances anglais :— Expérience fabrication produits en plas-

tique appréciée mais non indispensable.

Ce poste offre de grandes possibilités de dévelop-
pement pour un candidat de fort potentiel

Adresser C.V. détaillé avec photo h n° 5.396.
Conteese Publicité. 20, av. Opéra. Paris

-

1 -r, qui tr.

Société de distribution
100km Sud de Paris

plus de 1.000 personnes
offre postes de

Filiale Française d’un Groupe IniJuMnH Jmemntianal

iFchordie pcui secondri le Duecu-nr o une usine de
400 personnes A 150 Ions de PARIS

^;ih i i

’

"

j i,i

ANGLA/S ECfiTT ^90.000 F /An.

Drpldmé A.N. ou équivalent, ayais au moins 30 ans et

plusieurs années d'expertence du comnundbineni en
enirrtlen ei ai fabrication.

fl aura la responsabilité' de la production et des moyens
teduirques. CamoélBnces rare^ravies en Chaudrtmnene et Soudure.

Toutes infomuLrons sur colle offre serom données on toute discrétion

Tm-i -fi- .« nl-ïnn f* r* N tèl^lWt pat
Aiiiorinaaon camece intonnaiiDiucairifrieMm|JJ SVP 11-11 de 9 b a 18 h

* qui donnera un rendez vous^SWMm IaI I candidats mlhesses.m m Wm •"w~
-, Rritrenu 567

37, rus du Général Foy
7hD0d ftris.

Chefs de Ffojets

organisation
(Hommes ou Femmes)

Ces cadres de formalion supérieure scientifique ou
commerciale, auront la responsabilité de projets

concernant :

• la gestion clientèle et marketing
• les procédures d'achat et gestion des marchandises.

Une expérience concrète en organisation est nécessaire

pour réussir dans ces postes.

Illll ^ne b°nne connaissance de l’allemand est Ijlj

lll un atout supplémentaire. jt

Il Adresser c.v.. photo et prétentions sous I

HUI réf. 56702 à Havas Contact JJ/1

156 bd Haussmann 75008 Paris. J»A

(tu

m
socrETi; k\jf roun la rbchcochc et
L'KXPLOITATION DES HVDOOCARBURC9

7, tum Néloton - 75015 Paris

recherche pour
son CENTRE DE RECHERCHES

situé dans la REGION TOULOUSAINE

UN INGENIEUR PHYSICIEN

GRANDE ECOLE (X - Mines - Centrale -

Ans & Métiers...] ou DOCTEUR ES-SCIENCES.

Spécialité mécanique des tluictes.

Très bonne connaissance de T Anglais.

Sera chargé d'études er de recherches concer-

nant Jes problèmes tfëcoufement en milieux

poreux liés à rexploitation - des gisements

d'huile et de gaz.

Aptitude à l'expatriation Outre- Mer- dans le

cadre du développement de carrière. u

Ecrire sous référence No 5243 avec C. V. et u
photo, ELF-RE Département Développement
Formation- 75739 PARiS CEDEX 15:

Chef Comptable
POSTE A CRÉER

Nous nous lastelUns 2 PAU, refruquot ptasienre activités

de prodactien et CHMMmbEfatiHD tréqüpemuts médian
pour âtehlisseveets hospitaliers et collectivités. Bons
formons me saeféte aonvelle dans cadre aeaf, ffltala

ri'uo très grand groupe pharmaceirtitme. Notre dévelop-
peraemt est assort.

Nous racherchons notre Chef Comptable, numéro un de
nos cadres, qni doit nous aider à réaliser avec le maximum
d'efficacité le transfert et intaplaotatSoa anmile de notre

société. Ses respoasahiütés sont larges : comptabffité

taiAnlB, CJE^ hDai, trésorerie, fiscatité, ratetioas avec
les bampies et admtelctratlao du persaoel (200 penamieA.
Il participe avec te türactia é te mise en pmee de b
compteUIrtt analytique.

Ce peste convient à un homme ayant une fermatim niveau
DEG5 et des cornuîitances en «fcnnitique, très cempé-
tsdt eu cmqptriiBItA sachant organiser et superviser les
activités dtea service, pi, As 11 départ, sera no des
pivots de outra société.

RéznmièratÏDC Bnpwlaute.

garantit toute discrétion é l'étude
de votre dossier (lettre man^
C.V. dét) SOUS réf. ML 75.174,

33. qu. Galllenl. 92153 SURESNES.iEil

SOCIETE COMMERCIALISANT
DES SERRURES
crée te poste de

CHEF

DES VENTES
qui sera confié b

CADRE
connaissant

MILIEU QUINCAILLERIE
U aura à animer 15 représent.

Résidence : CLUSES.

CV. détaillé
sous réf. 5.106 M,
â CR.EJ&*
11, PL A^Brland»
r.V.l irlkil,

Société Li ATAL
D20Q0 LAON

recherche pour son service
Informatique équipé

d'un ordinateur I.DJVL 3/10
â disques (évolution 1.BJM. 3/15)

UN PROGRAMMEUR GAP 11

PossJbilîté de touement.
Envoyer C.V. détaillé et prêtent.

à M. Æ BCHJDAUD,
rue de Manolse, 02000 LAON.

CHERCHONS ANUMATEURS
ADJOINTS POUR VILLAGE

DE-VACANCES. — S'adresser â
« RENOUVEAU » BE&MEIU
29170 FOUESNAMT. TéL 94-90-47.

EtabUssement publie
- de l'Etat
recherche :

riHa ai ;<

hvtfrauiücien (écota iPhydrau-
tioue de Grenoble, Toulouse ou

autre école# avec formation
hydraulique)

SI possible expérience
de quelques années
dans le domaine

de ralimentaiton en eau.
Adresser CV, a ;

AGENCE FINANCIERE
DE BASSIN RHIN-MEUSE

B.P. 36

57160 MOUUN&-LE5-METZ

4MPORT. USINE AERONAUTJQ.
du SUD-OUEST

recherche
UN INGENIEUR ANALYSTE

deux à trois ans d'expérience
dans une entreprise Industrielle.
UN CHEF D'EXPLOITATION

connaissance 370/145 OS-VS ap-
préciée. Ecr. avec C.V. et prêt.
Agence HAVAS PAU, D. 22.689.

BANQUE PRIVÉE
maArtBffaaf Son expansion

recherche

1) DIRECTEUR D'AGENCE
pour rtsions

RHONE-ALPES et PROVENCE
L'expérience d'une clientèle

1

de particuliers est souhaitée.

2) CADRE COMMERCIAL
pour lui confier le portefeuille

de cUftolèie d'emreprïses de son
agence de MONTPELLIER. -

Expérience du uoste necessaire.

Bettes perspectives cravenlr au
sein d'une banque dynamique.

Envoyer CV. et photo, n° 96.057,
Publicité ROGER BLEY, 101, r.

Réaumur, 75002 PARIS, qui tr.

Société VALLEE Dll RHONE
recherche

INGENIEUR

ELECTRICIEN

pour poste
TECHNICO-COMMERCIAL

comportant quelques
déplacements à l'étranger.

Bonne connaissance anglais.

Quelques années d'expérience.

Ecr. n» 5-919, CONTE5SE PUB.,
20, av. de l'Opéra, Paris-I*, Q.î.

BANQUE GRENOBLE
recherche

Diplômé supérieur, 3 ou 4 ans
d'expérience bancaire commer-
date, Intéressé par commet»
extérieur. SI nécessaire, forma-
tion plusieurs mois assurée.
Ecr, n* 0438 « ta Monde » Pub.
5, rue des Italiens. 75427 Paris.

SERVICE MEDICAL
INTERENTREPRISES

1-1*1 - l* * :

Médedn du Travail
temps complet, pour- visites

médicales en camion, rtston
VOIRON. De suite. Ecr. 6 Ser-
vice Médical Inierontreprises,

22, avenue Jules-Ravat, 38500
VOIRON.

ORGANISME DE TOURISME
EN CORSE

recherche urgent

MJWNTE .fi*
35 ans minimum

.
Poste saisonnier
Responsable :

Accueil, réception,
service enfants et restaurant.

Préférence sera donnée
â candidate Corse.

Adresser CV. détaillé

+ prêt. + photo retournée, à
n* SJ69, PUBLIPRESS,

21. bout, de Bonne-Nouvel te

73062 Paris Cedex 02

ETABLISSEMENT PUBLIC
recherche

pour BREST

1) GEOLOGUES
Expérience trois ans minimum

dans industrie minière
pour prendre la fonction de

H R *

Coordinateurs d'une équipe è la

mer dans le cadre d'un pro-
gnmmo d'exploration de dodu-
les. Présence à la mer de Montre

de cinq è six mois par an.

2) TECHNICIENS

GEOLOGUES
Expérience minière
trots ans minimum.
Présence à la mer

environ cinq â six mois per en.

Ecrire avec C.V. è m 5.742#
CONTE55E PUBLICITE,
20. avenue de l'Opéra.

PAédS Mi nul transmettra.

CENTRE DEPARTEMENTAL
INTERPROFESSIONNEL DE
FORMATION D'APPRENTIS

région CENTRE
recherche

i î :

très qualifié, de formation tech-
nique supérieure avec expé-
rience proterôfmrito et péda-
gogique le cas échéant. Adres-
ser curriculum vïtae avec photo
au n* 8-439, « Be Monde > Pub.,
5, r, des Italiens, 75427 Paria-*».

7
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Offre? «remploi "Plaçante «cadrés?*
minimum 15 lignes de hairtraf s&OO

La fisse UEpsTJE.
34,00 39,70

ptimmum 15 lignes de hauteur 38*00
DEMANDES D'EMPLOI 7,00
capitauxou
pRdPosTnorîs oommerc es/»

44£7
8,03

L'AGENDA DU MONDE
(chaque Vendredi)

offres d’emploi

A la Banque Herct, les hommes sont responsables
detacroissaiio&cooireCA. doubleen 3 ans,
c’est avec eux. Pour poursuivre cette expansion,
nous devons renforcer nos effectifs.

Noos souhaitons recruter des

exploitants

confirmés
niveau Fondés de Pouvoirs, Sous-Directeurs

pour participer àla direction de nos Groupes
d'Exploitation Parisiens.

Us oui une expérience bancaire prouvée de
plusieurs années, ils devront à la fois initier,

conseiller et gérerunedtauêle de particuliers

et d'entreprises*

Le salaire est motivant II sera fonction
de la formation etde l'expérience des candidats.

Adressez c.v. manuscrit et photosous réC. M.L.
àBANQUE HERVET, Direction du Personnel
B.P. 154 92301 Neuilly.

‘offres;'d 'emploi offres d'emploi

IMPORTANTE SOCIETE INTERNATIONALE
DU SECTEUR ELECTRO-MENAGER ET RADIO-TELEVISION

dierche pour son siège français, un

— âge de 38 ans minimum , dynamique, volontaire et consciencieux ;

«- possédant une connaissance approfondie de 11 brandie Radio « Télé et de la brandie
Efectro* Ménager ;

— Bonnes notions ifanglais et tfallemand souhaitables.

Bien nztrodmt auprès des réseaux de distributions tradkionmd^ Grandes Surfaces,
Dzscomtten, et ne enagmart pas d'établir de nouveaux contacts à tous les moraux.

B asmi la responsabilité complète de la gestion et de Fammarion de la Force de vente,
oc» orgamsanoB m*œ t uonzifusiruitan acs xrinccsce Tesettsx CTroBWiutfuXi

Ecrire avec C.V. complet et photo à Pierre BIDEAU 34, avenue Weber
1208 GENEVE (Suisse).

- Discrétion assurée -

offres d’emploi

BEE
IMPORTANTE SOCIETE

DE TELECOMMUNICATIONS
recherche

H UN INGENIEUR
ELECTRONICIEN
(CONFIRME)

Grâce è une expérfence industrielle de
3 ans minimum, cet ingénieur de laboratoire

sera capable, après une période cfadaptation,
d'animer un groupe de trois personnes chargé
d'élaborer et de mettre au point des
sous-ensembles électronique entrant dans la

composition de systèmes téléphoniques.

• Anglais souhaité.

• Lieu de travail : PARIS-SUD.
• Poste d'avenir pour candidat de valeur.- -

Ecrire avec curriculum-vitae, prétentions et
pilota sous référance 2057-T1 à COFAP, 40

,

nie de Chabrol, 75010 Paris, qui üausmelua.

Directeur Commercial
Un Groupe de Société» très importante» a créé une Société de Vente commune

pour les produits qu.*ü fabrique et qui sont destinés à ta

LUTTE CONTEE LÀ POLLUTION DES OCÉANS
Cette Société recherche son Directeur Commercial qui sera rattaché direc-
tement au Président-Directeur général et aura la responsaWitê d’élaborer
et de mettre en œuvre la poUttque dé vente de la Société après étude du
MarAA mondial.

n devra avoir une expérience confirmée dans le Marketing des biens d'équi-

pement et d possible une connaissance solide des problèmes pétroliers et

portuaires.

/I devra parler couramment VANGLAIS

La rémunération sera en rapport avec te niveau des responsabilités confiées.

• VUle de résidence PARIS
Toutes les candidatures seront trustées avec la plus parfaite discrétion.

Les personnalités intéressées peuvent faire acte de candidature en adressant
leur Curriculum Vitae à Société LBVI-TOÜRNAT, 5. cité PiçdUe, 75009 PARIS
(sous la référence 6030), qui transmettra.

B fe-****"

TRES IMPORTANT CENTRE DE FORMATION
PROFESSIONNELLE BT PERMANENTE

recherche

JEUNES PROFESSEURS
HOMMES OU FEMMES '

UKU DE T
PARIS OU GRANDES VILLES PROVINCE

pour enseigner et poursuivre toute action péda-
gogique au niveau de la première formation tech-
nologique.
Ces postes conviendraient à:

• professeurs enseignement commercial on admi-
nistratif public on privé;

• Jeunes cadres assurances» ou secteur
financier.

Formation pédagogique assurée.
Avantagea seriaux.

Ber. en précis, prêt, et région
souhaitée bous réf. GB 4S8 AM,
i rue Mas»net. 75016 PARIS.
DISCRETION ABSOUTE.

MMilMiaü
GardiovasGulmres

FF. 8Q.QQQ +
Uira Société internationale américains, leader
dans le domaine de l'électronique médicale,

;

recrute un ‘"spécialiste produits" pour ses
appareils caidlovaseulaires.

La filiale européenne recherche uns personne
Jaune et dynamique ayant une bonne formation
technique acquise eu milieu médical, hospitalier
ou pharmaceutique. Le candidat Idéal devra
avoir reçu une formation de technicien, de
préférence dans le domain» de l'électronique
médicale et avoir été responsable Jusqu' Ici des
ventes de matériel médical.

Les responsabilités du Spécialiste, produits
sont:
s conseiltes techniques entre la coopasnieret

la profession médicale,
s présentation de produits nouveaux A fanera
chaque phase du marteUng,

s préparation de documentation tscfailqua et
de formation:

La Spécialiste produits devra pouvoir sa
déplacerassez fréquemment etpariercoorammnt
l'anglais et l'allemand.

Envoyer C.V. an anglais et niveau actuel de
rémunération sous référença 13.340 à : I

SNPU PETITES ANNONCES,' 100 n. Chartes

L de Gaulle, 92522 Neuilly. gai transmettra. À

Institut de formation et ne recherche à vocation
Internationale» altué eu région parisienne

recrute

un ENSEIGNANT-CHERCHEUR

en Infonnalique et Systèmes d'information

Participation A des projets de pointa dans teo sec-
teurs publie «t privé.

q eqt demandé :

• Formation i&fonziatiquo approfondie ;

• expérience effective de Pentteprtee avec respon-

sabilités de conception» réalisation et exploita-

tion de systèmes d'information ;

m diplôme de ÿ cycle ou équivalent au mlalmnm :

• goût de renseignement et de la- recherche ;

• Age souhaite : 30 ans minimum»

Adresser les candidatures aToc C*V» BOUS réf- UM
A U. CHAMPSNOY, 74, me des Grands-Champs.

75030 PARIS. Discrétion assurée.

IMPORTANTE SOCIETE
recrute immédiatement pour

Siège (neuf) d VELIZY (78)
5 Km. du Pont de Sèvres

1 RESPONSABLE

SERVICE DU PERSONNEL
— Rates et dédorât, sociales*
— Gestfon administrative (léste-

leNaii convention Métaux)*
— Comptabilité « Personnel »,— Ordonné et méthodique.

Des POINTEAU-COMPT.

PAYEURS, NUT. DACTYLO
Traitement Informatique

Envoyer CV et photo d SJM.O.
Réf. JCP, U rue de Clïchy
75009 PARIS - TR N74-7W0.

CENTRE CHIRURGICAL
MARIE-LANNELONGUE

T29. r. de Tolbiac. Paris-13*
di pour remplacent. 4 mois

SECRETAIRE MEDIC.
tr. bne sténodactylo# IKb de suite.

Téféptu pour R>V.
707-47-39, poste 3*6.

Ingénieur

d’affaires
EQUIPEMENT
PETROLIER

VOTRE PROFIL
Ingénieur de l'enseignement supérieur ayant
eu des responsabilités dans une Société
pétrolière ou une Société d'instrumentation ou
d'engineering pétrolier.

Vous pariez l'anglais couramment et voua
connaissez le milieu pétrolier français et
international.

NOTRE PROFIL
Nous sommes une Société de 45 MF. de CTA.
qui étudie, fabrique et commerdalise des
équipements de.mesure volumétrique du
pétrole, d’une technicité qui va de la

mécanique des fluides à l'électronique.

Notre intégration dans un Groupe multinational
nous permet- de proposer un poste autant
qu’une carrière.

LE POSTE :

- le diagnostic technique et tous les aspects
de la négociation et du suivi de gros contrats
autant en France qu'à l'étranger.
- la promotion à un haut niveau de nos
matériels auprès des engineering pétroliers;

des gestionnaires ou des constructeurs de
pipes, des constructeurs de postes de
chargement et de stockage de brut ou de
raffiné, ainsi qu'eupris des Sociétés
pétrolières.

Envoyer C.V. et photo sous réf. 1477 à SWEERTS
BP. 269 - 75424 PARIS Cedex 09 qui transmettra.

Noos sommes une Société de METALLURGIR
FINEetSPEC!ALEf leaderdaossabranche |

(PARIS SEME) x
L'augmentation des applications prises en charge \
par notre Service Informatique nous amène à créer

rapidement na poste de

PRM»AMNEURtrèsQualifié
qui se verra confier après mise au courant la supervision
des travaux de programmation effectués par une équipe de
plusieurs programmeurs.
Il est Indispensable d'avoir une expérience en entreprise
(Tau moins 2 ans dans la réalisation des programmes dé
gestion usuels dans tes langages suivants :

GAP II - COBOL - PLI
Le matériel informatique uUllséeâf tutIBM370/125sousDOS

L Les candidats pensant correspondre au profil de ce poste doivent
' adresser lettre taenoscrlte, CV, photo etprétentions s/réf. 13.441

A Al T- MatCharteAGufliMmes 82522 MEOILUf S/SEUE

FINANCEMENT EXPORT
Devant le développement de sêc activités A l'expor-
tation* un constructeur multinational de matériel
^équipement souhaita renfoncer réquipe exporta-

tion de sa filiale française de financement.

LS POSTS A POURVOIE REQUIERT :

• Une solide formation de base.

• Un minimum de deux ans-d'expérience
récente dans te domeOna du financement
des venta & l'exportation.

'

4i üfce connaissance approfondie de rin»
gl&la parlé et écrit.

Une expérience antérieure de la distribution des
iyi*ns d’équipement serait un atoctt-siipplfimentalre.

Les personnes Intéressées sont priées d'adresser
leur CLVre accompagné d'une lettre manuscrite
mofittemut leur salaire actuel et souhaité, - à :

UNE IMPORTANTE
SOCIETE INDUSTRIELLE

SECRETAIRE

DIRECTION
•V

ANGLAIS COURANT

•un -sw

81. rue L et F.-Joilot-Ouxte

8 FattecotloD de Monsieur & COBAC.

3 ans expérience professionnelle
minimum siéra. Niveau assL
mllé.mln. Lieu de fravaR s

LA DEFENSE.

Env. C.V.* Photo .et prêt. A :

n» 5L75Q, COMTESSE PeMrilA
20, av. Opéra, P<rM«» oui tr.

* SEC.RÉT'IRE CE OifiECT

EN OUVRAOE5 D'ART.

Envoyer CV. défefflé A raften-
üon de NL LEVY, 58, QUAI DE
LA .RAPEE. - 73012 PARIS.

v- I-i : - i
1 t^i

^ * ÏX

IMPORTANTE BANQUE PRIVEE - PARIS
spécialisée dans le crédit ûmirafaHîer, recherche

PASSE V DU VI

ECOLE SAMT-MARTM

LECTBIR
FRANÇAIS tHomme)

Pour Smmsta Schoot
Kent Grânde-Bretaffne

prochaine, année scolaire.
IntAremereit Maître auxiliaire

sens poste. •

.-M-t :

Attachés
îTîii ÏÏTÎT

langue anglaisa rtmJ

Ecrire Directeur.

STE THERMALE REPUTEE
letfierchs

MÉDECIN
SPECIALISTE O.U.

POUR CREATION
D'UN CABINET THERMAL

SflaaHoa de départ assurée.

Ecrire n* 49.3*7, PUBLICITE
ZEMOR, 3, rue Saint - Fiacre,
75002 PARIS, «ri transmettra.

Houx avons tes trois atouts de laréuisile,

3ns nous manque qu'una- VOUS-

Tous êtes jeune
d’une École de <

K3S
Votre activité sfexesceca dans unmarche
au potentiel élevé, nous disposons d’tma
punme d'appareils fiables, vous sures

JSrBanqüaWbSrHi
BANQUE POPULAIRE

de la région OUEST DE PARIS

recherche

PROGRAMMEUR
EXPERIMENTE

SUR MATERIEL IBM

connaissant plusieurs langages dont obltea-wM toirement COBOL-ANS.

Lieu de travail : VERSAILLES.

40 H. sur 5 jours - Restaurant d'entreprise

Adres. C.V. détaillé au Service du Personnel
BANQUE POPULAIRE

2, Esplanade du Grand Siècle
78 VERSAILLES.

CAC

PARIS
la division COSMETOLOGIE
d'un groupe multinational

crée un poste de

jeune
j

* M •

chef de produits

Il aura 1 ou 2 ans d'expérience (produits
grande consommation} et sous rautorHé
directe du Directeur Marketing, il aura dra
reqronsabilîtés sur les produits existants et
& naître.

Connaissance indispensable de rendais.

Os groupe souhaite développer de façon
spectaculaire sa pœition sur le marché fran-
çais etoffre de réellesperspectivesdecarrîèra

ter nowir ïnfenmUans complémentaires
écrire sorts référença 4-111 B ’j

5, rue Meyarbeer Æ
73009 RnO Æ

li

Société iBtêrnafieDale

pour sou tiftge iodiI à 9DSBSNBS

CHEF COMPTABLE
G Dynumii|tw,

• Sens de forganàadoo,
9 Tris bornes caantûssancea fboofié

frtmçoije,

• ftœeWeot tecte/defl comptabiTité gêninde.
9 Ninon mâdmam MJCS. exigé,

’

• Aogloa apprécié.

Envoyés1 euxtioulum vtcui
BDNBT PTJBLICE

4L FW Olivtet-dA-fieEreOi T5

étentloage photo à

S 4*084,
BIBe Qul txsnm.



tM• 1 “if

* «
LE MONDE 30 avril 1975 — Page 25

OFFRES D’EMPLOI
Offres d'emploi “Placards
nininwm 16 lignesïiBSur^Sm
DEMANDES D'EMPLOI t’ÏÏ
capitaux ou 7-°°

PROPOSfnONB OpMMERP 65,00

offres d’emploi

44,87

84»

La Eps La Sfitté TJGL

LIMMOBt^ER
Achat-Vento-Local ion 26,00 29,19

EXCLUSIVITÉS 30,00 35,03

VAGENDÀ DU MONDE
(chaque Vendredi) 23,00 ÈéA5

SOC
” ST PEODUJTS-cbs^^

cherche

DIRECTEUR

TECHNIQUE

— grande expérience mine— opérationnel en production et
— æss? «

Anelala parlé et écrit tafllspensaWe

XCnÿomàbiUtês incluront z
• dgeeHOD de deux usines et ceuiwie expêdi-

* »* SBaHou planmée des Inventaires

. rtSf
118 de proûucttm :

Bémnaératlon en apport avec responsaWlttés

À

chef

de réseau

100/120 000 F/a

Ü5™£. lfAghl
.
t d

*M Sroupeeitni inport»! do DittribatenraTOwtte BB cwini ammmnl tfa haut ahreiu (Formation ESSEC.

SL?.- "7 o»pÉnenco d’an moins 5 a« de la grand*
ttstntaiiao [ttm dnsu-fe. aonnaiioo at gt&uon de porms do twul
pour loi confier fa gestna et le développeméat d‘*a réseau do 30D ma-
gasins.

EaJmi&M diftoe arec le Direcieor Commercial Franco, il participera
a r.lataraîipn da la pohli'oe commercial* ai v»i liera i son ajtplica-
gon patn fa dre b on budget de fonctiamoinoBt déterminé avec uv
sconL

Enrayer UV.. photo récente et lénoneration actuelle
sms la rôlâneoca 2220;M.

Le sacrer absolu des candidaieres est garanti par :

BERNARD KRIEF SELECTION
1.nia Danton-75006 Paris (membre derA

BEGtDN - SAY
recherche

UNE SECRÉTAIRE DE DIRECTION

STÉNO-DACTYLO

Qoeiltés premières iodissensables :— Ordre pour un classement quotidien ;— Autonomie et Initiative ;— Discrétion tant k l'intérieur qu'à l'extérieur de
l'entreprise.

Dépendant uniquement du Directeur de bnnc&e,
elle devra faire face à l'urgent et à l'imprévu.

Allemand ou Anglais (ou les deux) souhaités.

Lieu de travail : PARIS.

Adr, lettre manusertte, C.V., photo et prêtent, à.

M. RINGOT
25. avenue de SuTTren - 75015 PARIS.

m-ySSSSSÊêTr^mTT^mmaÊÊ^

Iim de travail :PARIS.

Adresser CV. et prétentions sons réf54499

à ÏUBUCPRHBS 31, Bd Bonne Nouvelle

75082 Pans Cedex 02 .

W1LD PARIS
Société inter nationale optique

et mécanique de précision

Effectif 200 personnes

recherche

CHEF DE
COMPTABILITE

m pour responsabilité complète compta-

bilité financière et analytique

m connaissances en irrformaiique souhai-

tées.

Adresser lettre manuscrite C.V. et préten-

tions à :i

SOCIETE WILD PARIS

86. avenue du 18 Juin 1940

12504 RUEIL-^lma,SOn

offres d’emploi

Importante Entreprise

^ de Constrnetünis

MÊcanîQues reebotbek.
chefd'atelier

mécano-soudure
Directement rattaché au Directeur de Production,
ce poste important correspond à la prise en
charge totale :

•de la réalisation des programmes de fabrication.
• de r&ppKcatioa des critères de qualité.
•de TaméHoratkm des prix de revient par rapport
aux bases eomrnes actuellement

• de la conduite du peraonnel de l'atelier.

Les candidats devront :

• être d’excellents spécialistes nrécano-sondure
et chaudronnerie inox.

•avoir une expérience de plosœors années dans
un tel poster

• être habitués h commander en entretenant
nn bon climat soriaL

• être aptes h la gestion des fabrications.

Le salaire sera en rapport avec le haut niveau |
de compétence demandé. s]

Adresser lettre manuscrite avec clv. détaillé, Ij

prétentions et photo h Direction du Personnel
A.R.C.T. me Cuvier, 42300 Roanne. À

104 EMPLOIS

DE CHEF DE DISTRICT STAGIAIRE

Recrutement par concours

des 25 et 26 juin
OUVERT AUX JEUNES GENS :

— Français ou naturalisés Français;— nés entre le 31-lWMÜ et le 31-12-1957 ;— titulaires du baccalauréat ou du brevet
de teehnldm de certaines spécialités.

Rémunération de début : 15S0 F par mois environ.
Carrière intéressante, emploi stable, avantages
sociaux.
Pour tous renseignements complémentaires, écrire
& U. b Char du Départent- du Personnel A PARIS.
Réseau EST : 13, r. d'Alsace, 75010 Paris (15 postes).
Réseau NORD ; 18 Us, r. de Dunkerque. 754Î75 Parla

Cedex 10 (14 posta).
Réseau OUEST : 20. nu de Rome, 75008 Farts

(50 postes).
Réseau SUD-EST : 20. bd Diderot. 75012 Parle

(25 postes).
CANDIDAT. AVANT LE 28 UAL adresses.

IMPORTANTE SOCIETE D'IN&ENIERIE
CIMEKTEflIE - METALLURGIE

jeune
LJ L Vj

1[TTThIMJ

• - )
. i •

PARIS OUEST — ALLBIAH0 OU AHfiLAIS PARLE

Diplômé d'une grande Ecole à orientation mécanlqne (AM. ou
équivalent) et ayam quelques années d'expérience de l'industrie

lourde, de préférence en BA0YA6E pour assister 18CM de
département tant au plan lectinique qu'au plan ooramarpal.

Toutes informations sur cette offre seront domées ea tante discrétion

IotanaticQ CarrièreSm
em| flURAj aj SVP 11-11 de 9 h à 16 hKTlfDRI1!^V qot donnera on reodez-vous

jlf g I ^ cMîdats intéressés.

37, nie de Général Foy

TICIEN

La Compagnie CARGIU recherche uq Jeune

collaborateur pour participer à la création du
service informatique en France. Il faut posséder

au moins Mis ans d1expérience iPaaafyse et

tie programmation, de préférence sur matériel

IBM. Le connaissance de l'anglais est néces-

saire. Il est prévu une période 3e formation aux
activités da la société. Le poste est 0 pourvoir

à Salnt-GermaJn-en-Leye. Envoyer C.V., photo

récente et rémm. actueJJe sous rëf. 2241/M 5

BERNARD KRIEF SELECTION
1 Rue Danton, Paris 6* (membre de rANCBXP)

LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE
recherche pour département

Réactifs Biologiques

DELEGUE TECHNICO-CCIAL
Formation scientifique (BAC ~t2) indfs-

oensable.

• goût des contacta

très fréquents déplacements dans
toute la France.

• situation d'avenir pour un candidat
dynamique

Adresser lettre manuscrite et photo s/râf.

3836 à Pierre UCHAU SA* 10, rue de
Louve fe 75063 Paris cédex 02 qui trans.

offres d’emploi

IMPORTANTE SOCIETE

recherche

pour son DEPARTEMENT TECHNIQUE

Ejmmmmm
CONFIRMES

pour études de commutation téléphonique
temporelle.

Expérience recherchée dans ce domaine :

- Techniques numériques
- Technologies avancées
- Traitement de rinfomstion
• Programmation en temps réel.

Connaissance de l'anglais indispensable.

Lieu de Travail :

PARIS et proche banlieue SUD-OUEST.

Ecrire avec C.V. et prétentions à No 5026
COMTESSE Publicité 20, avenue Opéra
75040 PARIS CEDEX 01. qui transmettra.

SOCSBTB DE SERVICES ET CONSEILS
EN INFOBMAZ1QUS

Indépendante, tante moyenne, en bonne santé &
Paria, recherche, pour assurer un développement
raisonnable de ms activités (Conseil, Logiciel.
Packages)

UN INGÉNIEUR COMMERCIAL
ayant 4 & 5 ans d'expérience informatique, dont 2
û 3 ans dans la vente. Diplômé d'une GRANDS
ECOLE CS, CENTRALE. SUP. ELEC, HJB.C.), U
sent convaincu que Ton peut davantage s'épanouir
dans une entreprlM moyenne dynamique que dans
un ^and groupe.

Le titulaire du poste devra pouvoir évoluer vers
un poste de

Env. C.V. manuscrit 4- prétentions k 772-041,
REGlE-EEUBSSB» 35 bl% r. Réaxmrar, Paris-2», q. tr.

recherchepour sa Dtvfaîon

INFORMAT!RUE

ingénieur
pour participer à des études et interven-
tions évoluées en clientèle (éventuel Ib-

merrt province ou étranger).

• Formation grande école (X, Mines,
ECP. Télécom., ESE._»

• Expérience minimum 4 ft 5 ans en
organisation,

• Connaissance (te l'informatique de
gestion souhaitée.

Adresser C.V. et photo sous référence
4017/M d R. LELEU

(HlHl semasélection.

16-11, ne Batte

92128 Maemoga
maebedHWKBifi

IMPORTANT GROUPE DE PRESSE

recherche

FOUR SERVICE VENTE PAR TELEPHONE

Eues devront posséder :— Le goût du contact ;— Le sens de la vente :— Uh dynamisme supérieur & la moyenne ;— Un timbre de voix agréable.

Adresser C.V. et photo bous N° 408 &
REGIE-PRESSÉ 85 bis, rue Réaumur, Parie-2°.

PARIS ET REGION PARISIENNE
IMPORTANT GROUPE TEXTILE COBSETERIB

recherche

AGENT COMMERCIAL
pour prendre en main et suivre de très près une
clientèle existante de- confectionneurs.

La connaissance de cette clientèle est souhaitée
male non Indispensable.

Poste k Paris avec courts voyages Province — peu
fréquente.

£cr. n« 77L2D4. REGIE-PRESSE, 85 bis, rue
Réaumur, PARIS i2°), qui transmettra.

offres d’emploi

OLIVETTI
Premier Constructeur Européen de matériel

Informatique et de Bureau
emploie 3.000 personnes, dont 1.200 assure-

ront l'assistance technique à la clîeni&le I

leChefduPersonnel
Technique
recherche son

ASSISTANT
pour l'associer è l'ensemble de ses taches t

gestion administrative et suivi de l’évolution

professionnelle des hommes.
Il souhaite rencontrer un homme jeune (mi-
nimum 25 a.} ayant acquis une première ex-
périence en milieu industriel et commercial.

Envoyer C.V. et prétentions â Mr GIESE -

Oiivenï Fronce - Direction du Personnel et
des Relations Humaines - 91, rue du Faubg
Saini-Honorè - 75008 PARIS.

Réponse et discrétion assurées.

Importante SocMtfiMutindb
iEcherche poursouusine de

MASSY(91)

- Es seront charges de la préparation
et de la rase en service chez nos cEeats
de systèmes informatiques m temps
réd pota- automatisation de processus
industriels.
Matériel : T 1600 - T 1200 - PDP 11

EnvoyerCV, photo et prétentions sous
léféz. 928 &
ORGANISATION et PUBLICITE
2, me Marango 75001 PARES tgâ ta.

Important groupe de transport
international recherche

ingénieur

informaticien
• Grandes Ecoles

• 2/3 ans d'expérience en infor-
matique de gestion.

• Bonne pratique de la langue
anglaise.

Adresser CV manuscrit + photo +
prétentions sous référence 12291 à

SEXTANT/DPA
jpn 7. Place VandOme - Paris i me

qui tiammatlra

Jeune diplfimé LEP.
Une organisation piofesajorndb intemationate

fSUge Paria) cherche un

ASSISTANT AU DIRECTEUR GENERAL
De formation LEJ*, ou Stieoees Ecooosuqoes, ü

,

doit : • avoir le sens dee contacts & un niveau élevé,

• avoir si possible un on 2 ans d'expérience profes- 1

süumcDe, • parler anglais couramment et si possible

une troisième langue.

H participera aux études an plan international, en
vue de l'élaboration des dérisions économiques
intéressant la profession à long terme ainsi qu’à

l'organisation des manifestations internationales,

Les candidatures (lettre manuscrite et C.V. iSaiMj
tarmi examinées saxe loule la àûarSdentPvaagBeous
h réf. 721/M, par :

j. onr 47, AV. ALSACE
eeiBOAMTONY

M VOLKSWAGEN
FRANCE SA

recherche pour»
DIVISION INFORMATIQUE

IMPORTANT GROUPE BANCAIRE
r recherche

GESTIONNAIRE EN
VALEURS MOBILIERES

L!expérience professionnelle devra témoigner:
- dlnra expérience approfondie de la

gestion de portefeuilles;
- d'une solide connaissance des marchés
européens.

- d'une formation compléta d’analyste

financier.

I Pratique de la langue allemande recherchée.

Adr. dossier de cencticL â N* 4222
EMPLOIS ET ENTREPRISES
18, rue Vbtney -75002 PARIS

analyste
programmeur
CONFIRME

pour «féveloppement d’une application
da financement.

Formation IUT ou équivalent,

2 années d'expérience souhaitées.

Connaissant Assembleur IBM et cobol/

^ ^g^^^nfguration 370/135 DOS et

t ConnaissancesTJ* etfinancement
déterminantes.

Le poste est situé A VILLERS^OTTERETSL
fer CV avec photo et prétentions
partement du Personnel, BP 32.
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CENTRALE D’ACHATS
recherche

pour ooa département non-alimentaire
secteur ENFANTS

ACHETEUR-ADJOINT
Ayant expérience commerciale dans les achats

offres d’emploi
Redi. cfame Iotps compter.
logée, nourr* pour assister pars.Me va ado. Pour corxffi. écr. à
Mme • SLOT, 18p rue PUâmn,
W-CRETË1L# ou téléphoner apr.

20 heures : 307-15-53.

IMPTE SOCIETE
INDUSTRIELLE
(14.000 salariés)

demandes d’emploi demandes d emploi

Adresser C.V. msn, et prétentions à No 05.304 :

COMTESSE Publ.» 20* av. Opéra* ParU-lM, qui tr.

I L'
*
V J II

on collaborateur expérimenté niveau expertise Oti

D. E. C. ; ii dépendra exclusivement de la

Direction Générala.

'Rémunération en rapport avec compétences.

Toutes informations sur .cette offre

seront données en toute discrétion au téléphone par

iiHOrmacan

u

arnete sypn-ndeshàish
qui dornera
un rendez-vous aux
candidats intéressés.

Référence 538

37. rue du Général Fcy
7.5008 Paris.

Important Groupement d'intérêt
Scônomlqne de Fabricants

recherche

JEUNE ATTACHE
DE DIRECTION COMMERCIALE

Diplômé Ecole de Commerce et Marketing ayant
connaissance vente en Llbte-servtce, pour diriger

et animer région de France.
Fonction comportant fréquente déplacements

et râle administratif.
Résidence au Siège.

Frais de séjour h la charge du GXX.

Ecrire avec C.V. et prétentions, & EODICO 3077,

1. rue Bourdaloue - 75009 PARIE, qui transmettra.

PROPRIETE INDUSTRIELLE
CABINET PARISIEN

recherche

JEUNE INGÉNIEUR BREVET
DEBUTANT

Discrétion totale assurée

Ecrire Havas Contact, 156, boulevard
Haunamann, 75008 Paris, n° 63.028.

SOCIETE PARISIENNE
de services en informatique

recherche

UN INGENIEUR

TECHNICO-COMMERCIAL

SOCIETEPRODUITS
GRANDE CONSOMMATION

(CA 300 MF.}
recherche

pour remplacer dans anen le

Chefdu Service
Budgets & Achats

ff dépendra directement du 'DIRECTEUR
FINANCIER et ADMINISTRATIF et aura
une dizaine d'années d'expérience Mariée

dans des services de GESTION.
FORMATIONSUPERIEUREexigée
Rémunération de départ de Tordre de

60.000 annuels.
les dossiersde candidatures seronttraités

confidentieUemant par

SDF>F
service M. 1002, 10 r. de la Paix; 75002 Para

SECRETAIRE D ON
Voulez-vous Gtre la nouvelle secrétaire de Direc-
tion de l’équipe dirigeante dvtme entreprise de
services?

Ce poste exige une grande aptitude A gérer des
problèmes nombreux et variés. L'art d'avoir plu-
sieurs patrons, d'être une plaque tournants efficace
et l'expérience des contacts A haut niveau.

Pour des raisons de discrétion, nous vans deman-
dons d'envoyer votre C.V. à n° 21878 PJL SVP,
37, rue Général-Poy, 75008 Paris, qui transmettra.

cadre administratif

et de gestion
Pour assurer dss fonction» r

• iToruanîsatai en l'iatan me le repaieront
informatique.

• de gestion et (Tantatûm <Tsn ddpanenwnt (150
pkuhhies) dans le radia fane hnpociBW SoditA

Rot « oUmei de 80 sas» le raadHfcS justifie dTaa
moins 3 «nées d'expérience.

Pour fatenaailure «or b pote adnsnr bure
mmnmrfta + CJL pbatg,pfêtaations sent référence
4249/1L au :

CONSEIL EN RECRUTEMENT
CNPG 105 ar.V.-Hogo 75116 Parte

\ l Vf ! *
ifi, bd ualesbezbts, paris (*)

rechercha pour

SERVICE TRESORERIE

COMPTABLE
Très bonnes connaissances bancaires.

Plan comptable

Lieu de travail : LA DEFENSE proximité R-&8-
Restaurant d'entreprise.

Ecrire avec C.V. et prétentions on TéL 288-38-72

Poste 28-75.

j

H
GOHKUMu

UN JEUNE CADRE aÿant S à 5 ans

d'expérience dans ce domaine et

connaissant bien l 'anglais et Vespa-

gnol est requis par une Industrie

Mécanique en Province :

500 personnes - CA : 120 millions

Export 70 % - forte expansion

Adresser C.V. détaillé + photo sous

•éférence 13.400 à : , ^
. #1 a fHTnxr f UJ. nv. -n. u.i jjm-

/e II •P* Vil WOi
3 2

J

J Z 2 f,' £ U l L ï. V

de culture informatique, et con-
naissant bien les milieux de
l'imprimerie. Il sera chaîné de
prospecter les marchés français
et étrangers et de vendre des
systèmes informatique, dés en
main. Disponibilité rapide sou-
haitée. — Ecrire avec C.V. et
photo â SWEERTS, B. P. 269,

75424 PARIS.
CEDEX 09.

Sous référence n° 1.483.

IMPORTANT TRANSITAIRE
recherche

mmm
pour travail de nuit

banlieue Sud de Paris.
Connaissent, denrées périssables

souhaitées.

Ecrire n- SJ?2, PUBLIPRES5,
31 « boulevard Bonne - Nouvelle,
75082 PARTS. — CEDEX 02.

Cb. i.f. pour s'occuper enf. 3 a.
Tâ. 277-71^56 ou 7UMW*.

IMPORT. BUREAU ETUDES
techniques, siège Paris-13"
rech. pr ses opérations en

Région parisienne
JEUNE INGENIEUR

DIPLOME
(E.T.P., AJUL ou équivalent)
capable d'assurer la conduite
et la coordination de chantiers
de bâtiment et infrastructure.

Ecr. è O.P.P. (n® 1721)
2, rue de Sêze, PARis-9*.

LABO UNIVERSITAIRE
ORSAY 191)
recherche

BIBLIOTHECAIRE

Bne oormaiss. anglais souh.
Env. CV. manusc. et prêt â

HAVAS CONTACT
156, bd Haussmann

75008 Pansu %f néf. 5(744 q. tr.

ORGAN. PROFE5. AGRICOLE
PRES DE PARIS cherche :

FISCALISTE 30 ans minimum.
Fiscalité des entrepr. agricoles
au bénéfice réel ou au forfait.

Sociétés en Agriculture.
Problèmes Juridiques

de ('exploitation agricole,
Ecr. Havas Chartres n° 74392
let. mary, CV. et prétentions.

Banque Internationale av. siège
à Paris rech. EXPLOITANT-
JURISTE av. min. 5 a escuêr.
bancaire pr gérer compte d'en-
treprise et dossiers contentieux.
Ecr. 003 Chafanandrier, 76, av.
des Champs-Elysées, Paris -8*.

Urgent centre médical rech. une
mampulatrice radie. Avantages
sociaux. TSL pr r.-v. 225-1&6CL

COOPARTlSANAT INDE
rech. responsab. boutiq. + 2 re-
prisent. artïs. môme tps part.
95, r. Dldot. 75014. T. 8284649.

C E R c r

Sté de services en informatique
recherche rapidement

UN INGENIEUR

TECHNICO-COMMERCIAL

de formation Informatique, ayant
quelques années d'expérience
pour établir des propositions de
systèmes et les faire aboutir

commercialement
Ecrire avec CV, et photo â :

CERCI, 22, rue do Charonno,
75811 PARIS.

SOCIETE FRANÇAISE
Ifo RENOMMEE MONDIALE

- SPECIALISEE DANS
f'ETUDE et la REALISATION

de GRANDS ENESEMBLES
de POMPAGE

recherche pour PARIS

UN INGENIEUR

D'ETUDES

HYDRAULIQUES

ET THERMIQUES

formation A et M* ECP.
EN51, EÀI&A ou équivalent.

Il sera chargé d'études techni-
ques concernant des réalisations
industrielles portant d'une part
sur la conception des pompes
et machines annexes des cir-
cuits eau-vapeur des sramfes
centrales thermiques et nucléai-
re (pompes alimentaires, ex*
traction, stc-1. d'autre part,
sur PensemMe des circuits
êaifvapeur de ces centrales
pour tout ce qui conditionne

l'utilisation de ces pompes.
Une expérience de quelques

années est souhaitée,

Ecr. : HAVAS CONTACT
_ ISS. bd Haussmann

75008 Parts 87 rftf. 36373 o. tr.

Contre* Association
Région Nord-Ouest Parts

cherche

PROFESSEUR HATHEH.

— Malorifé cours second cycle ;— Rentrée septembre 1975.

Ecrire HAVAS CONTACT,
156, boulevard Haussmann,

75008 PARIS,
sous référ. 62.997, en Menant
photocopies dfpibmes, cur. vîtae
.

et références.

HARDWARE
fomtatton iSEP ou I5EN ou
equrval. Expérience 2 ans etiv.
Chargé d'une étude de modules
pour calculateurs numériques
(travaux Hart, sur calculateur
URGENT. Adress. C.V. et prêt.
* nj 2.M . COFAP, jq, rue do
Chabrol • 75010, Paris»!«r, q. tr.

Société de distribution filiale

groupe néerlandais important
recherche

CADRE COMMERCIAL
homme pour diriger son admi-
nistration des ventes. Adr. C.V„
photo et prétentions 8 DE5SO
FRANCE, 185, av. Paul-Valllant-
Couturier. 93120 Lé Courneuve.

CENTRE HOSPITALIER
DE CORBEIL-ESSONNES 91108

30 km de PARIS
par autoroute du sud

recherche d'urgence

INFIRMIERES D.E.
pour service de Four et de nuit.

Possibilité de travail à mi-temps

CHAUFFEURS

DE CHAUDIERES
Haute et basse pression
Agés de TB ans minimum

Se présenter : 15, bd Hepri-
DU&aüt - T€L «602-90

RECHERCHONS
SPECIALISTE MARCHE

OBLIGATIONS
POUR CREATION SERVICE

DISCRETION ASSUREE
Ecr. n* 8.452, « la Monde » Pub.,

5, rue des Italiens, 754Z7 Paris.

IMPORTANTE SOCIETE
banlieue Ouest St-Lazare

recherche

UN TECHNICIEN

DE GESTION
Titulaire du BTS ou DUT

Libéré obligations militaires

Envoyer C.V. et prétentions, 8
n° SJS4, CONTESSE Publicité,

20. av. de l'Opéra, Parls-1**, q.t.

Caisse

et Prévoyasce

Paris
recherche

LE .
.

E
370/125 - DOS/VS Ç.LCS7VS

Extension prévue en fin d'année
Equipe d'une vingt, de personnes

Le candidat aura :— Une bne connais, du matériel
et des applications— L'expérience de l'encadrent

— Le goOt du concret
et de l'efficacité

Ecrire no 5.396, PUBLIPRESS,
;

31, boni, de Bonne-NouveOe,
7508? PARIS CEDEX 03

STENODACTYLO
cornions, anglais, emploi stable

pour bureau Courbevoie.
TEVLA - Tél. 525-01-41.

Ecole secondaire du pour fin

d'armée ine professeur de math,
dusses, scitntB^ 15 h. par swtu
Expér., tffplûme, 30/35 F brute
par heure. TéL mardi ou mer-

credi au 280-03-71.

Redierche pour PARIS
et région parisienne. Pour

USINE VALLEE DU RHONE
Un coUaboraleur (trice)

situation cadre, pour vente car-
tonnage imprimé & clientèle
Industrielle. Contacte à haut
niveau, connaEssanc. souhaffab.
Inwîmeiie et cartonnage. Ecr.
Havas Avignon 1.366, qui trens.

Recrutons pour importante Sté
département spatial
inggilegr fîaMOté
facironifcwlctai .

Fonction sécurité et maintena-
bilité. Anglais Indispensable. Lieu
de trev. banl. SUD av. dépla-
cent. Communauté européenne.
Disponible repldem. Ecr. s/réf.
2.757 è P. LICHAU 5JL, 10, nie
de Louvols, 75063 PARIS Cédex

02, qui transmettre.

TELEDIFFUSION DE FRANCE
Etabtissement public de l'État

recherche pour ses
SERVICES PARISIENS

ET REGIONAUX

UN JURISTE
DOCTEUR EN DROIT

OU D.EJ5L

Ayant au moins une ou 2
années d'expérience,

notamment en contentieux
et droit social acquises
soir dans un cabinet

'

d'avocat, soit dons une
entreprise.

Bonne connaissance de
l'anglais Indispensable,

Envoyer C.V. et photo à
Na 5.006» Confesse PubL,

20, av. Opéra, Paris-lv, q. tr.

IMPTE SOCIETE
DE SERVICES

spédatisée dans le tourisme
recherche pour stage 8

PARIS

ETUDIANTS (TES)
disponibles au moins 2 mois

consécutifs entre le
15 mal et le 30 septembre.

Travail et rémunération

Ecr. avec
N« 1.891,

20, av. OP

C.V. et photo b
Confesse Publicité,
ra ( Parts-lnr, q. tr.

Institut de Formation
commerciale permanente, rech.

PROFESSEUR
Rég. Meaux, 3 h. hebdo frad.
M. PedC, 686-50-11, p. 206 ou

207.

Impie Sté américaine recherche
d'urgence pour période
temporaire de 6 mois

SECRETAIRE "St
blfîiig. frencals-anglals expôr.
Env. C.V., prêtent, au Chef du

personnel ABEX DENISON,
n, r. Ktock, «HTV enchv.

ECOLE SECONDAIRE PRIVEE
recrute :

1.) Pour fùillet, août 1975 :

Moniteurs et monitrices pour
colorées de vacances ;

3.1 Pour années scolaire 75-76 :

Educateurs-animateurs spor-

tifs. Enseignement.
Ecrire : ECOLE PASCAL,

74110 - MORZINE.
SI expérinv postes urgents :

AP DU PROG. ASSVOS
AP COBOL AN5/OS (TSO>

OPERATRICES MDS. OU CMC
Télépti. pr R--V. au 2034849.

^ tj

APPEL D’OFFRES
pour le recrutement d'on MANAGER

•

33 sds •- Self triode man . Marié - Ingénieur
Electnctté-Tharmodynumque - B.£I. Mécanique -

Hydraulique. Références ; Engineering T.CJ3. usines
edéa eu main > - Vente de bleu d'équipement

à haut niveau. Langues : anglais - arabe.
Actuellement : Directeur Général d’une société.

d’Afrique Francophone Noire. Salaire: 720JDOO PB
net par an plus 86.000 FJ?m sur place, nets, plus
villa, plus voiture, plus domestiques.

CHERCHE position équivalente.
3 altères : dynamisme - sécurité de carrière

Possibilité de promotion.

Ecrire sous le ND 8.408, « ]e Monde « Publicité,
5, rue des Italiens - 75427 PARIS<3*, qui transm.

INGÉNIEUR I.N.S.A. Lyon - 35 ans
• 13 me référencée Industrielles dans BJL, Mar-

keting, gestion d'unités.
• Chef d'un départemont opérationnel d'une

société multinationale américaine (animateur
et gestionnaire).

Offre collaboration pour

pour fondions Gestion industrielle

toutes adivifés
(conception, mise en œuvre, contrôle plans prévi-
sionnels, budgets, analyses) et contrôla budgétaire.
Anglais - Allemand parlé. Libre sur sa demande.

Pour premier contact, écrire au numéro 2.030.

COFAP rue cfe Chabrol 7-50 7O Parts q , Tr.

CADRE ADMINISTRATIF
coefficient 550

actueDement Secrétaire d’UUiversftë en Suisse

libre au i*p août - Français, 40 ans. bacs

Expérience précédente :— Chef de Publicité d'Agence— Chroniqueur— Auteur-— Secrétaire
cherche tout poste correspondant

Ecrire u° 8924, € le Monde a Publicité,
5, r. des Italiens. 75427 PARIB~9*, q. tr.

M are expérience.

Mme MAHAUT - TéL 6B7-2M0.

IMPTE STE de Tfiécammuoi-
catfons, PARIS-13», recherche :

AGENTS TECHNIQUES
GLECTROMECAN ICIENS 2* cat.

pr assurer le maintenance d
dép«mm d'ïnstaHat. téléphon.

réalisées en technologie.
CROSBAR CP. 400 ^

Prendre contact ak 588 40 61
avec M. BOUVET.

SECRÉTAIRE
STENO-DACTYLO

AIMANT CHIFFRES
ET 5TATIST1QUE5

Adr. CV et lettre manuscrite A :

A/L de NANTEUIL
4e av. Générai-Balfourier

75016 PARIS.

S.K.F.

recherche
pour son siège à CLAMART

COMPTABLE

Y ECHELON

pour comptabilité générale,
connaissances comptabilité

analytique appréciée.
Expérience professionnelle

indispensable.

Adr. CV. manuscrit et prêtent,
au Service du Personnel
B.P. 72 - 92140 CLAMART.

Impart Organisme Prévoyance
militaire, cherche

OFFICIER SUPERIEUR ’

RETRAITE
dynamta* pour poste actif a
caractère soc. TEL et VJ-
indisp. Travail knd. non cumuL
Age Indifférant si bonne santé.
Ecrire avec CV. è S.V.B.AJL,
49, r. Rêaumur, 75003 PARIS

r
capitaux ou I

proposit. coni.l

CHEFS D'ENTREPRISE...
L'AGENCE NATIONALE POUR L'EMPLOI

Vous propose une sélection de collaborateurs dans
les catégories suivantes :

— INGENIEURS TOUTES CATEGORIES— CADRES ADMINISTRATIFS ET COMMERCIAUX— JOURNALISTES (presse écrite et parlée).

INGENIEUR AM. — 47 ans, espagnol,
exper. Haut niveau = BR méthodes fabrication,
contrôle de gestion, secteur mécanique générale et
de précision.

RECHERCHE : poste Paris ou Province, déplace-
ments Etranger acceptés.

CADRE GESTION / APRES-VENTE. — 40m
form. technique parfaitement bilingue aHemand-
anglala, notions informatique,, exper. 15 . *ni ^
conceadonnaire auto, dont 5 ans comme Directeur
Technique d'une concession de 33 pers.

RKOHrjRCHg : poste techu Irrt-nrlm f ^ana
dozàalne indifférent. CLP. AZiem.

CADRÉ COMMERCIAL. — 52 ‘ans, possédant com-
pétences. Import-Export, gestion prévisionnelle et
administration des douanes, transit et méthodes
modernes de vente et de marketing, anglais courant.

RECHERCHE : poste A responsabilités.

JEUNE CADRE. — 29 ans, DES de droit et dlpl.
Sciences Politiques, bon anglais, deux ans d'expé-
rience administrative et Juridique.

RECHERCHE : poste export, contrats, contentieux,
relations publiques.

AGENCE SPECIALISEE
DES INGENIEURS ET CADRES,

12, me Blanche, 75438 PARIS CEDEZ 09.
TÉL z 288-81-46 (POSTE 71).

CADRE DE DIRE6TI0R

ADMINISTRATIVE ET FHUUKIÈRE
37 ans. ELS.C^ HPJL
Anglais - Espagnol . -

Onze ans d'expérience en organisation administra-
tive et Contrôle de Gestion Â l'échelon européen
dans un des premiers groupes mondiaux de négoce

-

RECHERCHE A PARIS POSTE
& responsabilité dans société A vocation Inter-

nationale.

Ecrire n? 3141, a Le Monde » publicité,
5, rue des Italiens, 75427 PARIS (9*).

TECHNICIENS SUPERIEURS

te devront :

- Etre Agés de 29 ans mlnlm. ;
- Etre libérés des O.M. ;
- Etre titulaires du D.U.T.,
génie électrique option élec-
tronique ou d'un tfrptéme
équivalent.

CV. détaillé

TELEDIFFUSION DE FRANCE
Serv. du Personnel, pièce SJ226*
lié, av. du Président-Kennedy.

75016 PARIS.

Atelier fricots.

MODELISTES - PATRON
Hauts salaires. Place stable et
<T«y. Tél. pour R.-V. : 23*5744.

Société multbutfonato
Porto Maillot

Recherche pour assister
Direction Générale

SECRET. DE DIRECTION

BILINGUE (Ang

U

de haut niveau

Sténo dans les 2 langues,
organisée, efficace

et d'excellente présentation.
Exp. dans poste similaire.

Libre, rapidement.

Nombreux avantages sociaux.
Journée continue :

8 h. 30-12 h. 15 - 13 lL-17 h. 15.

Recouvrements créances
Enquêtes commerciales

FRANCE SECURITE - 924-7943.

Prête hypothécaires 12A 1i5.
PERIMER, 32, nie Damiette

GIF-9T - 90743-57.

Marchetti d'imm. di. capitaux
s/garant. hypoftL Imm. ertiPêr.
restaur. et dlvte. en stud. dans
Paris, tr. bon quart., val. vén.

3-000.000 F. 784-09-71»

propositions
diverses

MARCHES EUROPEENS
HAUT NIVEAU, 43 ans.

formation sup. M.Œ. (G.BJ,
bilingue, réussite prouvée dans
sociétés Internationales marke-
ting, distribution, vente, gestion
réseaux. Fh-éférence aliment, ou
autra grande consommation. -

Ecrire G.F.G* référence 269,
103, rue de la Pompe, Parte-1 6*.

Devant effiect. serv. . mil.

INSEWEIffi CHIMISTE
LIC» SC. ECO.

ch. pour 3 mois. Travail fndlff.
Facilité et rapidité d'adaptation,
Ecr. A 6.922, «le Monde» Pia,
5, r. des Italiens. 75427 Paris^.

U FRANCE
.

CHEF DE PERSONNEL

GSnOMIAffiE

Si vous désirez faire du ciné-
ma, mode, télé, pubiidfé, nous

pouv. vous faire comaltra.
7, r. LéoPokf-Bellan, P.
M° SENTIER • 236-62-27.

sports loisirs

SéËour htilnctua en Angleterre
du 19-6 eu IM tiens temllies
sétectionnôea. Cours et excur-
aions. Pr tous remeigiu Annie
Zaitman. 3M-3M6, après 18 Kl

45 bm, actuel, direct, market.,
conseil, gestion, dipiOmé

I-ALS.E^Dm licence Sciences
Ecow DECS comp. toéc. étud.
mardi, analyse concur. px rev.
marie, de gestion. Prêt. MQQ m.
X13, Drap, callab. entrvr. BTP
rég. Péris. Ecr. Chaillou, 3, rué
O.-Decaen, Paris-ïî». 346-68-1!.

CADRE

TECHWCIMÏDMMStClAL

Ecrire avec CV. manuscrit,
ohoto et prétentions é

Madame BEITZ, 13, rue Pierra-
Dcmoure, 75017 PARIS, q. tr.

3

Format, ingénieur eu untontt.
Cannaiss. Ou calculaleur T 1600.
URGENT. Adresse C.V. et prêt,
è n» 2.045 - COFAP. 4L rue de
a\3t«l - 75010 Par», wl Ir.

I autos-vente I

A vendre causa, départ

2 CV CITROEN
Type azam 1967

1JOO F.
Tél. 990-28-14

Matin et après 18 h.

MERCEDES BENZ
Laos Pans

%, iv. de Suffren - 50r.7rr.iCl

A vdre part, è part. Wojkswe-
g*n 1971, typa 1301, Meu dalr,
Int sim. noir^NC. état. Moteur
neuf 7.000 km. Atteçfte pemoni.
Prix Argus 5 'débattre. Tél. s

M. Pralon, 70. av. de NeuTlty,
93250 Vtilemomble. T. 73M34Q.

» 27 ans ;« Expérience vante Mens ' [—
d'équipements ;— Contacts haut nlvoau ;— Connaissance allemand,

recherche poste Ingénieur ou
chef agence ttctinkrammorc
Ecr. & 8.431, « le Mende» Pute#
5, r. dei Itatim, 75427 Péri**1.

CADRE COMMERCIAL

Mon profil ;

41 Dlpiamé EAC, ;
• Anglais, allemand ;
m Bonne oomaissanee erobé-

mos études de marché /

• Dbponlble pour voyager.
Mon souhait ;

• Trouver une société dvna-
mloueir de préférence çqm-
merdatisant des produite de
gde consommât^ pour assist.
dwf de produits.

Ecrire JrM.cou.OT,
12. rue du Lunaln, Parteo^.

47 Aw expér^ recrutement for-
mata léelslainori aodàle, rêia-
ttons humaines gestion prévis.,
capable définir et «ppOquar
politique du personnel, redt
poste similaire eu Direction de
Personnel - Ecrire à fp 5*463,

CONTESSE PUBLICITE,
20, av. Opéra, Parls-lw’, qui Ir.

CADRE BAN00E
CI. Vil, mhw* -adminlst.* oom-
mervifll. Exploit crédits, étude,
atwlyaw bilans, tfYiwn., sens
resp., chçrcW, wvt, poste dans
Banque ou El. financier Paris
ou réglons RMne-MWl-Mtt&er-
rané^ Accepte OépL Dispon.
Imméd. Esnasnot écrit, parié.
Ecr. a 1002, . (o Monde P.,
S, r. des italiens, 7507 Ports-?*.

INGENIEUR C0MMB1CUL

FORM. SUPER, EN MECAN1R.
UNIVERSITE ETRANGERE— 35 ans;—8 a. d'exp. : 2 ds la marKot»
é comme responsab. dt serv.
d'achats et de Best, stocks ;— Parlant couramm. ranglais,
>• portugais et ('espagnol ;— Directeur de gde entrapr. au

_ Portwtaj, di. rit. corrmarable.
Ecr. A 3.030, « (e Mende. Pub,
S- r. dn Italiens, 75427 Psrief*.

DECORATEUR -ARCHITECTE'
lntrM drp[. Boutle-Enmd, 38 a.,

L°
*• «P. Etud. «es ptop. Parts.

Ecr. n- SMif, « le Monde. Pub*
5. r. des Nalftns, 75427 Parta-P.

JJ, J—
1 1 I • J 'n

n* 9-445, « le Monda » PiAUdté
5r r. des Maliens, 75427^Partit

Jne fme cuKree, sacré!, sténo-
dact^ parf.

é
donnalis. françahu

ch. travail Ht.- phflo ml-tomréir
préfôrtnok iMtfte — 527-2*44.

t* .t* t' " ¥-.'rarrarr

Ecrivain en «fltflcuite, prix
74 di. aMe sympattUquc, Hanoi
poste même aiHam- Ecrire
n* T £8.431, RSH&PRESSE,
85 Ws. r. Rêaumur, PartsJP,

- .^R w f
*

5, r. des Italiens,

S, r. des Italiens, 75427 Partes.

Jeune Allemand, câ»balafre» in*

dépendant, anglais et français
courants, 2 ans expérience dans
l'export tfune importante société
française, ch. posti. dans sté 6
orientât, infernatfoo. Ecr. 5.V.P.
è JUrmn MAIS, D-4, Düssel-
dorf, BlQcer Allee 93 (FLFJLL

J. F. 25 ans, 4P annâe Tic. droit

option Sc. PriL expér. noter, ef
cors. Jurid. Etudier, toutes pro-
positions sur Paris. Démerch.
exclus; TéL aPT. 12 h. 808-7*79.

H. 28 a„ nlv. sec, pari. Malien,

exp. 2 a. banque, 3 a. hflteOerfe,

5 a. agee voyages, du emploi
oommerdaL resionsate, contacts
humains. Sta. Cadre ap. essai.

Ecr. M. FIRETTO, 52, rue du
Fbg - Montmartre, 75009 PARIS.

Fme 34 bne présent., habit,

du commerdal, désire faire re-

présentât. Cher et départ flmî-

traphes. Etudie toutes proposit.

Ecr. n* 3.136. « le Monde » Pute,
& r. des Italiens, 754Z7 ParîsT®.

DIRECTEUR GENERAL
SPECIALISTE V.P.C.

35 ans, 10 ans expérience
marketing

cherche poste PJVLE,
Sud - Sud-Ouest - "Sud-Êsî

Ecr. n» 3.135, « le Monde* Pute,

5, r. des Mariens, 75422 Paris-^.

Arcte DESAf 10 a. axp^ ch. Pl.

st. bur. d'd. In&éo# prom. Paris

rég. par. Ec. 3.134, « la Monde »,

Responsable comptais, anaiynq^
gest prtvfsloonelle, px de rev.,

29 te# dlpl. ens. super, ch.. PME.
Ecr. n« 3.133, « le Monde » Pute,

5, r. des Hafans, 75427 Paris-9".

BORJJEAUX-AaUÎTAlHE

Cadre de <tired!on commerdal.
Sol. forcrw 15 a. exp. dlr. maa^
60 emloyés, cherche poste ô

responsab. sur Bordeaux. Ecr.

E 22.166 HAVAS BORDEAUX.

Homme 31 ans

spécialiste

im-.YMmi:
ET METHODES

Sér. réf. protess. dans secteur

ASSURANCE

souhaite trouver situât, stable
et sédentaire:

1 REGION PARISIENNE
ou PROVINCES DU CENTRE

Tél. : Mite Béard. TRL.9M3-

Ingénieur chimiste
Débutent. Dte des OJM., tirer,

situation rée. Paris, de préfér.

recherche-développement.
Michel BRONCY . .

221, rue d'Estienne - d'Orves
92700 Colombes. .Tél. : 242-27-74.

Jeune cuisinier, possédant . une
9Dlide expér.- de la cuisine euro-
péenne et française ch. emploi A

Ecr. ou tél. A : Anmr Fraser,
Clarecourf,- 39 Warren Drive,
Wallasev, Qreshlre, Angleterre.

H.E.C. - C.RJL 45 a»
Bne . expér gestion 4- fînanc
4- vente, ch. situât. Ecr. mani
21, r. République 78230 Lé Pecq.

DIRECTEUR des RELAT.
SOCIALES et HUMAINES

49 te* solide expér. . Industr. et

tertiaire. Connaisse parf. de la

fonction sous toos ses aspects
(Gestion prévisionnelle, Forma-
tion, Relat. humaines et syndic^
de.}, recb^, suite fostan entre-
prise, situation dans Sté Paris,

de prêt. . Industrielle.
Ecr. n» 05803 Contas* PubUdrt
2te av. Opéra Par»s-1*r qui tr.

Jeune tille étudiante. B.E.PX.
Prép. bec «etim. ch. emp. août.
Ecr. iri 6716 « Le Monde » Pub.
Si t r. des Italiens 75427 Parta.

Cadre 40 a-, sér. référ., expér.
gest. et pers. prod. alhn. haute
nuaL pred.~ carbéte rech. poste
rems, réglons TndlV. 902-20-96.

1 '

, , | .
•

i

i r

cours
et leçons

M1TH Rat mai débutewinm ndt
273-77-71.

occasions

A . vdre' 20 Volumes The Ne*r
CMtxi encvdopedla ' 1973. Etat

neuf. - TéL r 53144-10.

Achat comptant d domfdla

le pius haut

perdu-trouvé
_ -M f [7; < * • * 4

arrrrrm

1

f

tl

* +<*> 1

m
4 TV

% ?ft» t V

1 % J ë
r*. -r.

¥ îi
f • ët.r

’T

' « *
'ir’ e

V- *
•*

rf't m i^sll

**£' «ai
r

I 1 t ^ f ‘

r ^ j ^ ^

w-

1 ». r m
si

‘h h *• a
wm * mi

to. ft

ftclu/iWré/
'

"* rr r «r- .VrVHrr
-.7-. , ïmmmm

j"
T,

;‘ c-r-f" : :;n ^ *4m*

j
:*-i àeM^màm 4

hnJcxt r::jT.r»rr-AM»f

-J
>üf r; f ; o c ; , f

-tr-te nr: ür j..,. f frfl/jp»

f'*cr,cn, tar frHtato
-

^^u«k>ns /wyves

INFORMATION
LOGEMENT

Centre Etoile ; 52$.».»
tsn,r» Notion : Uttl.»
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Offres <f<

jnininBinilB

DBMNDES PEUPtoi
CAPfTAUXOU
teopoemotiç opMn®»

USsaeTi

ZZflÔ 44*37
7.ÛÛ

66,00 75,88

ignés da hsùtsaf

Annonces cuecEi
LWMOBttJER
Arta^eri&*Ucat6on

EXCLUSIVITÉS

LVtGENDADU MONDE
(drtque vandrttdO

U Eobb U HP IA

23,00 2Ô,®
SÛfiO SBflB.

sajn sisjss

rfUMUftfclIte#
appartements vente appartements vente

Ports

CHERCHB-MID1
2 P„ cu!&* Wj-C.fi 40 BU.

y ét. s/lmün, - 567-22-aa.^

OTE - Ttes fënetres Seinë
Soleil Sara Intermédiaire

Appt + Studio. T6L# sauf entreU tt 13 h, - 63342-56
ou 15 (58) 7MM0

P

F

STUDIOS
a PIECES - DUPLEX

Me téléphoner : 325-25-25.

4Q« BUTFE, S/LES HAUTS
1° orfgloaL 135 "a (4. jar.

dînet) dWTM, «nft. et cefme
au soleiL ODE. 73-87.

^ POUR SOLUTlONNËR~VÔs “

PROBLEMES IMMOBILIERS
achat-vente-location
EXPERTISE GRATUITE

bier
VILLIER5, ITO Tocquëvfig

’

irons. p. da î. grand standing
J P 120 "U. Hti lL ht^PIaf.* r- du tara. A rénov. en part
Aff. «xcmrf. 45Q.0Q0 F, 387-aiMa;

9« BOURSE
* STUDIOS

2 PIECES - DUPLEX
Livraison 15/5. Me téléphoner :

19’ é STUDIOS
Livrais. Imméd.

Me téléphoner : 325-S6-7B.

RUE DU CHfflUE B"
S/JARtMNS. SOLEIL,

IMMEUBLE GD STANDING
oqn > Réceptions + 4 du#

2 ch. serv. Gar. Exclus.
SAINT-PIERRE. ELY. 33-40.

flENA. Grand 4/5 Pièces, tout
confort, chambre de service. —
MARTIN, Dr en droit. 742-9*49.

RUE joÜFFROY. Immeuble P.
de T- 5 Pièces# ff eft, Inweec.
MARTIN, Dr en droit. 742-9*49.
~ XV» - FRONT DE SEINg
Beau 3 Pces, 1mm. 1925. ît cft,
47 m9» Ode cuis. -I- S. de B. +
1 pièce au T - TéL s 254-41-34.

, ?*ES_?UTT?I
CHAUMONT

nirtfm.ni,.y* 5éloui
I
cheminé»jwiquo, bains, wc. Vis., sam^

S?L soir. - TR, : B05-1ML

VRe BUTTE, S/LES HAUTS,BW (+ ianff-M) channe, conft. d terne
au soleU. ODE 7347.

BH ^?RTE SAIMTCUHID

-f"® âr-ass
US, bd Muror, 41 amud». m

AUTEUIL
IDEAL PROFE55. LIBERALE i
9rnd standing, vaste 4 PIECES
(bette récept.), gde ojIl SL de
g- + oib, ML 2 etc# téléph.#
Parking# 46&ooq f. Sur place#
Mardi, Mercredi, de 15 è 19 tu#

3. RUE MOLITOR.

. HhREIRE

l.?
,S-?,î

"îJi3S ch. Serv-

r, .
5501P00 F- Ta. : 265-90-05.

S/Place, Mercradl 30, UTiTh!
EXCEPTIONNEL

DAN5 LE HAMEAU BOILEAU,
revîss. hatri part^ 788 mu jv
dîn privé. 216 fiabUatdes +
dépend., garage dbte -h service.
SIM PROMOTION 5 52045-65.

Région Parisienne

PRES QUAIS - Vl« ARRONDIE
Dare bel hOtel XVltte, classé,
entliranenl sur parc privé :U S? ?**** P**»»- 165 mï;

oi 5 p«c«. cft, 1» m=,
Pifa élevé et ÎUSfïflê. Mkbef
«t Reyl 5A. — TU, s 2C5-9MSL

«=OCHGRAND 6 PIECES - 230 M2+ chbres de service, parking.
G. Sorgmard. —..EUR» 0545.

La OHto-Sdat4lHd, Particulier,
4-5 P* tr. grand stdg# situation
exoeptiomu 440.000 P. 969 8160.

SAINT-MICHEL
29# rue PataienilBEile,

Apparts üe
m
caractère, a Pièces

ej dwlax, tout conft, ascenseur.
Me voir sur place# 14 à 17 h.

SAINT-MANDE, Proximité bois.
Partie vend appartenu 67 nft
Itvlng dble, 1 chbre, tout conft.
Visite tous les tours, 10 8 19 tu,
Kereacfi# 10. av. Salnle-Marîe,
Salni-MandR escaL 1. 1» étage,
ou téléphoner au : 346-1245.

Buttes Chaumont. Vue parc, 5*
asc.# 3 P-, tt cft, 70 m?, balcon.
Prix 260.000 F. Propr. 607-3943. SCEAUX - 148# RUE HOÜQAN,

1

Hvrebles îoia, LUX. STUDIOS.
2/3 P* DUPLEX 5/6 P* terras.
Vue. Visite, mercredi# samedi,
de 14 6 18 h., ou s/rendez-wous,

66045-38 et 234-95-27.

MICHEL-ANGE. Imm. P. deT*
SïSJüî; 91 3 Pi6«fc « conft.
MARTIN, Dr en droit. HMHI.
SI-5otect3e/V.-Colomb. ODE, 42r70,
2 5éi_ 3 du, 3 bains, 140 m> +
pœsïb. gd studio ou 2 Pièces.
Luxueusem. rénové, ascenseur.

Chétitam-soas-Bagneux. Part, vd
séjour, 3 chb,, e étage# sofeJI#

vue magnlf. + box facultatif :

265.000 F. Téléphone : 642-03-72#
ou écrire Boocbma# 90. rue P.-
Brossoletle, Ctiâtiltan^-Bagneex.

CONTRESCARPE - ODE. 42-70#
A AMENAGER - 95 M2#

DUPLEX GRENIER + 2 PCES.
XVH, PR. MUETTE, ODE. 95-10
APPARTEMENT DE 210 M2,
3 récent-, 8 chbres, ASC., TEL.

GRAND STANDING.
91 - WISSOUS

Prés Antony# Partie. 0 Partie#
vend appt récent, libre sept^
octob., 4 P4 ti cft, gar.# s^sol.
160.000 F. T. 930-21-87# apr. 20 h.

PASreiUR. — Immeuble P. de
T., gentil 4 Pièces. — MAR-
TIN, docteur en droit. 74WM9.

16e - PRES TR0CADER0
tel immeuble en cours rénova-
tion, ascens., occup., 2 Pièces#
dépend. TéL s 924-56-91# P. 26.

BOULOGNE «f?SE
S/avenua et lardlnet, immeuble
en rénovai., 2 pièces. eui&* dép.

Tél. 924-96-17 (p. 26}

VAVIN (PRES)
1mm. P. de T., 5 Pcw, ît conft.
MARTIN, Dr an droit. 7424*49.

M® GENTILLY# VUE PANOR^
VERDURE, 4/5 P., GD CONFT,
PARK- 220-000 F. T. î 535-56-92.

«™0X . tUgSTcz .
Rfelbatflon excepL Etant élevé,
neuf, 3 p. pr. 85-», parle., téL

AÎu.'uws LASSER

Province

HKf Quartier Musiciens
Square Mozart

REsroacEs
coNTmemu.

Immeuble grand standing
Habitable décembre T975
2 te 3 pièces, studios.
Prix fermas et définitifs.

Vendus directement par
R. et E. VIGNA, Promoteur*-

Coftstrudeura - 8, rue Rossfnf,
04 NICE - TéL (93) 88-0042

appartenu
achat

Reçu 150 m*. beat» quartiers
Paris, paiement compt Téléph.

346-02-77.

Achète, uroent, rive gchë^ préL
*# 6», 7<v 14«, ISF, 16*# 12®, 1 A
2 PIECES, paiement comptant
chez notaire. — TA s 873-23-55.

ACHETE, URGT, COMPTANT,
chambre bonne Paris. 873-20-67.

châteaux
Vds pr. Colombev-lea-Oeux-EuU-
sss. Château historique. Tt cft.

Ecrire notaire M° APAP
52210 Arc-en-Banrois. TéT. 2.

Chiteau XV® s* doalon Sud s

fl P. Pr* 3 te# gd cft, part. éL,
3 tia dép.. beau parc. 924-04-21.

pavillons
Rég. COULOMM1ERS, Part, vd
PAV. nf, jamais habité, 5 P.#
s. d'eau + s. bs, WC, 2 Bar.,
cave woOtée. Tbr. 1.250 ntt,
235JM P. T. pr RV Mme Boufle-

tfer, 924-47-24. AP. 20 tL 409-2*91.

constructions neuves

LC MSCALÿarn
à deux pas de fa rue Mouffette
un peW Immeuble de grand standng]

Stûfios, 2 p. 3 p. Sp/duptex
Prix fermas et dtflnttils
ptudios b partir de 124.100F)

LACHAI SA 73f033JSt67j
32ixfduMontparnasse 75G14Paris

paris-iib.
114, av. Philippe-Ausas**
du STUDIO au 3 PIECES.

Vis. g/p1. sam. 10 h 8 18 II
Mardi, vendr. 14 h à 18 lu

LOO^f. 837-45-67+•
A 200 mètres de Ja gare de
VANVES - MALAKOFF

è & minutes gare Montparnasse,
proximité futur métro début 76,
LA RE5IDENCE MIRABEAU#

117# rue Paui-Valllan*Couturier«

92 - MALAKOFF

STUDIOS AUX 3 PIECES
Livraison octobre 1975.

PRIX FERMES ET DEFINIT.
CONSTRUCTION TR. SOIGNEE.
AppI ténu# sam., dlm., 10-12 lu
lundi, martr4 samedi et dim.#
14 It 30-18 h. TéL t 74248-97.

* locaux
commerciaux
PRIX EXCEPTIONNELS

A LOUER
LOCAL COMMERCIAL

avec bureaux
rez-de-chaussée, magnifique

umosiflion en façade,
450 m2 - dix téléphones

huit parkings
EUROBUILDJNGr

Paris - Porto de Pantin,
100 m. métro et périphérique.

T6L : 359-92-30, 92-79,

exclu/ivités
Sons ce fifre. nos- lecteurs trouveront

régulièrement dons les rubriques immo-
bilières de nos pages dannonces clas-

sées des offres exclusives destinées à

rendre plus efficaces leurs recherches.

Pendant quarante-huit heures
(deux parutions), ces propositions

de vente ou de location sont publiées

uniquement par StJSMit

bureaux bureaux

HERON BUILDING
MONTPARNASSE

constructions neuves

INFORMATION
LOGEMENT

Centre Etoile : 525-25-25

Centra Nation ; 34611-74

Centre Maine : 734-17-09

Pour vous loger ou pour Investir
tous propose :

— 30.000 appartements et pavillons oeufs A rachat ;

— une document, précise sur chaque programme ;

— un entretien personnalisé avec un spécialiste :

— des conseils juridiques, fiscaux et financiers.

SANS AUCUN ENGAGEMENT DE VOTRE PART

Service gratuit de la Compagnie bancaire

20.000 m2 de bureoux a louer

disponibles début 1975
18 étages de bureaux moderne»

ef fonctionnels dans le dentier oc
des quartiers d'affaires de Paris

ILE SAHfT-LQUIS
Luxueux, agencé, air oondtttofu#
210 d> cocnfiL, 4 flgru téU llb. é
la vta. Exclus. ISS :

Richard Ellis

17. r» de la Baumes
75008 Paris.
TéL : 225-27-80/359-29-03 +

FRIEDLAND-ETOILE
6 burx grand stdg, entièrement
aménagés* 3 ils- téL Pus. télex
Location sans pas-de-porte.

BERGI - 222-48-60.

Etoïle-Laurfstoo, part. loue di-

rect. Inc proies, nf. stde U5m2
env. sans p. de p. 3ÜK) mens.

Bail 6 ans. TéL : 723-07-16.

appartem
vente

Paris

P. vd p. «»pt cil 2- et;. 8S, av.

dû Maine, veir ."A. Le Hlr au tt.

BÜTtE-aw-CAILLES bel. mais.
6 ‘7 p. atelier dans iardin. et.

impeccabw beaucoup de charme.
ALSRAIN : 285-00-59 - 09-54.

OJE SUR TOUT PARIS
, 2 cft.. t te. cuis, «kwpée.
tt* im. m sd
LGRAIH : 285-08-59/09:54.

i GARE DU NORD - Imm.
d. de t. Beau 3 p.. Wnw

are, balcon, f£l..-r cr- serv.

ix 315J00 F. - LAB. 13^9.

AFFAIRE UNIQUE

DUPLEX JftSr
100.00

0

F. - 325-75-42.

SQUARE DU TEMPLE
IDEAL PLACEMENT

rnnin caracinre, poutres,
UUiU tout confort.

»A 151 R. 79.0CD F. - rS-75-tt.

locations- -

non meublées

OMn
Prw». PASSY appt J P. JlBia
2 cav., eh. bne, r.-d«hp, 2J»0_F

m. ch. e. Tél. PRO. 75-12. soir.

Ch. DIRECT. 3-4 P- banhett»

ouest OO Nord. T. 950-34-70.

LOUEZ DIRECTEMENT
OFFICE DES LOCATAIRES

1

f, rue de Hanovre, métro Opéra,

8, r. Pft.-Pangeau, Versailles.

EXCLUSIVITE
JOHN ARTHUR ET

TIFFEM

. FRONT DE SEINE »

i Première occupation!

TRES BEAU 4 PIECES
cible liv., 7 chbres, 2 bains, ode

cuis, entîerein. équipée, loggia,

l î parle., tél. 2.6W F + charges

i POS5. CHAMBRE INDlV.

î av. salle d'eau. 600 F + charges

S-JOFFRIN - r é-î ftUE
I 9 D H conft. cave, TEL.
r
A r, sacrifie, szs-ïs-jû i

Région parisienne

VES1NET CENT*e

Ds immeuble bcorgeoit, confort
U 7 p : entrée, séiour, 2 du.

“ cuis., bns, 180-COO F.

î! A p : entrée, salon, s- à nu,
^ Fp 2 du «ifc-, s. de bs,

débarras, 723.039 F.
AGENCE de te TERRASSE

Le VËsinet - 976-os-w

immeubles
RECHERCHONS IMMEUBLE

a
état indifférent.

Minimum Z500m2 dans le XVI*
eu Suffren et environs, 6C2-91-09.

174. bd Haussmomi IBT)

622-83-30 et 924-93-33

locations
meublées

t>t 1re

CENSIER 2 B. K Ctt. impecg-.

1.200 F C.C., -FAC* 33J-WJ».

..-i* j-

•

. * ’• >' ‘

‘ f

w locaux
commerciaux

Nia B bout. 100 m:* W PPté#

b m imm., vitrine Am 14 r.

Paris Vente directe. Immeuble
libre à rénover ou achevé
3_500mZ Plus-value certaine.

Ecr. 647 Chaknandrier# 76, av.
des Champs - Ehnée^ Paris-S*.

hotels-partic

XVI e MUETTE «BLl
à rénover, garage. - 627-7B52.

propriétés
PROVENCE. Demeure fin

XVIII* siècle restaurée, 5D0m2
habitable. Dépendances. Beau

parc. Emile GARCIN, 8, bd
Mirabeau, 13210 SAINT-REMY-

DE-PROVENCE. T. (90) 92-01-58.

Vtl* RUE DE VARENNE 2D0m2
environ gd stdg, 6 lignes téL
Possibilité télex. Location sans
pas-de-portft. BERGI - 222^60.

ETANG é vendre
sur terrain boisé.

Possibilité de construire, tél. 58.

CERDON-DU-LOIRET, pr Gîeiu

B01S-LE-R01
Au bord de la Seine - VILLA
+ dép. Terrain 1300 m®. Prix
excepf. mooo F. Visite leudl,

de 11 è 17 h : le CHALET
SAUVAGE, quai de Halage.

maisons de
campagne

150 km Ouest, propriétaire vend
corps de terme, garages,
grand terrain, jolie vue.
Tél, C16-34J : 25-04-20.

Face stat. Bg-St-Mourlce vends

720.000

F Mais. B. E-eauélec.

Vue soltiL calme WINOCQ.
70 A. rue Sainte, AAarselîle-7*.

viagers
Estimalion gratuite

F. CRUZ S; ï.

- Discrétion
- 265-68^0
La Boétie

Nous prions tes fac-

teurs répondant aux

«ANNONCES DOMI-
CILIEES" da vouloir

bien indiquer lisible-

ment sur l'enveloppe

fanuméro de Yannon-

ce les intéressant et

de vérifier l'adresse,

selon qu'il s'agit du
"Monde Publicité"

ou d'une agence.

EXCELLENT PLACEMENT

LE PERREUX 194). Local cdel
+ 3 bmx gar., cm Locataire

en place. Rapport annuel

36.000

F.

PfflX EXCEPTIONNEL
3RJ0D F. - TflL 877-11-08.

appartem
achat

Redterdw Paito-15®, 7* arrondi
pr bots ctieats, appts ttes sorf,

e» immeubles, PAlEM. COMPT.
Eofre jean Femll&d», 5# r. A.-
Barffltofdf (5*). TU. : 579-39-27.

villas

BIEVRES# vlHa de très grand
standing, sur beau iardin boisé
de 4*000 m2. Prix : 1370.000 F.

CORK - 59-2388.

COTENTIN cote ouest, face Iles

anglo-normandes, beL vïKa bord
mer, A p. s, bns# cab. toü^ gd
gar^ gd terrain planté de pins.

TéL : 76 h Carentan (5B500).

38 km de paris
autor. Ouest, villa neuve tflsnon.

5 p. -f- combles aménageables,
site boisé# proche gare 30 minu-
tes de Saint-Lazare, 360.000 F.

GRAS/EY - 965éMR

terrains

CR01SSY
Beau TERRAIN U060 m2

Gde façade, entJènm viabilisé.

AGENCE 0e la TERRASSE
Le VferiPCt - 976-85-90

Part, vend beau terrain 2J2QQnà
bd mer# sud Morbihan, urgent.

TéL : 94MM
Près de Coulommiers# part, vend
lerr. à bét^ X500m2, tac. 77 m.
Prix Infères*. Tél. : 957-81-76.

sur -SEINE
R E R,

Beau TERRAIN 8M vn2
Façade 30 m# entièrcm. viabilisé

AGENCE de la TERRASSE
Le Vésfnet - 9764540

châteaux
Entre NEVER5 et MOULVV45 PT
Nat. 7, château grand caractère,
14 pièces, dépendances av. 5 ha.

Tfl Paris î 757-17-07-

boxes-autos
RUE DE LA PAIX
Parking double

A vendre ; TOüOO F.
Tél. ! 225-27-80.

Ifia A louer pr 23 mois, 500o*ü en 76 burx, ddpëncL, stand.
TEL. CON5E1L. - 874-55-98.

locaux indust.
A vernira ou A louer.

Directement par propriétaire.
Ensemble Industriel, 15 km Pa-
ris Nord. Zone Industrielle. Ter-
rain 13711 IB2# ban 1JN m2.
Ateliers et entrepôts USD m2.
DlsponibTRté Immédiate. Têlép.

54B-44-9S, Service lurkflque.

villégiatures

SUD-FINISTERE
Ile-Tudy. Accès par route. Port
plaisance# tr. belle nfage^ pêche,
genre de PXLE-TUDY - 29157

TéL : 8744-22.
Choix lecaL : Juin, iulL, sept.

Entre FLORENCE et SIENNE#
altkL 500 ru, 3 Pw tt cft# lanL#
vue admfr. Mal, octobre. Tél. :

54MH9, mercr. de 9 b 13 h.

HOteb Trepinl, Toino 98 via
Panzfni, 47041 Beflaria (FOI IL
Tél. 44291. Pens. tt cft mal# sept.

L 4M j Jute, hdL août L 4ML
AGENCE MOUUNEC

Locations touristiques meublées
29113 AUD1ERNE. Téléphone
98) 7001-64# B.P- ZI. A louer
idn# septembre (prix réduits),

EuKIlet et aoOt villas# apparte-
ments bord de mer.

locations
non meublées

CHATELET# pet. StlKL pr céllb.
600 c-c. Tél. sdfr : 7424223.

Dans hnm. nf, beau 3 P-, tt cft.

téféptim, balcon. - 344-32-69.

MONTPARNASSE. VRAI 2 P-,
cft, baie, nef. nf, 900. 75440-68.

BONNE-NOUVELLE
charmant 2 pièces, cft, S1 éto.,
sans asc, 60 *, refait neuf#
moQlL, tél., 1JM0 + ch. TéL le

matin, SEGECO# 5224942.

Je - RUE LA FONTAINE
Imm. neuf, 2 p« cois, équipée,
s. bs, wc, moqu^ balcon, téL,
tout conft, très clair, calme.
Loy. mens. 1.700 T.CX. Pr vis.

8f renseJgnemenls, féf- 87D4B-97.

CRETEIL Mo. Splendide 5 P*
stands, neuf, iam. hab., 2 s. de
bains, cuis, équ^ part, shoI.
Excepf. 1^00 + ch. 20747-53.

MONTPARNASSE. Imm. rénové
APPT 5 Gd LUXa entiôrem.
nt# cuis, équ., bs, TEL-, 3400 F.
S/PL, 14-78 lu# 12, rue LITTRE.
RANELAOH. 2 tout cft, lél-,

1J00 F, ch. oonvr. - 387-65-24.

p. Rue Mazarine, studio récent#
culs., ta# 750400 F. 526-65^0.

P. à Part. LUXUEUX STUDIO
V1LL1ERS, tout conft. 450 + du
Ce Jour, 10, boul. de Courceflee.

POUR SOLUTIONNER VOS
PROBLEMES IMMOBILIERS
ACHAT-VENTE-LOCATION
EXPERTISE GRATUITE

C|| CD 59, avflnoe d'téna.blLU JBm 2604MIL

bureaux
RICHELIEU - 4 SEPT. PROX.
A LOUER SANS T.VJL
700 «3 en 23 BUREAUX

KNIGHT FRANK at RUTLEY
Téléphona : 2

Â céder droit «u ball S
locaux da bureaux en étage
«I écartement y afférent, com-
prenant : hall entrée, 7 pièces,
eulslro, environ !Q0 ®a

, 8 lignes
léfléphonfouas, asc. Situation. 9»

arrandte&om. S'ad. Transalnlno,

14# rue La Fayette, Paris,
Téléphone : 7704843.

ETOILE# 20-25 BURX# Kl féL,
standing, location, sans pas-de-

porte. - ZERBIN : 26*3145.

A LOUER
PRIX EXCEPTIONNELS

petits bureaux
miROBVILDIHGS

Paris - Porte de Pantin,
100 m. métro at Périphérique,
immeuble neuf prend standing,

2 bureaux# 71 et ISO
avec parkings.

Téléphone : 35942-30, 92-79.
359-29-04 - 723-30-23.

CHPS-ELYSEES-BERR

I

A LOUER ds imm. neuf
2 b 16 BUREAUX

KNIGHT FRANCK & RUTLEY
26037-53.

BURX TTES SURFACES
Location ss. tu de Pte.

Ag. MAILLOT 29G4S55322-1B-10L

NEUKLLY
Ptalre loue 1 ou plus, bureaux.
Immeuble neuf. Té, 758-11-10.

A LOUER

PLACE VENDOME
BUREAUX AVEC TELEPHONE.

Tti. S 261-88-65 et 26844-90.

QUART. LATIN b. stixL, cfL#4 téL# uns comm. 26MM4.
Pr. DEFENSE, Imm. rto, 4* frt.

standL# soldL 3 pu hall, gde
culs., bns, rangenu, v.*u, mou,
loggia, part. Tâ. 1400 F + du

Téléplu 525-0047.

pensions
Pension de 20 8 38 F par lour.

22, r. Echiquier, HP. PRO 6B-9&

terrains

PA8TJCUUER VEND
TERRAIN A BATIR EN :

BOURGOGNE b MEURSAULTi
Viabilisé, L25D nA

Prix intéressant : 15 F le M3.
: (80)

viagers
Vendez rapidement en viager.
Expertise gratuite. Discrétion.

« ETUDE LODEL 700-0089.
35, bd Voltaïra# Parto-11*.

Viager libre ou occupé. Part
adu villa tt cft min. 1UD0m2.
Rég. Grasses. Cannes# Bouquet

+ rente.

Tél. après 79 h. (89) 4M442.
Adu viagers ou nue propriété

Discrétion lfCMH
S2M14I luinw.

4, PL Estlenne-d'Orvos# Partes.

ENTRE ETOILE

H TRDCADERD

Dans Immeuble
de standing#

location à partir
d'un mois, de

BOREAUX EQUIPES

modernes
ef 8 services oompfefSr

standardistes
VT noresses craccuon#
parking visiteurs#

télex,
selles

de conférence*

HERSA. TEL : 553-50-11

8
» PROPRIETAIRE

Loue 1 ou plus. tsur.

refait neuf. TéL 720-0549.

17- msid. . â JfOi
mensuels 2JD0 F. 7544545.

maisons de
campagne

P. è P. Maison anc^ tr. bon éf«
Cotentte 15 km o&te ouest. 4 iw
cft, cuisine, udLJu tél^ gd gar«
nbr. dépendances. PossRu agran-
dir. Beau Iardin dos 1*600 ntt.

Prix : 150.000 F. Téléphone t 22#
RauvfUe-La-Bigot. (De Paris :

(16) 3344-91-1) et le 22 à RauvJ.

propriétés
ANC. RELAIS DG POSTE

Fort! de Rfina, M km Ouest,
besoc. carvcL, 4 dépend*,

éL 2J»0 m2 boisé. Px 9SJD0Q
avec 20.000. 70*46-21.

Au cour de ta forêt de

FONTAINEBLEAU

« Dematne du Bob
de la Garenne »

b Adhèrerta-Forét, 60 km, Paris
par autoroute Sud (sortie Ury),
48 maisons de grand standing,
sur des grands terrains IndlvL
duels de : 400.000 è 6000400 F.

Reasctencmems s

PARIS : BAMA, TéL i 5384641.
Sur place : Agence LEFEVRE,
Téléphone s 424-3*36, 42442-16.

VESINET R^T-
proarlét. ancienne, complet,

rénovée s/parc 3L400 récept.
60 «a, 6 ch., 3 bns. Px étev.

Just. FRANCE PROMOTION
IMMOBILIERE 9744746.

RESIDENTIEL CŒUR FORET
FONTAINE^ -3* «g*
Iztiér. hnu Ch. maz. s/sol# gar.
Parc clos mois 1-500 ™a. Prix
tôt. 580.000 F. FacIL 437-13-59.

VANMP fermette 3 p.TURNL dé9ug pŒ CBUf
2300 - 65JXXI F.

PDTP 5 P., dép., oar^rriL 2J00 Bt - 135-000
Créd. 80 % - L. THYRAULT.

89-SaInt-Fargeau. Tfl, 183.

35 KM NORDo^SS"
3 p.f récept* A ch., 2 bns., cft.

Parc 5400»9. Vue. Prix 4500)0 F
LARGIER
demander

BERNARD DUSSAU5SOY
32# bd Malesherbes ANJ. 1843.

villas

RUEIL- MALMAISON. - RéskL,
calme, villa 6-7 P. sur teirain
0600 b»i : 880.000 F. 602-1643.

Eluda de M” VILLEDIEU#
notaire a LA CAMBE# Calvados*
TR. s 4# A VENDRE, Cotentin,
cflte ouest, belle villa bord de
mer, 6 Pièces, S. de B* C de
toilette, grand garage, grand

terrain planté de Pins.

ENGHIEN - 5 MINUTES GARE
très calme# 100 mt habit.# fanL

1,000

“ : 55DJKN) F. 98*41-74.

Part vend Orne# Bretonceties#
135 ten Paris. UOD m gare#
mata# ans.# 2 gdes p. + dép.
pos. s du Vue inipr. sud. Pari,
ét. hrt. à rérw tt dT + ML sur
IJDDmA dos. Px è détu# H.B. :

7394041. Dom. : 997-2145.

Près de GTen (45# â 100 m de
plage# pêche» promenades# vds
petite mafi# Wbu car. Libre.
T. (38) 0TM575 s«rf senu-dlm.

NO&ENT
R. DE LA BELL&GABRIELLE
Je vends ma vllte 5 P. +
Jogt. gardien# iard. 1^00 >*.

Gds arbres. 283-39-86, h. repas.

MKDI V-LE-ROI. Bit. protéjté,
RliUU.1 ppTE XVIII»
t restaurer, 400 b, habit.
no bs lardm dos 4- dépend.

Vue imprenable. 969-1642-

IflLLE-D' AVRAY. Ode vBta
¥ pari, état 100 habftp, beau

lard. 720-000 F. 9164248.

SAINT -CST?
ldinet. 440400 F. 68M648.

«• uPBREnm
300 m plage# VILLA Gd sélour
3 du + 2 pose, et bureau.
Conft. Gd. garage, terr. boisé.

30a000 F. Ecr. COLLEE < Bote-
Fleuri » LABENNE-OCEAtMQ.

fonds de
commerce

N1GHT-CLUB. A céder# bien
placé Partes. - 734-1848.

Cause départ vds ds gde vflta

du Midi de la France# sur gd
bd centra l# gd magasin luxueux
spécialités d'Extrême-Orient. -

Prix : SSQJU0 F.
Ecr, b 3.132 < te Monde »# PubM
5^ r. des Italiens, 75427 Paris*.

TWA.
2vols quotidiens

sans escale
pourNewlbrk.

En 747. Départ:12 h.Arrivée14h55
.En 707- Départ 15 h.Arrivée 18h20:

Appeler votreagent devoyagesouTW\«
Demander nos nouveaux tarifs réduits.

^pmréi 16mL TransWbridServlceXm.
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Comment faire travailler plus vite
un gros chargeursurpneus?
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Cest une question importante. Et nous avons
passé sept ans à mettre au point la réponse.

Sept ans de bureau d'études. D'atelier de pro-

totypes. De terrain d'essais. Le résultat est un char-

geur sur pneus qui pèse plus de 30 tonnes. Dont la

capacité de godet peut atteindre 5 m3
. Mais qui se

déplace et travaille aussi vite que des chargeurs
sur pneus moitié plus petits.

Le nouveau chargeur Rat-AIlis 945.

Comment l'avons-nous rendu plusrapide?
Tout d'abord, nous l'avons rendu plus ma-

niable. Le 945 est le seul chargeur articulé de sa
catégorie avec un débattement de 90® Il tourne

plus vite, parce que son rayon de braquage est à
peine de 6 mètres.

Nous avons..rendü le 945'plus facile à con-
duire. La plate-forme perchée plus haut et la char7
pente à parallélogramme montée en ligne procu-
rent le maximum de visibilité. Le dispositif "Sof-ShrfT

dont la transmission est équipée, permet cfinvèïser

la marche rapidement et sans à-coup.

V lî"W

f*.
• + <$&<

...

Nous avons aussi rendu le 945 plus fiable.

Nous l'avons équipé du moteur25000 Mark II qui

développe sans effort 315 chevaux. Et nous n'avons
pas, non plus, oublié l'entretien : chaque élément du
945 a été conçu pour faciliter les interventions et

diminuer les temps morts.

Le 945 est le demier-né de la gamme de char-
geurs sur pneus Fiat-AIIis, une gamme qui com-
mence à 75 chevaux et finit tout en haut

Cest une machine de haute productivité.TWec
des performances supérieures à celles de ses con-
cuirerrts. Car le 945 n'est pas seulement plus gros. ,

11 travaille aussi plus vite. .
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RAT-AL1IS FRANCE
Matériels deTravaux Publics

25, rue Pleyel -93202 SAINT-DENIS
TéL 82061.65
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«oansauqiu qta «tait la sunna à l'origina. e«* *“*• *** l'ôtBde des relafioi ÏSL
l'èvoiuiicm da la «"rlfr+fi r«,* v0—*
L» * rM^4^-4?^SSlî ’ffi

CharkSeTnl - Plu- «adCTaS
cafia . inflaxion . qualitative - estimeni «.«

dèrrioppemeui et la rééquilibré régional etmodifiranap mn profondeur des rapports

A ratuiir, il ne faudra pas »»«+ se pr
de construire de aonreanx logements et d» n
aeltes nsme. que de sa poser 1» questions ionQn*U<« villes édifiez? Bégénérez

^agglomérations existante» et qui a
refaire las trop fameuses • ZU-

' 60? Favoriser las
ob permettre, en 1

sur le cou. à Lille, à Lyon, à — mlté Strasbourg, de s'étendre sur les ce«made . petite Paris? Faut-il rèim“ comme dans la capitale,
leur urbanisme et leur az

rent ou
las) des

la brida

Même dilemme à propos des sûmes d-acfivilè.
Les grands espaces industriels qui ont été aména-a Fos. à Dunkerque, ne sont-ils pas des for-mnlea que les excès du gigantisme condamnenl

lon± naturellement ? Quelles usines créer ? EU
comment, dans les fabriques, dans les bureaux*
disposer las ateliers et répartir les t&cbes pour
que le travail manuel ne suscite pas le dégoût
ou la dérision?

*

1/amènagemenl du territoire se trouve ainsi
placé an carrefour de deux politiques essentielles
qui répondent chacune à l'impératif de change-
nient s une plus grande harmonie entre les parte-
naires sociaux et une meilleure redistribution de
la richesse nationale 6 travers les régions, « La
volonté dlmpèratii ou de redéploiement industriel
ne trouvera se pleine réussite que sL parallèle-
ment, les exigences sociales sont prises .en compte
dans 1 action quotidienne de ceux qui è pren-
dre. à un niveau élevé, des décisions », écrit
M* Jérôme Monod» délégué à l'aménagement du
territoire, en préface à un rapport, que vient de
publier la Documentation française, *rtitwlè :

« Transformation du travail industriel ».

Pour la première application concrète de ces
nouvelles orientations, soulignées solennellement
par le président de la Hèpublique mercredi
23 avril (t 11 faut faire un effort de revalorisation
du travail manuel »), la DATAR va annoncer la

conclusion de trois contrats avec des entreprises :

Renault, pour une usine proche de Rouen. Creusoi-
Loire et les fromageries ReL H s'agit d'inciter par
des aides ces firmes à améliorer les conditions
de travail, notamment pour les femmes.

Dans ce rapport, il est indiqué que les sociétés

industrielles développées comme la société fran-

çaise peuvent évoluer selon quatre «scénarios*.
Ce peut être la société « conflictuelle ». ou « la

paix sociale de contrainte », ou le scénario

* contractuel », ou encore le scénario de la société

« consensuelle * Le passage de l'un de ces scéna-

rios théoriques & la réalité dépend pour une bonne
part de l'intérêt — voire du respect — qui sera
accordé a l'avenir aux lèches industrielles et

manuelles.

Or, actuellement, le désintérêt des jeunes pour
ces emplois est manifeste s on constate une crois-

sance accélérée des CJLP. et des SfLP, délivrés

en section économique et la stagnation de l'ensei-

gnement industriel. De 1984 à 1989, le pourcentage
des CAP. industriels a baissé, panant de 42 % à
30 %. En 1970. les séries « économiques » ont
représenté 54 % de l'ensemble des candidats au
baccalauréat de technicien contre 37 % 2'année
précédente.

Comment, alors., conduire une politique d'in-

dustrialisation active, reconnue nécessaire partout,

et notamment dans les régions de l'Ouesi et du
Centre? Comment ne pas être oblige de recourir,

pour certaines tâches, aux travailleurs immigres?
Si même si les salaires de manœuvre et d'O.S.

étaient d'un coup relevés de 25 ou de 40 %. est-on
sur que cela suffirait pour faire reprendre aux
jeunes Français le chemin des centres de forma-
tion professionnelle et des ateliers?

Des solutions? Plusieurs voies ont été explo-

rées. «Faîtes des usines qui ne seront pas seule-

ment construites par des charpentiers et des

experts en organisation, mais par des architectes

et des paysagistes. Soignez les zones industrielles

en y mélangeant les activités, en IfmHani les sur-

faces, en plantant des arbres. Introduisez des ate-

liers propres et silencieux dans les centres des

villes», a-t-on lancé aux chefs d'entreprise.

On b cherché aussi à populariser le système
des rotations du personnel pour briser la répéti-

tivité des tâches, mais on a noté des réticences

dans les entreprises où les étrangers et les ou-
vriers-paysans sont majoritaires. En effet, ceux-ci
n'aiment généralement pas changer les habitudes
gestuelles qui leur ont permis d'atteindre, plus ou
moiru péniblement, les cadences exigées d'eux.
On a aussi tenté, par exemple aux Pays-Bas» une
expérience de travail en équipes semi-autonomes,
donc responsables. Le contremaître a disparu,
remplacé par un moniteur. Les avantages d'ordre
économique ne sont pas négligeables.

Les différentes régions françaises, A la veille

du Vil* Plan, réclament encore l'industrialisation,

mais pas nlmporle quelle A
Valbozme. sur le chantier du Tricastin. dans la
ville nouvelle du VaudreuiL en Lorraine, les res-
ponsables vont tenter de faire en sorte que l'usine
et l'atelier ne soient pas des assommoirs *. C'est
un objectif louable, mais un pari difficile.

FRANÇOIS GROSR1CHARD.

« Il faut reconquérir sentimentalement et pratiquement ce qui fait le cœur des cités »
H. Jean-Mario PeH, est devenu

«M. Environnement » en Lorraine.
Quarante et on ans, professeur
de biologie végétale, auteur de
trois ouvrages, directeur de rhis-
tBut européen d'écologie de Metz,
président de la fédération lorraine
pour l'environnement et la qualité
de la vie, membre du comité éco-
nomique et social, il est aussi pre-
mier adjoint au maire de Metz.
De toutes les personnalités du
mouvement écologique français,

M. PaH est sans doute celle qui
pratique avec la plus cTetBcadté
la collaboration avec les Institu-

tions. Sa position set originale.

Nous hd avons demandé de nous
la commenter.

« BS. Pett, quelles sont les
menaces qui pèsent sur l'envi-

ronnement en Lorraine ?

— La. première menace tient à
l'histoire. Le développement d'une
indnstrie lourde, les migrations
qu'elle a entraînées. les annexions
consécutives aux guerres, ont pro-
voqué ici de grands bouleverse-
ments sociologiques. Saut peut-
être dans les Vosges, l'attache-
ment de la population à la qualité
de son cadre de vie ‘est moins
fort que dans d'autres régions et
l'on milite peu pour cela Pour-
tant, les a agressions , ne man-
quent pas. Ce sont d’abord celles
de la pollution de l'air, de l'eau et
des sites liées à. l’Industrie lourde.
Ce sont ensuite celles qui s'exer-
cent contre l'habitat. Après la

guerre, on a construit très vite,

en quantité, mais très mal Ou a
démoli aussi le centre des villes

historiques d'une façon intempes-
tive S'y ajoute à présent le re-
flux des citadins vers la campa-
gne. ainsi que l'afflux des
etrangers qui cherchent des pay-
sages de qualité et bâtissent des
résidences secondaires autour des
grands étangs mosellans. Cela
bouleverse les vieux villages lor-

rains, surtout les plus typés. Or.
on ne parvient pas & maîtriser
cette dégradation de respaoe
rural

La Lorraine n’est pour-
tant pas une région touristi-

que !

— Pas pour les Français, parce
Qu’lis la connaissent fort mal !

Maie Mie apparaît comme une
région hautement touristique pour
nos voisins du Nord et de n2st-

La Lorraine est le midi de rAlle-

magne et du Benelux, pays très

peuplés qui exercent une forte

pression sur le nord des Vosges
et les étangs mosellans.

- Vos toréts sont-etles en
danger ?

- La Lorraine, peu de gens je
savent, es! la deuxième région de
France pour la production du
bois Bien que la gestion des *o-

fêts soit parfois critiquée comme
danc. reste de la France, nous
nous en tirons plutôt bien.

— Bt les miles ?

— Ici comme ailleurs, on s’est

complètement trompé. On na
pas relié les nouvelles zones urba-
nisées aux centres anciens et on
a dégradé ceux-ci 11 nous faut

à présent reconquérir sentimenta-
lement et pratiouement les cen-

tres-ville On ne peut pas se

sentir chez soi dans une ville si

on n'aime pas ce qui en fait le

cœur : scs monuments, ses neu*
de rencontre, etc.

— Le conseil régional de

Lorraine a approuve le prin-

cipe d'une centrale nucléaire

sur ux Moselle fTest-ce pas

une nouvelle menace?
— La centrale séduit par te

patente qu'elle suppose et les

nous déclare M. Pelt, président de la fédération lorraine pour l'environnement slons seront présentées^ U^vilie
de Metz et à toutes les admlnls-

créataons d'emploi qu'on en at-
tend. En revanche, l'agression est
Incontestable. L*EJXFsouhaite
installer 4000 & 5 000 mégawatts
dans une commune rurale, dans
une vallée modeste, sur une ri-

vière, la Moselle, qui a peu d'eau
et qui est déjà fort polluée. C’est
hors d'échelle En outre, nous
sommes tout près de 1a frontière
luxembourgeoise. A mon sens,
l'entreprise constitue une gageure
technologique M on veut respec-
ter les normes de qualité de
l'eau S faudrait deux ans d'étu-
des préalables pour évaluer les

conséquences écologiques dé cette
implantation. Or on veut prendre
une. décision dans les six mois.

» Ainsi, on est en train de
sauver l’Orne, un affluent de la
Moselle bordé d'industries
lourdes et qui était devenu un
égout. Tout le -monde 8*y met :

administration, industriels, com-
munes.

> On va aussi créer un centre
de traitement des déchets indus-
triels au sud de Nancy. Il o'en
existe., que deux en France, n y
a encore tout ce qui se fait au-
tour du pair naturel régional
créé U y a trois ans. Maintenant
les mahas, les villageois «mar-
chant et de multiples micro-
réalisations sont en bonne voie :

des classes verte? permanentes.

moues,

.r" —
[iCûLO&E*'son R
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n’est pas sérieux pour une
allatlon industrielle qui coû-

tera plus de 7 milliards i

— Voilà pour le diagnostic

du « malade ». Quels sont les

faits qui nous incitent à Pop-

ttmisme ?

— En premier lieu, la sensi-

bilisation de 1a population qui

progresse vite. Ensuite l’accord

des décideurs Administrations,

organismes spécialisés et élus se

rencontrent sur les problèmes
d'environnement : agences de
lyiwm pair régional de Lorraine,

service des mines, etc. Ces Insti-

tutions prennent l’habitude de

travailler ensemble, de monter

des « coups » en commun .

(Dessin de CESSEZ.)

des maisons d’accueil, des musées
de «terrain», un artisanat revi-

vifié, de vieux villages qui re-

naissent.
» Autre raison d’espérer :

l’institut d'écologie de Metz, qui
est une création de te région et
non de Parte. J’ai peut-être
donné l ‘impulsion de départ mais
ce qui est Important c’est que
fai été écouté, soutenu, suivi. D
faut noter encore Faction effi-

cace et dynamique de l’agence de
bassin Rhin-Meuse. On en volt

les résultats sur 1a qualité des
eaux mais elles coûtent très cher
toutes ces stations d'épuration. H
faudra trouver peut-être dans
l'avenir des moyens d'épuration
biologique plus simples.

Un râle de détonateur
— Compte tenu de la crise

gui trappe la sidérurgie lor-

raine. les industriels vont-Ü3

tenir leurs programmes ant»-

poüution ?

_ ça dépend évidemment de

te conjoncture mais plus encore

d'une volonté politique. J’ai te

sentiment que 1a sidérurgie est

résolue à faire antre chose que

dæ discours Ses dirigeants

croient à la nécessité de l'anti-

pollutlon. Jusqu'à présent, leur

programme de financement n a

pas été remis en cause.

— La fédération lorraine

pour Fenviroraiemeni et la

qualité de la me que vous

présidés est un modèle peu

commun. On s trouve des

représentants de comités »ex-
Trtncînn des aoriculteurs, des

contestataire et se propose au
contraire de définir une po-
litique régionale de l'environ-

nement Est - eüe un alfbi

pour Ft establishment » ou un
organisme «Faménagement?

— La fédération a été fondée
pour que soit désigné un repré-
sentant « environnement > au
comité économique et social
Fallait-D n'y accueillir que des
comités de defense ou élargir 1e

forum poux établir le dialogue

avec les Industriels-? Nous avons
choisi un moyen terme. Les or-

ganismes administratifa para-

publics et les associations sont

membres de droit ; les indus-
triels membres correspondants.

La fédération a monté deux opé-

rations- D'abord. l’Inventaire des

ressources biologiques de Lor-

raine qui est en cours, qui vient

d'aboutir, en particulier, a un
rapport scientifique qui va nous
permettre de protéger le site de
l’étang de Llndre très riche en
oiseaux. Ensuite, à l’initiative

d’une association, la réhabilita-
tion de la vie des villages lor-
rains qui a été reprise par la
direction de l’équipement. La
voilà dans son rôle de détona-
teur Son objectif n'est pas de
s'opposer mais de mettre les gêna
d’accord. Cela dit, le travail de
regroupement des mouvements
pour l’environnement se poursuit
Et 1a contestation n’en est pas
absente, doubliez pas Ire ava-
tars de l’usine allemande de
stéarate de plomb ont commencé
chez nous, à Saint-Avold. Des
associations les «300 de
Haye », dont l’action est considé-
rable. «S.Ofi Vosges». «Les vil-

lages lorrains

»

H «Pollution non»
sont très actives Un processus
est en coure qui s’amplifie.

— L'institut européen d'éco-
logie dont cous êtes le fonda-
teur et le. directeur ne laisse
pas non plus d'étonner n fait

de renseignement, de la re-
cherche et de Finformation ?

— Nous mmmM une OJLEL
d’université comme toutes les
DJ3.IL, et je suis particuliérement
attache aux valeurs de l’Uni-
versité. Nous donnons dre ensei-
gnements de deuxième cycle,
orientés l’un vers la pollution,
pour des praticiens, l’autre vers
l’écologie générale pour les étu-
diants mate aussi les enseignants,
les Ingénieurs, les fonctionnaires,
le grand public. Enfin, le troi-

sième cycle est orienté vers la

recherche. En tout, nous avons
quatre cent soixante-cinq «étu-
diants » et nous délivrons les

diplômes correspondant à ces
enseignements. Ce qui est vrai
c’est que l’institut, qui est une
association et va se transformer
en fondation, a mis ses locaux à
la disposition de l’université de
Metz. Ces locaux ont une valeur
écologique en eux-mêmes Us
s'agit d'un couvent du quator-
zième siècle restauré, dans un
quartier ancien très dégradé. Us
expriment te volonté de recon-
quérir le cr ntre historique de
Mets avec aménagement d'un
jardin ouvert au public, etc.

» Nos laboratoires, qui occupent
une quarantaine de chercheurs,
ne font pas partie du CU.RJ3.
L’équipe est récente. Jeune, et on
attend qu’elle ait fait ses preuves.
Pour cela, il faut du temps. De
plus. Mets n’était pas considérée
jusqu’ici comme une ville où l'on

peut faire de te recherche. Dans
le département de 1a Moselle, qui
a un million d’habitants, U n’y a
qu’un seul chercheur du Ci'LRJS.,
et II n’existe aucun organisme
public de recherche J C’est anor-
mal- L'Image de ce département,
c'est celle (Tun producteur de fer
et de charbon. La culture n’était

pas pour lui. Nous allons modifier
cette Image et le CJIltA ou
1TNSERM finiront bien par nous
aider, comme l’université et un
certain nombre de ministères l'ont

fait.

» SI nous nous disons Euro-
péens. fret d'abord que l’écologie

ne connaît pas les frontières.
Nous sommes & 60 kilomètres de
te Belgique, du Luxembourg et de
l'Allemagne Nous leur envoyons
nos pollutions par l’eau et par
l'air et eux participent & la des-
truction de notre espace rural, n
faut donc résoudre nos problèmes
en commun En outre, je sois un
militant européen de longue date,

nourri des Idées de Robert
Schuman, que j’ai très bien connu,
et dont le courage politique reste
pour moi un exemple.

— Pratiquement comment
cela se tradvxt-ü ?

— Les communautés européen-
nes nous ont confié une étude
sur te Moselle en commun avec
les Belges, les Luxembourgeois et
les Sarrols. Nous menons pour
elles des travaux sur l’état de
l'environnement en Europe Elles
n o a s consultent fréquemment.
Quant A l’écologie, U est vrai que
l'opinion publique ne sait pas très
bien ce que c’est. Il faut .donc
prouver notre utilité. Pour cela
nous axons nos recherches sur
dre problèmes régionaux pour
lesquels nous pourrons proposer
des solutions concrètes. Ainsi
nous menons une enquête d’éco-
logie urbaine sur tes besoins non
satisfaits des habitants de Mets.
A partir de ce qu'a exprimé la
population nous allons formuler
des propositions qui devraient se
traduire dans les rues d'ici à deux
ans.

— Vous êtes donc un cher-
cheur à FInstitut et un admi-
nistrateur comme premier
adjoint au maire de Metz.
Voüà encore une originalité.
Peut-on être à la fois juge
et partie?

— Les chercheurs d'écologie
urbaine de l'Institut travaillent

testions concernées A ce mo-
ment, je jouerai mon rôle d'êlu
pour essayer de convaincre mes
collègues de mettre en pratique
les propositions des chercheurs.
Je crois que ces idées qui plaident
pour une reconquête du centre-
ville font leur chemin, et elles
viennent d'avoir l’appui specta-
culaire du président ae la Répu-
blique.

— Fous croyez donc ctit
vertus de la persuasion et de
la concertation. ' La Lorraine
serait-elle la seule région de
France où l'environnement ne
donnerait Heu à aucun conflit ?

— Il y a et fl y aura des
conflits d'environnement en Lor-
rains Mais je sois profondément
convaincu que nous ne trouverons
pas leur solution en les exacer-
bant. n est vrai que nos modes
de pensée cornme notre société
sont fondés sur l'affrontement,
la concurrence, la compétition.
Pourtant, l'écologie nous enseigne
ull n’y a pas d’espèces nuisibles
éliminer. EUe nous offre au

contraire des modèles de co exis-
tence durable dans la diversité.

Observer la nature, c’est appren-
dre & reconnaître la différence
et donc à pratiquer 1a tolérance.
Comme écologiste aventuré sur
le terrain de la politique, je vou-
drais « naturaliser » la politique. »

Propos recueillis par

MARC AMBROISE-RENDU.
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LE VAUDREUIL : LA CITÉ FUTURE CHALON-SUR-SAONE : UN < FOS

DANS LES POMMIERS EN FLEUR BOURGUIGNON » SUR LA RIVIÈRE

U
NE dernière descente sur Je

ruban de l'autoroute et le
panneau Jaune de sortie

annonce b Le Vaudreuil ». Point
de tours, aucune urbanisation.
Cette ville nouvelle se signale à
l’automobiliste par quelques bâti-
ments industriels du côte de Lou-
viers. Pour la reste, celui-ci n'y
verra que du vert : vert des prai-
ries, vert des moutonnements de
la forêt de Bord. ici, c'est le prin-
temps ; une ville germe.

La ville nouvelle s’étale, au
confluent de la Seine, de l'Eure
et de l'AndeÜe, sur 4 000 hectares
et sur huit communes. Le schéma
d'aménagement de la basse vallée
de la Seine lui a assigné, en I960,
cinq objectifs. Elle doit d'abord
absorber une partie de la crois-
sance de Rouen, distante de 35 ki-
lomètres. afin d'atteindre 20 000
habitants en 1980 et de 90 000 à
140 000 à la fin du siècle ; ensuite,
il lui faut devenir un pôle de
services pour la partie de la val-

lée de la Seine située entre Man-
tes et Elbeuf : elle représente
ainsi une alternative au projet
avorté de ville nouvelle de Man-
tes-Sud qui aurait accru le poids
de La région parisienne ; elle par-
ticipe à la politique régionale de
développement des activités in-
dustrielles et tertiaires ; enfin, le

Vaudreuil est une opération-té-
moin d’aménagement et d’urba-
nisme.

chasse » de l'établissement pu-
blic : quinze sociétés — et non
des moindres (Institut Pasteur,
CH) — ont décidé de s'y instal-
ler. ce qui représente trois mille
emplois en portefeuille. Les res-
ponsables de la ville nouvelle
cherchent à obtenir une forte pro-
portion d’emplois tertiaires et à
réintégrer les activités dans la
ville afin d'éviter une trop grande
spécialisation de l'espace. Des
études sont menées dans ce but
pour la construction de 10 000 m2
pour des Immeubles Industriels lo-
catifs au milieu du « germe de
ville ».

Qu’offre Le Vaudreuil aux en-
treprises désireuses de se décen-
traliser de Paris? D’abord, toute
une gamme de terrains de prix
différents, selon les fonctions et
les localisations souhaitées.

• Parc industriel d'incanriUe .

11 se trouve dans le prolongement
de la zone Industrielle de Lou-
viers. Il s’étend sur 87 hectares en
bordure de l’autoroute de Nor-
mandie. Prix : à partir de 35 F
hors taxe le mètre carré.

créer deux coupures vertes de
30 mètres de large (mille cinq
cents arbres) qui relient 1e centre
de la zone à la forêt de Bord par
des cheminements piétonniers.
Toutes les lignes électriques et
téléphoniques ont été enterrées.
La taille des bâtiments a été limi-
tée de façon & ce que n'existe
aucune barrière visuelle et physi-
que entre le village d'Incarville
et la Forêt Les matériaux et leur
couleur ont été choisis pour leur
harmonie avec les bruns et les

verts du paysage.

On enhi*r des charges même
détaillé n'aurait pas suffi à con-
traindre les sociétés à un tel

effort esthétique. Us urbanistes
leur ont donc imposé de se con-
certer avec eux pour la mise au
point des projets d'usines : avant
le moindre coup de crayon, l’in-

dustriel explique ses besoins après
quoi le bâtiment est construit en
commun.

M CLAUD1US-PETTT. alors mi-

nistre de la reconstruction
* et de l'urbanisme, ne s'était

pas trompé lorsqu'on 1950, Il faisait

allusion à Chalon-sur-Saône en
disant que cette ville, située sur
une rivière, un canal et une' Impor-

tante vole de chemin de 1er. à
proximité relative des sources de
matières premières lourdes, et proche
de centres de transformation chimi-

que d'une certaine taille, semblait

promise « à un brillant avenir -

Vingt-cinq après. la trille de Chalon-
sur-Saône a réussi son industriali-

sation et provoque la jalousie d’au-

tres cités bourguignonnes.

Située sur l'itinéraire le plus occi-

dental entre la Méditerranée et la

mer du Nord, elle tut le chemin,
par excellence, de la civilisation.

Lors dé la conquête romaine, elle fut

l’une des étapes de César, qui ins-

talla des magasins de vivres pour ses
légions On vient encore de décou-
vrir des vestiges de cette période

dans la -Saône Etroitement associé

au dévelopDement de la région cha-

lonnaise &ur sa rive droite, en
amont de la ville au confluent de la

Saône et du canal du Centre, fut

inauguré, en 1949. le plus important

port fluvial de la rivière, le qua-

trième après Paris. Lille et Mulhouse
Celui-ci. qui se trouve ’e plus au

nord, pouvant ainsi être atteint par
les barques et automoteurs à grand

gabarit circulant sur le Rhône, pos-

sède un « sllp-way - pour la construc-

tion et la réparation des bateaux, le

seul après Strasbourg et Arles, er

son trafic est passé de 1 million

192986 tonnes en 1968 à 1 million

453 876 tonnes en 1974.

La création de ce port a conduit

à modifier l'itinéraire du canal du
Centre qui coupait la ville de Châ-
lon en deux. Un nouveau canal fut

donc creusé au nord de la localité

su- des terrains de médiocre valeur

agricole, ce qui a permis d’y amé-
nager la première zone industrielle

de France en 1950 Elle atteint au-

jourd'hui 430 hectares et (es usines

emploient cinq mille trois cent

quatre-vingt-seize personnes
Un nouvel exemple de le collabo-

ration entre l’Etat et la chambre de
commerce vient d'étre donné par

l'aménagement de la zone portuaire

et industrielle au sud. sur te rive

gauche de la Saône.
Le port actuel est è peu près

saturé, certes, mais la ville et la

ohambre ont surtout pensé aux pos-

sibilités que peut offrir la liaison

éventuelle Mer du Nord - Médtter-

rannée Pour effectuer une telle opé-
ration sur des terres Inondables, il

a fallu engager des moyens qui ont

déjà dépassé les prévisions Un pré!

de l'Etat sur l’enveloppe régionale,

de l’ordre de t 800 000 francs a été

• Parc industriel du Vülage ;

entre l’Eure et le village du Vau-
dreuil, il couvre 11 hectares
Prix : & partir de 35 F hors taxe
le métré carré.

Les inventeurs du Vaudreuil
ont Imaginé une croissance ur-
baine originale. Plutôt que de
créer un centre Important, Ils ont
choisi de développer « un germe
de aille » de 15 000 habitants, qui
pourra fort bien d'ici 15 ans ne
pas être situé au « centre géo-
graphique » de la ville nouvelle.
Les avantages sont nombreux :

le s germe » pourra être construit
en cinq ans ; U offrira aux cita-
dins toutes les fonctions d’une
ville ; il confrontera les idées des
nrabnlstes avec les réalités tech-
niques, économiques et sociales-
Les autres quartiers de la ville

nouvelle seront précisés plus tard
avec le concours des élus. B n’y
a donc pas pour l’ensemble du
Vaudreuil de plan masse, et la

• Centre d’entrepôts cTSeude-
bouvüle-Vironvay : & côté de
l’échangeur autoroutier d’Heude-
bouville, il compte 70 hectares.
Ihlx : à partir de 32 F hors taxes
le mètre carré.

L'accueil des nouveaux venus
est tout aussi saigné, car c’est là

un argument de vente décisif.

Dans un premier temps, les

services de commercialisation
dorment au chef d’entreprise inté-

ressé tous les renseignements qu’il

désire : la main-d’œuvre disponi-
ble. le logement des employés, les

établissements scolaires pour leurs
enfants, les moyens de commu-
nications. Ils lui proposent de
rencontrer les Industriels déjà
installés. En fonction de ses be-
soins en énergie, en transports,
en superficie, u lui est alors remis
un dossier technique qui lui per-
met de se décider.• Parc industriel de Saint

-

Pierre-du-Vauvray : il est le ter-
rain le plus vaste (170 hectares)
et le mieux desservi : par l’auto-
route, par ligne S.N.C.F. et par la
Seine. Prix : à partir de 45 F
hors taxes le mètre carré.

• Porc d’affaires des portes du
Vaudrevü : en bordure de l’auto-
route de Normandie. U a une su-
perficie de 73 hectares. Prix : à
partir de 45 F hors taxes le mètre
carré.

localisation des équipements pu-
blics n’est pas définitive.

Les quatre saisons

Une première tranche de mille
trois coïts logements sera livrée
en août prochain. Un C.EJ5. et un
hôtel fonctionnent la mairie est
ouverte. Une base de loisirs de
1300 hectares est en cours d’amé-
nagement, et d'ores et déjà les
dériveurs de l'école de voile tirent
des bords dans la boucle de la
Seine.

Mais le vrai germe de la ville,

ce, sont les emplois. En effet, U
était exclu d’attirer des citadins
au Vaudreuil sans zones d'activité.
Les emplois étant la « locomotive »
de la ville nouvelle, il est prévu
d’en créer, à partir de 1978. un
millier par an. Cet objectif semble
en bonne voie de réalisation si l’on
en juge par le « tableau de

Pour éviter l'isolement de ces
zones d’activité il a été décidé
d'ouvrir dans chacune d'elles un
centre de services Ainsi, trouve-
t-on dans la zone d’Incarville,
« la Fringale », ensemble de bâti-
ments harmonieusement agencés
où cohabitent un restaurant
interentreprises. deux bureaux de
banque, un bureau des PT.T, un
centre de reprographie, une so-
ciété d’intérim.

Dernière préoccupation la
qualité esthétique des bâtiments
industriels et de leur environne-
ment. Des études très précises
ont été menées sur le site et sur
les couleurs du paysage pendant
les quatre saisons. Dans le parc
d’Incarville; l'établissement pu-
blic d'aménagement a décidé de

La discussion s'ouvre ensuite
avec les services techniques : eau.
E.D.F., P.T.T- pompiers. Tous les

problèmes sont passés en revue
et, si possible, résidus. L'établisse-
ment public zeste en permanence
à la disposition de l’industriel et
suit l’évolution du chantier. Le
dialogue est facilité par la dési-
gnation. au sein de rétablissement
public, d’un seul interlocuteur
pour chaque entreprise qui va
s’installer.

Troisième phase : l'accueil du
personnel. Un montage audiovi-
suel est proposé afin de mieux i

faire connaître le Vaudreuil aux
nouveaux venus. Des visites du
site et des équipements sont orga-
nisées. L'établissement public Fa-

cilite le logement des employés.
Le «service après-vente r peut
aller jusqu'à résoudre les difficul-

tés d’emploi des épouses.
La ville nouvelle du Vaudreuil

possède un maire, un secrétaire
général Elle cherche un directeur
pour ses services techniques. Les
habitants arrivent. Un centre
commercial sera mis en chantier
cette année. La gare ouvrira' en
1979. Mai* les vaches et les che-
vaux continuent à paître au mi-
lieu des pommiers en fleur Le

;

CJLS sera baptisé « Alphonse
Allais ». Le VaadreuO. une ville à
la campagne?

ALAIN FAUJAS.

dégagé. La chantier est assez im-

pressionnant en lui-même, mais II

faut également ajouter les ouvrages

d'an sur la Saône, dont un pont qui

pourra supporter une charge de
I 000 tonnes, les voies d'accès et le

raccordement à la ligne de chemin
de fer. Des câbles électriques pro-

venant de la centrale tnermique

située à quelques centaines de
mètres ont dû être détournés ei

II n'êtalt pas rare de voir, ces der-

. niera jours, de multiples engins et

notamment vingt-six « scrapers » qui

travaillaient à deux postes de travail

sur ce terrain de 148 hectares.

C'est, en effet, la surface totale

actuelle de te zone industrielle à
laquelle vient s'ajouter une darse
de 90 hectares.

Zone industrielle, zone portuaire,

voies de communications satisfai-

santes . toutes les conditions sont

apparemment réunies pour réussir

une opération économique et indus-

trielle d’imoortance. fl fallait pourtant

compter sur là nature des industries

susceptibles de s’y implanter Or
cette zone est destinée aux industries

lourdes et la nature du terrain ne se
prêtait pas à de telles Installations.

C’est pourquoi depuis le printemps
dernier des dizaines d'engins évo-'

luent continuellement pour remblayer

sur quatre mètres II a donc fallu

creuser pour aménager la darse et

transporter ensuite des' matériaux

plus riches afin de donner - aux an-
ciennes terres de pâturage une nou-
velle consistance En même temps, te

route de déviation donnant accès à
la zone art au centre routier, qui

allégera le trafic du centre - ville,

était construite ainsi
.
que les larges-

pistes dont on a besoin pour faire

circuler les engins Malgré le mauvais
temps qui a retardé les travaux, la

route sera terminée au mois de juil-

let et la mise an eau de la darse
est prévue pour le octobre,

après la construction des murs des
quais L'équipement comprendre en
outre un poste de chargement pour
colis lourds de mille tonnes.

le chômage que bien d’autres

D'autres industries viendront - elles

s'implanter ? Les responsables de 1a

Chambre de commerce, maître d’œu-
vre de l'opération, l'espèrent lorsque

la conjoncture deviendra plus favo-

rable Il resta, en effet quatre-vingt-

dix hectares de terrains disponibles,

à 45 F le mètre carré hors taxe.

B puis le centre routier ouvert l’an

dernier en bordure de la zone et

de l'axe routier est-ouest qui reliera

la vallée de la Saône à l’Alsace et

à rAllemagne du Sud. Enfin, trois

cent vingt logements seront cons-

truits è côté de ZAC dite de Granges-

Forestier.

Cette zone portuaire deviendra-

t-elfe le « Fos bourguignon ». comme
l*s récemment affirmé un ministre du
gouvernement ? . Les Chafonnais - ont

dû mal é y croire. Pour eux. leur

ville doit garder cet « heureux équi-

libre entre une vie professionnelle

moderne et une qualité de vie tradi-

tionnelle ». Leur mode, de vie ici

reste à l’écart de. ('accélération de
te croissance dés - grandes métro-

poles. D’ailleurs, si 1a zone sud

devient plus ou moins polluante, fa

zone industrielle ouest, le long de

1a route de Givry, dont les travaux

commenceront vraisemblable-

ment cette année, n'aocuefllera que

des Industries légères et propres et

'l'aménagement d'un port de plaisance

est également prévu

CHARLES MARQUÉS.

L'OŒ S'OUVRE À PARIS

Corder

« Vheureux équilibre »

Ainsi, tout sera prêt à la fin de
l’année pour que la zone industrielle

sud de Chalonpuisse devenir opé-
rationnelle - Seule la société Fra-

matome a réservé trente-cinq hec-
tares de terrains jusqu'à présent
C'est même grâce â elle que ' les

travaux d'aménagement se sont accé-

lérés Les ateliers sortent de terre

ils sont â la mesure des * produits -

fabriqués - des cuves nucléaires Ils

emploieront six cents personnes sur

cinq ans et constituent d’ores ef

dô[à un apport économique Impor-

tant pour une ville moins touchée par

OfTTUBS aux portes de Pans

^ entra Normandie et

Champagne, VOise a tou-

jours eu une vocation agricole

à cause de la fertilité natu-
relle de son soi, mais depuis
quelques années le départe-
ment est devenu une région
industrielle.

Sa situation ' géographique
lui donne une place privilé-

giée près des zones de grande
consommation région pari-
sienne , Bosse-Sesne. -Nord.
Belgique Pour cette raison,

les responsables de la chambre
de commerce, dé Beauvais, le

chef-lieu, multiplient les ac-
tions convergeant vers Uao-
cueû d’activités nouvelles qui
développeraient le potentiel
économique -de l'Oise
En liaison avec le dévelop-

pement industriel actuel axé
sur les textiles, ta construc-
tion électrique et les indus-
tries aUménlaires, les respon-
sable» économiques souhaitent
augmenter la population et

dépasser le chaire, actuel de
vingt mille « immigrants *vingt mille « immigrants »
par an, dont le tiers vient de
la région parisienne.

I

LA CREUSE RECHERCHE
LES DERNIERS PIONNIERS

DU XXe SIECLE.
A 3 h de Paris, au centre de la France,

un pays est à prendre... pour.entreprendre.

Nous recherchons les “nouveaux entrepreneurs*' de notre époque:

• Ceux qui veulent passer du rêve è la réalité,

• Ceux qui recherchent l’espace, la nature et la vie véritable
• Ceux qui savent que rien ne peut se faire seul et comprennent
qu’une main-d’œuvre formée et qualifiée -

prête demain à travailler avec eux - est fondamentale
• Ceux qui souhaitent que les aides et les primes d’investissement
soient relayées par l’appui total des responsables locaux,

• Ceux qui sont las de faire ce qu'ils font... et qui pourtant
ne peuvent rester sans rien faire.

Nous sommes à votre disposition pour en parler plus longuement.

Appelez^nous, venez-nous-voir.

La Creuse : un nouveau Far-West.

éP\ J
' je suis intéressé

>ar les possibilités

entreprendre”

«use

: industriel ( )

[ )

[ )

f Hôtelier ( )

nom r

adresse

'/Coupon â retourner au Comité
/d'Expansion Economique
f de la Creuse
[43 place Bonnyaud 25000 Guéret.

Dans une
industrielle intégrée

N-^HESMGhi.
à la Nouvelle ^

à proximité de la
,

A.
de la i u u in il I ii i u '

i

du centre commercial Bobigny 2 V
et de tous les équipements d’une villeux

moderne, vous pouvez choisir un lot\
à partir de 1000 m2; à vos mesures^

Taux de constructibilité important B pas de7ÙL\
Tout près de la capitale ! X

j î " i r ' -* .N

V'-
_ j.

Irf . •• V ’ii
,

_ t

•. . s
• '.tj; m

m
.

'2 J, . Y •
\ .

T-\lHTI
U.tëS ZONBBM 1 F - - -

—

-

- r ’ ,
m qpi

...... . «• V* *'* .

ABONNE
-r-

: P

'
, rc^TRE i

L |L/i- *" *
: V

*" '

’
.. - .iw*ï

$ '
•

•V

X jt-

+ .
—

«..j.'ahatqQi

r -*•

' 4L. . *»->J an

%
i ***.

: .- -.f - - - "

. *. .. .."Vin

» » • f -

-i- rt- * 1

»•• 2 fî'
1 mm 7 ’V " - -Ï ê p Vf*

r:: r ?
‘ m. • inn

a
" * ' a !

u •- — *- *• i
J» ï 1.; M « R

«Tirr 1 .X ” T - «

,
-&ï : m * » j f i*»*#

^ Zf f

k X.ZZ*: r - - = : * 1 1 a
ip .

* r* * {

" : "
• ï* **- *+ VWÛi 8^—^ r * ,v ’:i i. |j

L «\ . * !' f 4 ^ ' f
zxl* zzï-z .c : i:r .

i ïzr.T-îr • • Vf A 10/t- MtMfei
P« ‘AM f*;;.-..:* i7» r»f** rfim fcn

- 4» 4^ #Jt t—*. * ^
» T I . «
' • r • « •

J
* - » __ .

..

i; 77, ’ * *1

r-\ * ; J - -

*-*-*•» m
m 4«— tm

,ï
-

Îfinir»** y*
,* r 7

» —1

.

- -. V*
\ m T - /_

l
w
*t. "r

" -- :c.-
-

r

“H*O.
1
-

9.
Sv*

t- :
'is=
* w L

Tout près de vos clients et fournisseurs !
'*

Une carte de visite à ne pas négliger^x
Monsieur : Qualité

.

N\
Société — . Téléphone.

! !
.

v-\
ma

16, avenue Paul-Huard

1 ii ii--- . ?

» m*uM ]
-* 1 i ?

T f **êè |

Vf

.Jk . .
t

JyW fl

it 'd I

Jfc ! ' ."l • M

.u.

1 Bi



I

J
cf - iiii-iv

^•SAONg
V,-.

*r :

On v *:

LA

m

- ^

IP# *

m m ***
* ** » -**

:

-sr «r »m
]^ÉÊkp'. JH?*** «M

M- -jmmdÉÊ&*W ^ «pni n •_

,

^MMÉ * « iP» **-"** -~
. «ut *#%*»» -«m* *

#*4» 4» * mm* **”•
4t -«Mi ^Élfr 'jHfc * #<•? •*=*» -’**•

4P ^

•<tï

«surmesiiç

ïmetodustre

_-**&*_ „.*CS-^-
Al t, C <'"J

-Vj-: g'
:i-

-i< -»
, YVadl

KMW

ifc

« & K ~**

*****
jjhii t*

»,ÎT.
* .**&.> S#fnâH>°8^

ET. NOUVELLES ZONES INDUSTRIELLES

VALBONNE : PARI POUR
UN CENTRE INTERNATIONAL

DE L'INTELLIGENCE

LE MONDE — 30 avril 1975 — Page

CHATEAU-RENAULT : LE PAYS RURAL
CONTRE LES DÉBORDEMENTS DE TOURS

tTrni^rfir.^c.Ü* .iT?*
1

?, ?* to e““tn,eticm Immobilière et le ton-F*a™P|c
_
ae *» Cftte d'Azar est fragile. Dana la région, lechômage atteint des proportions pins Importantes que dans les antresprovinces nsnçulsea.

La création du part International de Valbonne, *««» un envlmn-
nemant de qualité — entra Nice, Cannes et Antibes, — devrait per.B**re * “ région de connaître un coup de fouet et à la polftjqne
nationale de décentralisation du secteur tertiaire (français et Inter,
national) de trouver un point d’appui exemplaire.

M. Mâchai Poniatowski,
ministre do l'intérieur, doit
mangnrar le mardi 29 avril les
premiers travaux dn centre
informaliqne d' Air France
installé dans le pare intematîo-
nal d'activités de Valbonne. A
cette occasion, le ministre pré-
sidera arm réunion de travail
dn syndicat chargé de l'amé-
nagement de la sema.

U N pari pour la COte d'Aznr,
un gigantesque pari qui
devrait permettre à la ré-

gion d'équilibrer, économique-
ment parlant, Fos et les rivages
du Languedoc-Roussillon : tel se
présente le pare international
d'activités scientifiques Indus-

trielles de Valbonne: 700 mil-
lions de francs d'investissements,
trente mHiw emplois à créer d’ici

& vingt ans.

L'essor de la Côte d’Azar (et
son nom) date du siècle dernier.
La visite enchantée de quelques
riches Britanniques — l’écrivain

Smoliett & Nice, lord Brongham
à Pannes, qui précédèrent la

reine Victoria et le roi George V,
ainsi que les aristocrates d'Eu-
rope centrale et de Russie — Inl

apporta le tourisme, cinquante
années de prospérité. Mais le tou-
risme ne suffit plus, même s’il a
cessé d’être réservé à quelques
privilégiés et d’intéresser chaque
saison des milliers de personnes.

La jeunesse s’en va
’ Ce n’es£ un mystère pour per-
sonne que le chômage est élevé

d'aménagement concerté (ZÀO
était agréée par les pouvoirs pu-

sur la côte et que toute biles en septembre dernier
une Jeunesse doit aller chercher 25 hectares (sir 32) sont déjà

du travail ailleurs. Les zones In- vendus ou sous option,

dusbdelles qui ont été créées au m.
j__ .Im-i viTiVr^irr fmn/lnr AUpETâTSIfl 011 ÛVSlt Midi

S^fiÆWSSE
SJ”®* industrielles et tertiaires de Val-

iSf?JL £ bonne, qui a pris son véritable

2 départ en avril 1972, lorsque ce

L??1rS'
R
i^^n2 Projet fut retenu par un comité

ÏS!n^ f Interministériel d’aménagementéto^centre d’activités ta- ^ tecrftotoî;

Dés .1972, -une zone de De projets en études, 1975 est

47 hectares, des terrains avaient l’an I de la phase active de Fopé-

été attribués aux sociétés ou or- ration. Le parc international de

ganlsme& suivants : Compagnie Valbonne, c’est avant tout 2400

française de prospection sismi- hectares de terrains boisés

que; filiale finançaiss de Js so- (encore que Ftocendie y ait fait

dété américaine Rohm et Haas quelques -ravages) dans un sec-

(plastiques), C.N.R.S. (labora- teur miraculeusement préservé,

tohe d’archéologie et étude des en bordure ou presque du Utto-

dvlUaattons d’Afrique orientale), rai, à proximité de parcs dépar-

p^j» des mines (informatique tementanz et de cinq golfs dont
appHqrkto & ja géologie). Ecole un — celui de Mougins — est

des télécommunications, labora- incorporé dans le parc. Nice, ca-

taires anglais Searle de recher- pitale du tourisme. Grasse, capi-

ches pharmaceutiques. Société de taie des parfums, et Cannes dont

gestion rifts risques (assurances), le cinéma n'a fait que fixer une

université de Nice (laboratoire de image de marque qui n’était plus

catirr^gg et de géolo- à imposer sont proches, n y a

gie), chambre de commerce des aussi tout près, Antibes (ouvrage

ATpMt-MoriHraftg (école supérieure de Vauban), Juan-te-Plns, Biot

de commerce). Bureau de recher-

ches géologiques et minières (dé-

pouillement des données), OréaL

Devant ce succès, une nouvelle

demande de création de sone

(verreries et musée Femand-Lé-
ger), Wontfna (Picasso). Vallau-

ris (poteries et oéramlques d’art),

Valbonne. enfin, qui donne son

nom au parc.

Un caractère

Le parc International n'est pas

un lotissement, pas une ville nou-

velle ni zone industrielle,

ce n'fest pas un parc de loisirs

ni une opération commerciale ou

politique— C’est avant tout roti-

Ilaation d’un site (climat, forêt,

proximité de la mer) par des

activités scientifiques et cultu-

relles, da™ le but de développer

réconomie régionale.

Si Sophia-Antipolis est, d’abord,

iinf association Fj*™* but lucratif

Qol de 1901), le parc de Val-

bonne a une vocation plus large :

tm syndicat intercommunal evaï-

bonne Mougins, V&llaurls» Anti-

bes et Biot) auquel sont associés

le conseO général et les chambres

de commerce et d'industrie et

d’agriculture a été créé. Le syn-

dicat (37MZVÀL), maître ffou-

mge. a délégué ses pouvoirs a

la chambre de commerce tandis

qu'oae équipe d’experts «ingé-

nieurs, architectes, urbanistes,

écologistes, sociologues, économis-

tes. spécialistes du marketing

et roS^nSonal des forêts

ainsi que l'Institut national de

la recherche agronomique et le

bureau d'industrialisation des

Alpes-Maritimes) met au point

un des charges qui doit

être la véritable charte de ramé-
nagement et de la protection du

site.

A ce sujet, des retouches pré-

vues dans le programme donnent

quelques inquiétudes, le centre

mondial d’informatique d’ A

1

r

France (location des places), par
yrptnpi*»

,
doit être Installé sur

26 hectares avec des nonnes

particulières et une architecture

différente de ce qui est prévu

alentour. D’autres entreprises

souhaitent obtenir des dérogations
& la charte et soutiennent qu’ « fl

vaut mieux une réalisation que

rien du tout-. ». Le caractère

.exemplaire» que veulent donner

les pouvoirs publics & l’opération

risque d’être compromis.

Malgré ces difficultés, tout
semble prévu pour que le «pla-

teau de Valbonne » devienne un

« centre international de l'intel-

ligence A Les « managers » - de

France, des Etats-Unis ou de

Suède, principalement, mais aussi

de Grande-Bretagne ou d'Allema-

gne _ viennent sur place.

GEORGES REYMOND.

sursaut de la décen-

C
HATEAU - RENAULT s'af-

firme sur les panneaux
plantés en bordure de

la nationale 10, peu avant
l’arrivée dans la ville : «Porta
de la Touraine et ctti du
cuir. 9 Tanneries, fabricants
de chaussures, de courroies, ont
pendant plus d'un siècle assuré
l’activité industrielle de ce chef-
lieu de canton du nord-est de
l’Indre-et-Lolre et lui ont fait
gagner ime solide réputation
internationale. Château-Renault
tient donc encore à ce rappel de
son passé, même si le cuir, qui fit

la prospérité de quelques-ans, fail-
lit le précipiter dans le néant
avant le sursaut de la décen-
nie K).

la volante locale, épaulée par
l’appui des pouvoirs publics — le
secteur fut en 1958-1959 reconnu
comme zone critique, — a
amorcé une ample métamorphose:.
Au lieu des tanneries rassemblées
au cœur de la ville, bien près des
rivières dont les eaux servaient
au traitement des peaux, deux
ensembles d’activités industrielles
furent ÊtabUa sur les bontaxes de
la commune; qui reçurent des
usines ou ateliers de Galbe
moyenne orientés vers l'électricité,
Pélectronloue, la chimie, la xnêca-
nique, l'habillement, le traitement
des matières plastiques. Au total,
plus d'une quinzaine d’installa-
tions. abandonnant la région pa-
risienne, se fixaient ici et abou-

1975). Château-Renault a énoncé
depuis ces dernières années ses
nouvelles ambitions : être l’un des
points d'appui du développement
dans le nord de la Touraine et
être une zone de résistance de-
vant la c pression » de Tbuxâ.
Son maire; .le docteur Jean

Delaneau, élu pour la première
fois en 1997. devenu conseiller
général en 1970 puis porté À la
députation en octobre dernier à
la suite du décès de M. -Pierre
Lepage. UD1L, dont il était le
suppléant, avec l'Investiture des
républicains indépendants, l'af-

firme sans ambages après le
choix annoncé parla DATAR en
faveur du cher-lieu qu'ti admi-
nistre ; < J'avais appris, il y a
au plus tard trois mois, que la
DATAR partait intérêt à nos pro-
blèmes spécifiques. Nous avons
été sans doute choisis pour cette
expérience en raison du contexte
en tant que centre urbain dans
un milieu rural qui est une sorte
de pôle d'équüibre dans le dépar-
tement. L’évolution de Château-
Renault et de son pays va dans
ce sens. C’est une manifestation
de velouté pour contribuer au
renversement du monopaie tou-

Choix politique ?

tions. aivftndrtrmanr. ]«, rAffinn dSr Des accidents pourtant : en
ristenne, se fi<fd»ntr ici et abou^ décembre 1973, un référendum en
u«a<i»nt à la création de quelque vue de la fusion des associations
deux mffle emplois,

c On a préféré vivre, dit
M. Morin-Roy, un Renaudin de
vieille souche qui est à la tête
de l’Union des commerçants, et

rtr cela nous i?avons pas hésité
supporter les impôts les plus

élevés du département » Car U
fallut, bien sûr, en même temps
bâtir des R.T..M., des pavillons,
moderniser les équipements,
construire un OJE5J&, et, pour ré-
pondre à cette autre proclamation
d’être l’ouverture sur la Tou-
raine accueillante, faire une pis-
cine. un camping & double étoile,
des courte dé tenais, cm stade

Le déclin et le marasme vain-
cus, l’hémorragie démographique
contenue (du moins au chef-lieu
de canton, passé de 4238 habi-
tante à 5125 en 1968 et 8060 en

avec VUledomar (3 580 hectares,
789 habitants), où était projetée
l’Implantation d'une troisième territoire d'une quelconque partie
zone industrielle et même d’un de celui d’Auzouer-en-Touratne. #

second CÜLS, a essuyé un échec ; « Nous sommes d’accord, ajoute-
des frictions aiguës également t-H, pour travailler en accord
avec Auzouer, qui possède 2 kilo- avec Château-Renault, mais nous
mètres de frontière commune désirons aussi que Van tienne
avec Château-Renault et sur le mieux compte de tu» avis, que
territoire duquel ont été bâties toutes les subventions promises ne
d’importantes installations mé- le soient pas qu’au seul bénéfice
dico-sociales. Le comte de la du chef-lieu. Tout ce qui est bon
Tnllaye. son maire, montre une pour Château-Renault n’est pas

rangeait. C’en est fini du tout maire, Mme Escoffler, a entrepris
pour Tours, et ce projet est pour avec réussite maintes réalisations

nous plein d’espotr et de pro- (plateau de sport, salle des fetes.

messes. » terrain de camping, lotissement
A l'appui de sa conviction, de de dix-neuf vmnîlùm).

scs espérances, le député-maire. Maintenant an relève une inl-

axehétype de l’élu jeune, actif, tlatlve privée : prévoir dtnstal-
eonflant dans le changement, 1er tm ensemble hôtelier de deux
rappelle les efforts accomplis en cents chambres accompagné d’une
faveur de la coopération inter- piscine ainsi qu’une zone d'acti-
cnmmimale. Château - Renault, vités pour petits ateliers avec un
emprisonné dans ses 300 hectares service de gestion administrative
de superficie; a constitué, dès collectif. « Tout ce qui peut bé-
1985, un syndicat intercommunal néficier A Château-Renault ne
à vocation multiple, avec cinq peut avoir quhm effet faste sur
communes de sa périphérie, puis notre commune. Nous sommes, ü
l’a étendu plus tord à dix autres, est vrai, quant à nous, arrivés au
en y associant un village du Loir- bout de nos moyens, et. si Fan ne
et-Cber : Authon. u. où le pré- nous pas, nous ne pourrons
sident de la République et sa «lus rien faire. *

famine viennent'volontiers chasser « Ce n’est pas étomant qu’une
dans leur domaine du château de teMe promesse soit faite à Châ-
VEtolle. Avec six communes vol- teau-Renault s, reconnaît de son
slnee, d'autre part, c’est l'étude côté un porte-parole de l’union
en commun d’un plan d’occupa- locale des syndicats C.G.T. « Mois
tton des sols, c Tl porte sur tout ce qui vient du gouverne

-

10000 hectares, précise M. Delà- ment ou de M. Delaneau nous
neau, au Ueu des 300 du seul i«iM» sceptique. » Voilà, en effet,

chef-lien. Le groupement (Turbo- ajoutent les syndicalistes, plus de
nisme nous permettra ensemble trois années qu'aucune nouvelle
d’organiser l’avenir de façon implantation industrielle n'a eu
cohérente pour les trente pro- ueu. En 1973. trois entreprises
chaînes années. » ont été en faillite et ont

liquidé leur personnel. Le point
noir à présent c’est l’usine Bes-

liticrae ? nler-Flotex, la pins importante
^ par ses effectifs, près de trois

_ . . . cents personnes. Mal gérée, elle
tre psychiatrique et les futurs a été reprise par le groupe Saint-
équipemmts prévus rur son tem- Frères, qui a procédé à quatre-
toire-. Que la commune de CM- vinet-aulnre licenciements en sept
teau-Renault sramage à ne jamais dTdéfense Se
rWarner le rattachement a son Remploi s’est constitué,
territoire d'une quelconque partie - chacun sait aue les dossiers
de cetai d’Auzou^-en-Touraine. » ^Tndeux tanqi’on est dans
« Nous sommes daccord, ajoute-

ie camp du gouvernements, re-
t-a pour travailler en accord marque M. de la Tollaye. « Est-ce
avec Château-Renault, mais nous à château-Renault et à son can-
desaxms aussi que Ton tienne ^ ^ M Poniatowski a pensé

tre psychiatrique et les futurs
équipements prévus sur son terri-

toire-. Que la commune de CM-
teau-Renautt Rengage à ne jamais
rédamer le rattachement à son

récente délibération du conseil
municipal, dans laquelle il est dit :

k Auzouer est disposé & émettre
an avis favorable au PDS, moyen-
nant certaines adaptations sur la
répartition des parcelles-, n fau-
drait que toute la population ha-
bitant Auzouer sait comptée et
recensée sur la commune, y com-
pris la maison de retraite, le cen-

2 lalo- arec Château-Renault, mais nous
mmune désirons aussi que Von tienne
sur le mieux compte de nos avis, que
bâties toutes les subventions promises ne

s mé- le soient pas qu’au seul bénéfice
de la du chef-lieu. Tout ce qui est bon
re une pour Château-Renault n’est pas
conseil forcément bon pour le reste du

canton. 9
A Autrêche, en revanche, à

10 kilomètres du chef-beu. où æ
trouve le débouché de l’échangeur
de 1 ’ autoroute Aquitaine e n
direction de Château-Renault ou
d’Amhotee, les Intentions de la

DATAR sont accueillies avec far-

veux. Epouse de sous-préfet, le

ou n’est-ce pas plutôt au docteur
Delaneau, qui trest révélé depuis
cinq ans un zélé animateur dé-
partemental des républicains in-
dépendants ? » S’interrogent de
leur côté les syndicats.
Choix politique ou authentique

expérience d’aménagement d u
territoire ? Certaines autorités
politiques et administratives de
la région Centre, à Orléans, se
posent, dit-on, la question dans
les mêmes termes.

BERNARD POUPEL

™

Chefs d'entremises,

vous avez d'aussibonnes
raisons quevosemployés

devous installerà Evry.
Pins quelquesaubes1

biflbideeâMkrit
Les écoles, le centre commercial régional etl!A.gorafonctionnent, 8000 logements abritent dès cette

année» les 20.000premiers habitants des nouveaux quartiers.

Plusde70entreprisesindustrielles ontdécidé de simplanterdanslhndes 8paicsindustriels delavüle.
Evry, c'est déjàune grande ville.

lasÜnaliOBgéographiquesà20nmai suddeParis.
Paris est à 24 km par l'autoroute du sud ou laiN 7 - Orly àl2 mn - Bientôt la rocade autoroutière F6

ZëiïeraEvry à St-Quentin-en-Yvelines à l'ouest, et à MeluorSénart à l’est

Deux lignes SNCF permettent de joindre Evry à la gare de Lyon ou à la gare cLAusterlitz.

La nouvelle ligne SNCF sera achevée en Décembre 1975. Ses 4 gazes seront aussi des nœuds
d'échange avec le réseauRATP.

Desprixeompéfififs :deNOiHOFlenS
Sait deux fois moins cher que lamoyenne des prix pratiqués en proche banlieue etpourun terrain

entièrement aménagé.
Outre le prix d'achat intéressant, les avantages financiers sont impartants : r-^ -

\

redevance réduite à 25 F/m? construit pas de TJiE^ pas de taxé sur les transports.

Vous bénéficierez; en plus, de conseilspourvos plans de financement et d'un uTV\
soutien important pour vos démarches administratives, procédures d'agrément, J)J \ \
permis de construire, réservations prioritaires de logements pour votre personnel.

j
\

Evry, c'est la préfecture.

la choix:desterrainsde2JOOnfà5hectares. V!^r i

Parmi l'éventail très large de surfaces proposées, vous pourrez acheter un
fenainnumais aussi louer ou acquérirdes locaux"dés enmain1

' (750m8 à10.000

m

8
). j

EnfinlespaiesindustrielsdEvryayamdiacununevocationparticulière,vous
aurez la possibilité de choisir le lieu dïmplantation le plus en rapport avec votre j

type d'activité.

Toutcelavautlapeinedeveniryvoiçdeprès.Ilvous suffîtdetéléphonerondécrire àM.VALLIN
EtablissementPublic d!taénageinent -Service Promotion-Avenue de laPréfecture 91011EVRY
TéL:077.24-73

Télex:EPEVRY 60774F

Monsieur : -

Société

Adresse

ES -

m EL
i
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Lyon

côté Saône : Lyon-nord (Ocnq Meuvflle)

- Zone entièrement vtabilîsee et équipée :

- eau industrielle, station d'épuration en service Fin 76
- lots embranchés fer téléphone et telex,

- à 10mn de l'autoroute A6 (Paris)

- à 20 mn de Lyon paria nouvelle voie directe'rive droite'

- appontements privés possibles sur la Saône
- dans un environnement résidentiel du Lyonnais
-15 entreprises en activité ou en cours d'installation.

P
M \ N, i

V \

côté Alpes : Tharabâe^^1
- Zone entièrement viabilisée et équipée'.
- télé-communications» lots embranchés fer.

entrepôts et ateliers pré-constrults
- dans le cadre de ITsIa-rfAbeag une ville nouvelle

conçue pour les entreprises et leur personnel
- au cœur df*s autoroutes Rhône-Alpes.
- a 10 mn ."Aéroport International de Lyon-Satolas.
- 21 entreprises en activité ou en cours d'installation.

Voire entreprise serait

teeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeg

bien à LYON. Pensez-y. S

Pour tous renseignements, écrivez "Lyon-Nord / Tharabte" sur votre carie commerciale
et adressez-la ô: Jéan-Rerre PAIN

Chambre de Commerce et d'industrie de Lyon 20, rue de la Bourse - 69002 LYON
Tel : (73) 37.54.65.

O
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la Champagne-Ardenne et la Lor-

raine sont en situation de suremploi

masculin pour les métiers manuels
qualifiés ; le Nord-Pas-de-Calais offre

surtout des postes de travail peu
qualifiés qui ne correspondent pas
toujours à ta formation de la main-

d'œuvre . la situation esi inverse en
Champagne-Ardenne où: face à une
offre d’emplois qualifiés, les de-

mandeurs sont sans qualification

Et les régions frontalières ?

Les assemblées concernées met-

tent l'accent sur la nécessité de créei

des emplois dans lés zones exposées
à le concurrence étrangère. En Al-

sace. où les mouvements Frontaliers

qui Intéressent 8 Va de la population

active affectent au nord surtout des
hommes et au sud surtout des fem-
mes. on préconise la mise" en ser-

vice d'une politique d'aménagement
et de développement d'ensemble : on
souhaite des accords avec les pays
voisins couvrent le statut des fron-

talière et le régime des aides é l'in-

dustrie. En Lorraine on compte non
seulement eur des créations d'em-
plois. mais aussi sur une politique

de formation active pour la main-

d'œuvre masculine et féminine Les
assemblées de France-Comté pro-

posent la création d'activités nouvel-

les (petites industries liées au sec-

teur tertiaire) susceptible de retenir

ta main-d'œuvre féminine
A ce propos. — et cette unani-

mité ne manquera pas d'intriguer

la délégation è l'aménagement du
territoire — tomes les réglons cri-

tiquent le régime actuel des aides

au développement régional On souli-

gne le manque de sélectivité et de
souplesse des subventions et le rôle

insuffisant des autorités régionales

dans l'attribution des prîmes Les

réglons émettent aussi des Jugements
partagés sur l'efficacité- de cas aides,

notamment lorsqu'il s'agH d'orienter

vers les réglons
.
(es plue démunies

les activités du secteur tertiaire.

placé par un régime de prêts, boni-

fiés ou A taux privilègié (accès plus

systématique au F.D.E.S.). On évoque
aussi des modes de financement

spécifiques pour Iss investissements

des petites et moyennes entreprises

en Languedoc-Roussillon, en Limou-

sin et en Lorraine La Haute-Nor-

mandie suggère de « mettre en place

des confrefs de programme associant

FErai, fa région et d’autres parte-

naires éventuellement privés, pour
résoudre un problème particulier' qui

tarait rabjet d'un plan à moyen
terme •

L’aspiration unanime

des assemblées

consultées

Le Languedoc-Roussillon dénonce
tout de go * réadaptation du-régime

des aides ». Le comité économique
et social d'Auvergne reconnaît qua
- la DATAR a été flnstrumem etil-

Des emplois, des activités, certes.

Mais plus question d'accepter une
concentration ' excessive des popu-
lations et des équipements — loge-

ments. stases, hôpitaux, services

publics, théâtres — dans les seules

grandes villas Telle est aussi l'aspi-

ration unanime des assemblées
consultées.

Le 'comité économique et social de
Midi-Pyrénées considère qu'au cours

du VI* Plan la croissance a ‘été

presque exclusivement le fait de
Toulouse, au détriment des villes

moyennes et petites II en est résulté

un exode des jeunes vers la métro-

pole régionale ei hors de la régions

Dans le même sens, les assemblées
de Lorraine observent . que « ta

concentration de Vattention, et parfois

de /action, sur la métropole et. les

zones très urbanisées a trop relégué

eu second rang réquipement et le

développement des villes moyennes,
ainsi que la sauvegarde de /espece
rural qm fes entoure généralement »
Comment parvenir é ce rééqui-

libre 7 L'Alsace souligne é ce propos
(Importance de la localisation des
équipements publics : - L'Etat peut

contribuer pour sa part ay maintien

de rarmature urbaine en mettant Un
à se politique de concentration dans
la ehefe-lleux d'arrondissement ou
de départements de services publics.

reliés su centre. L'époque du gigan-
tisme (grandes zones à urbaniser en
priorité, zones Industrielles) et /épo-
que des cftés-dortoJrs doivent fifre

définitivement révolues . » En réaction

é une spécialisation excessive dans
l'espace, des réglons souhaitent,

comme le conseil du Centre, » que
les entreprises

. non polluantes,

petites et moyennes, soient Insérées
dans te dssu .de /agglomération ».

On constate en effet de plus en
plus dans les grandes aggloméra-
tions. qua la population tend à
habiter (dans Ass

.
conditions de

confort critiquables) à.fa périphérie,

tandis qu'au cœur de la ville ne sub-
sistent que lès commerces ou les lo-

gements chers. Les ZUP, lancées en
grand nombre dans les années 90,

pèchent à. /évidence par un urba-
nisme uniforme ét figé, /insuffisance

des équipements collectifs, réJofgra-
ment des .lieux; de travail. Pour
l'avenir

1

1’Aquitaine propose : « A la

périphérie- des «Mas. une action
incitative doit fifre engagée vis-à-

vts des promoteurs Immobiliers pour
réaliser des zones cThabitation de
faible taille où-f.on retrouva cepen-
dant tous .les modes- d'habitat et

leurs différente "types de finance-

ment, mais aussi tous les éléments
essentiels de.la villa : bureaux,
commerces, services collectifs et

publics »

.Les petites villes, en milieu rural,

doivent aussi être /objet d’une, vigi-

lance constante. La Limousin cons-
tate que, * iusqi ‘a présent, les actions

publiques très ' Importantes (rénova-
tion rurale, SAFER, SOkUVAL, minis-

tère de Fagriculture), menées confor-

mément. aux orientations du VF Plan,

ont freiné une évolution qui risquait

d'aboutir A la désertion dea. campa-
gnes. Mêla elles ne Font pas arrê-

tée- La carence' dea services collec-

tifs publies et privée qui entretient

cette
. évolution, en 'est la consé-

quence et non la causé. Seules des
activités économiques procurant' des

revenus individuels supérieurs i la

moyenne régionale et nationale

seraient susceptibles de rendre eux
zones rurales en cause leur' dyne-
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François MARQ,
Président-Directeur-Général

du I.C.I. - Pharma tf T-
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Pour un groupe international comme I.C.I. Pharma,
la ville oû nous voulions nous décentraliser

' devait répondre â un certain nombre
de conditions impératives.

Le changement dans la continuité
140.000 m2 de locaux industriels à vendre ou à louer
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Reims, pratiquement équidistante de Londres,
Paris, Francfort Bruxelles et Bâle,

nous offrait une situation géographique favorable
dans le cadre du marché commun.

La ville, en expansion, nous offrait des structures

d'emploi et de logement évoluées.

L’équipement universitaire nous fournissait les techniciens

et chercheurs dont nous avions un besoin amplement justifié

depuis la récente implantation de notre laboratoire

de recherche médico-pharmaceutique.

Une situation
a

exceptionnelle (comme à Rungis)

Le centre locatif d’activités est

situé en plein cœur de îa Ville

Nouvelle d’EVRY à l'échangeur

CORBEIL/NORD de l'autoroute

A 6, au lieu-dit la PETITE

MONTAGNE.

Le changement
Ces bâtiments sont offerts .- •

en (ocation, à partir de 5CK).m2 .

ou en vente; à partir de 2000 m2
.

* >-
* ,

m
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Réalisé en 1971, notre transfert de la région parisienne â Reims
a séduit notre personnel.

B y a trouvé des équipements sportifs et culturels

tout â fait remarquables.

En choisissant Reims nous avons bien choisi.

REIMS, UNE AUTRE FAÇON DE VIVRE
ET DE TRAVAILLER

Dès bâtiments
polyvalents (comme à Rungis)

Les divers types de bâtiments

proposés (à. un ou deux niveaux)

ainsi que des options

.

d’aménagements, permettent
d’accueillir n’importe quel type
d’activité.

Une formule qui reserve
i,

7*
l’avenir.

i

La formule silic, .par sa

souplesse, permet aüx : .

entreprises d'évoluer sur place.
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Silic c’est aussi Rungis!

Rënseignèments •

Commerciaux :

'

M. J.-C. PHILIPPE

Tel. 292.09.65
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CORSE
LA DISCORDE

Trop loin de Pile...

C ORSE de la discorde : fan. i?le. des
demande»! aux . pays . p
pensent encore à lem 1er»

enUas. Le dossier est ouvert s les «

Dana le mêna temps, pour la
deux mouvements clandestins, Ghiw*
fade et expose les grandes lignes de son

*wx font entendre
su b . continent

et à sas

Sois, fnn des
paolina, u nsanX-

adion, *t noimunint

Les «transfuges

%r^
De Paris-, a l'iis

fDessin de CBSNEZ.)

RÉSISTANCE AU RÉFORMISME
ijOüfl te mouvement Ghjustizia

r* paolïna, certaines données* traditionnelles semblent aujour-
d'hui être remises en question, et

aussi bien par les pouvoirs publics

que par le peuple. I! dénonce les

structures féodales corses ei se dit

fort de la confiance du * peuple ».

La prolifération des banques, des
trusts, dans tes régions à vocation
touristique et agricole (Industrielle ?),

démontre que la Corse est devenue
une * ferre de profit - Dés tors# les

mythes entretenus par rEtat. fran-

çais pour contrainte les Corses à
rexode s

9

effondrentw concluent les

responsables du mouvement

Mais, bientôt, tes Corses ne tar-

dèrent pas à s'apercevoir qu'ils

avaient été utilisés pour un miracle

économique qui allait se faire sans
eux. En effet, loin d'enrayer Fexode
chronique, rEtat français a favorisé

rArata//affon massive d'une popula-

tion allogène, jeune ei dynamique,

qui s'est emparée des rênes de la

nouvelle économie. Dans le même
temps, peu de chose était entrepris

pour intéresser la jeunesse de nie
aux nouvelles données économiques
(eucune formation professionnelle,

aucune université...)

Le renouveau culturelr raffirmation
/Ingrâf/qiie, ia recherche et ta sau-

vegarde d'un patrimoine caché

,

Hdantiffcation A la terre, expliquent,

aux yeux de Ghjustizia paolïna, la

réveil du nationalisme.

En quoi consista la mission de

If. Liban Bou ? Pour le mouve-

ment clandestin, elle vise à placer

la question nationale corse » au

simple niveau des problèmes de
sous-développement régional Com-
ment ? En tassant participer les

Corses à réiaboration d'une charte

de développement qui prétendrait

ainsi les mêler concrètament au

développement économique de nie.

Mais, pour ce mouvement, toute ten-

tative de concertation avec offre de

compromis constitue un * strata-

gème m fendent à consolider des

structures coloniales - qui sont, par

conséquente meccepfeh/es.

Lbs réformes proposées par l'Etat,

dont Fatülude - colonialiste » est

dénoncée, Interviennent trop tard.

La participation des Corsas, aussi
importante soit-elle au développe-
ment économique, ne peut en aucun
cas les rendre maîtres de leur des-
tinée.

Se définissant comme un mouve-
ment * nationaliste révolutionnaire

clandestin », Ghjustizia paolina
revendique ta restitution à ta nation
corse de ses moyens cféchange ef
de production. C'est la condition
première & toute « décolonisation -.

Un mot (Tordre : résister A la ten-

tation facile du réformisme

E MOI chez les Corses du continent La

petite' phrase de Kym, périodique de
Bastia, suscite des réactions vigoureuses

et parfois passionnées.
- Oui est corse ? » demande la revue à pro-

pos de - cotisation » des employés, évoquée
lors de la venue dans nie de M. Messmer. Et

Kym interroge . - Peut-on encore dira qu’t! est

corse du vacancier occasionnet è nom en- i *,

Indiffèrent à tout saut aux conditions météorolo-
giques de son séjour ? Ou de celui qui a ai

bien adopté un autre pays qWil y est, par

exemple, devenu maire ou député?»

L'éclat de rire d'une jeune employée à la lec-

ture de ce texte n'exprime pas l'opinion géné-
rale. - C’est débite, dlt-elte. Je ne serais plus

corse parce que je travaille à Paris ? Je ne
serais qu’une - vacancière » quand je retourne

chez moi dans ma maison familiale ? Figurez-

vous que pour moins de deux cent mille habi-

tants dans File — dont quelque soixante mille

n'en sont pas originaires, — on trouve plus de
cinq cent mille Corses sur le confinent. A Mar-
seille seulement. Ils sont près de cent mille.

Alors ? Tous ces gens-fè ne seraient plus corses ?
Mol Fai choisi Paris parce que ça me plaît et

que, jusqu’à nouvel ordre, c'est la capitale de
la' France, département n9 20 compris. Je sais

bien que beaucoup ont quitté File faute d'emploi
mais vous imaginez ta Corse avec cinq cent

mille habitants de plus ? Grotesque

.

-

Mais tout le monde ne rit pas, en particulier

parmi les élus du continent, plus spécialement
visée et parfois cités. M. Achille PeretU, ancien

président de l'Assemblée nationale, député et

maire de Neuilly, est ulcéré : - Si n’est plus corse
celui qui ne réside pas en permanence dans File,

déclarons traître A son pays tout Auvergnat ou
Breton demeurant à Uîle, A Dijon... ou A
Ajaccio t A la iimire, 17 faut retirer sa nationa-

lité A tout Français demeurant A Fêtranger. En
fait ne sont plus corses ceux qui renient leurs

origines et se désintéressent du sort de ieui pays.

C’est le cas de certains qui résident dans nie,

mais assurément pas le mien. On le sait si

bien que le reçois, A Neuilly, plus de lettres de
Corses que (félecteura de ma circonscription. •

Plus brutal, M. Alexandre Sangufnettl. ancien
secrétaire général de l'U.D.R., a des formules

qui tranchent : - Les gens qui écrivent ces
choses-là ne connaissent même pas Fhistoire

de leur pays. Cest Flgnorance assise sur fa

bêtise ef appuyée sur rintérêt. Les réglonallstes,

Fai œuvré pour eux et avec eux. Mais cirez iss

autonomistes on trouve de tout, y.compris des

séparatistes Ignorant de toutes lés réalités éco-
nomiques et politiques. La » Corse seule » i

Dans le monde contemporain c'est idiot Elle
tomberait aussitôt sous une domination étran-
gère Mais on ne parie jamais de la petite équipe
si active qui voudrait passer A l'Italie, nr de la

bande des vulgaires racketteurs J’ai dit tout

cela en Corse er personne n'est venu me répon-
dre. Ces gens-lé préfèrent déposer du plastic

en cachette. -

Porte-parole du gouvernement, M. André Rossi
n'a rien & déclarer : - Pas de commentaires. -

Pour M. Anton!ni, ancien président de la

CODER de 171e. Il n'y a pas de problème :

- Pour moi, pas besoin de critères : je recon-
nais le Corse !A où il est, d'une manière infail-

lible. Je suis assez corse pour cela. Né là-bas,

Fy al fait mes études ef te n'al jamais voté

ailleurs. Par correspondance ? Bien sûr. Une
foie déjà fai répondu è cela : - Est-ce que vous
auriez Interdit A François Mauriac de voter A
étalager ? »

m

Obscurantisme
M. Dominique Taddel. secrétaire national du

parti socialiste, spécialement chargé des mino-
rités culturelles, a, lui, des critères liés A fa

tradition ouvrière : - La qualité de Corse ne
dépend ni du nom ni de la généalogie. Tous
ceux qui travaiUent dans FUe ont un droit émi-

nent par rapport aux Corses continentaux A
débattre des problèmes du pays. En revanche,

certains Corses qui travaillent sur le continent

ne ront, certes, pas choisi, faute d’emptol- Sont
corses ceux qui travaillent là-bas... ou vou-

draient y travailler dès demam, si c'était possi-

ble. Tout le reste relève d’un racisme larvé.

Quant A Fauionomie, te programme du PJS.

définit clairement une autonomie de gestion

dans le cadre de ta République française. -

Deux élus, Pun de la majorité, l'autre de
l'opposition, offrent une môme particularité :

ayant leurs activités sur le continent, ils ont

reçu leur mandat dans 171e. Leur position n'est-

eMe pas déjà, en soi, une réponse à la question

posée ?

M* Pierre Pasquinr, ancien vice-président de
l'Assemblée, avocat è Nice, est le maire (U.D.R )

de Plie Rousse. - Oui est corse ? -. II rappelle

que nombre de ses compatriotes - ont tenu dans
leurs mains la plus grande part de Fadminis

-

tretion de ce qui tut FEmpire » et demande :

- Oui aurait osé dire, è ces gens qui, régulière-

ment revenaient en vacances dans File, qu’ils

n'èraient pas corses ? En lait, te crois que
Ton est corse lorsque Ton « ce sent corse

Dans ce ca&Jà, on peut Fêtre tout autant en
n'importe quel endroit du globe qu’à Alaccio, à

Bastia ou à Cône Le reproche que l'on entend
souvent faire A un homme de ne pas être de la

contrée dans laquelle lt émet un avis, m’est

Toujours apparu comme une forme d’obscuran-

tisme. »

M9 Nicolas AJïonsi, avocat à Paris, est

député (radical de gauche) d’Ajaccio. Il com-

mence par dire : - Ces querelles sont Insigni-

fiantes. » Et II ajoute : - Dans ce type de revue,

on trouve une sorte d’incantation permanente,

une célébration du Corse. En faft, nous avons

des qualités et des défauts comme fout le

monde. Certes, Il y avait la nécessité d'une

certaine réhabilitation, d'une prise en considé-

ration de la Corse. Mais les excès sont venus. »

Pour lui, le problème est ailleurs. - On parle

beaucoup de notre diaspora : un million de

Corses dans le monde, selon certains on - an-

nexe - des cousins par alliance I Mais je com-

prends que beaucoup de ceux qui ont réussi A

fextérieur — ef perdu nos structures mentales
— se sentent touchés par la Question de Kym 1

Au vrai, le premier problème est démographique.

L’île a-t-elle une vocation à un peuplement

dense

,

comme Chypre, par exemple ? Il faut

répondre A cela avant de définir une politique

et savon ensuite si une économie dite libérale

est capable de maintenir vivante une minorité

nationale. Actuellement, ce n’est pas le cas.

Exemple : la nouvelle agence dTAIr fnter dons

nie a fait venir du continent les deux (/ers de
son personnel,^ sans pour autant retenir les

candidatures de Corses désireux de retourner

travailler dans File. Cela, ce n’est pas insigni-

fiant. -

Membre do comité centrai du P.C.F. et rédac-

teur en chat de la Nouvelle Critique, M. Antoine

Casanova réagit lui aussi vigoureusement
- Cette discrimination est une stupidité en même
temps qu’une insulte profonde aux "Corses habi-

tant hors de nie. Maie surtout un tel décou-

page, arbitraire et Mondé, Introduit une division

absurde et dangereuse En fart, les travailleurs

sont confrontés partout à des problèmes iden-

tiques découlant du système . En Corse plus

spécialement, il a provoqué un contre-dévelop-

pement économique, social et culturel, entraî-

nant un dépeuplement de l'île. Se priver de

Fappui des travailleurs corses vivant sur le

continent, aboutit A priver la Corse (Tune force

considérable. -

JEAN RAMBAUD. •

M; LÏBERT BOU A L’ÉPREUVE DES EXTRÊMES
P

ARATj .1erJ5MENT aux orga-
nisations politiques existant
en France continentale et

aux mouvements autonomistes
(ARC et PJP.C.A. qui déploient
une activité publique), la Corse
compte deux mouvements clan-
destins : rex FP.CJ* (Front pay-
san corse de libération ), dissous

par le conseil des ministres du
30 janvier 1974, et Ghjustizia
paolïna.

Le F.P.C.L. avait lait parler de
lui pour la première fois le 15 sep-

tembre 1973 en revendiquant
l'attentat survenu à FOllonica

iItalie) contre un navire trans-

porteur de boues ranges. En
Corse, il avait organisé une série

d’attentats le 8 octobre de la

même année, puis poursuivi son
action malgré l’opération de po-

lice lancée le 30 janvier 1974

contre un certain nombre de per-

sonnes soupçonnées d'appartenir

à l’organisation. Une trêve de
quelques mois avait été observée

à l’époque du voyage de M. Pierre

Messmer, alors premier ministre

1 26 mars). Nouvelle « trêve des
bombes • pendant l’été pour « ne
pas compromettre la sécurité des

nombreux noctambules, ne pas
gâcher une saison estivale profi-

table f—J aux hôteliers et com-
merçants corses s. Au total, 1e

FJP.Ci. compte à son « actif »

dix-huit attentats, le dernier en

date remontant au 12 janvier 1975

(coups de feu contre des Immeu-
bles abritant des services publics

& Ajaccio).

Ghjustizia paolïna («justice pao-
Une s du nom du fondateur de la

République corse de 1755-1769)

s’est manifestée pour la première
fois le 21 mars 1974, à quatre
jours de l'arrivée de M Messmer.
par un attentat contre une Ca-
ravelle d'AJr Inter stationnée &
Bastia, puis par une action auda-
cieuse dirigée contre la sous-pré-

fecture de cette ville, que .venait

de quitter le premier ministre.

Cette organisation a revendiqué

vingt-sept attentats ; le dernier

en date a été perpétré le 23 dé-

cembre 1974 A Ajaccio contre la

direction départementale de
l’équipement. A l’inverse du
FJP.C.K, Ghjustizia paolina a tou-

jours fait preuve d’une grande
discrétion pour exprimer son

point de vue. Le F.P.CX, pou* sa

part, réclame notamment l’expul-

sion de tous les colons Installés

en Plaine orientale; le rempla-
cement des fonctionnaires « fran-

çais » par des fonctionnaires cor-

ses ; la négociation avec le gou-

vernement français sur le statut

de lHe, « qui doit être considérée

comme une nation s. Autre pré-

cision : « Nous ne sommes pas

pour Vindépendance. Mata on
pourrait, à la limite, songer à
une sorte de protectorat. »

Délire et prétention
De son côté, Ghjustizia paolina

n’avait jusqu'ici publié que de
courts textes. L'un des plus Im-
portants (16 juillet 1974) rappe-
lait que cio. nation corse indé-

pendante, vaincue à Ponte-Novu.
subissait depuis deux siècles le

carcan du colonialisme français

et attendait la réalisation de pro-

messes stériles s. Elle déclarait

« ne pas combattre les peuples de
France » mais « lutter contre le

colonaUsme de l’Etat français »

EDe soulignait : Le dialogue

n’est plus possible, le point de
rupture est atteint On ne nous

donne d'autre choix Que celui dé

la violence ».

Aujourd’hui, Ghjustizia paolina

rompt te silence. L’analyse que
font ses responsables apparaît

très proche de celle des autono-

mistes, mais on y retrouve la

notion de « nation » alors que
l’ARC et le F.P.C.L. se réfèrent

en priorité à celle de « peuple

corse ». MOtif de cette prise de
position : le trouble et La confu-

sion que jette dans lHe rarrivée

de M. Lïbert Boa.
Président de la mission inter-

ministérielle et du Fonds d’ex-

pansion, délégué régional au
développement, M. Lïbert Bon
est depuis le 20 janvier 1975 char-

gé par le gouvernement de met-
tre un terme au contentieux et

d'élaborer, avec le concours de
trois groupes de travail, une
charte de développement écono-

mique de la Corse Ce document
sera soumis début juin aux
assemblées régionales avant d’être

transmis an gouvernement. Tan-
dis que M. José Strombonl, pré-

sident de la jeune chambre éco-

nomique de aBstia, n'hésite pas

à qualifier cette charte de «Plan
de Constantine». Ghjustizia pao-

Ilna y voit une tentative pour
neutraliser le mouvement natio-

naliste clandestin

Quant aux autonomistes, qui

avaient an départ accordé un
préjugé assez favorable à la mis-
sion de M. Bou, ils reprennent peu

à peu leurs distances, et le docteur

Edmond Bimeoni. porte-parole
de l’ARC, déclare : « M. Bou
échouera dans sa mission eu
égard à la sociologie locale

(fraude électorale et élus discré-

dités). Mais même st H. Bou dé-
fait réaliser certains de ses
objectifs, le véritable problème ne

serait pas réglé, car le maintien
des institutions coloniales actuel-

les produirait inévitablement les

mêmes effets nocifs. »

Réponse de M. Lïbert Boa :

«Je ne suis pas mandaté pour
parler d’autre chose gue d’aména-
gement et d'économie. La Corse
sera ce que les Corses souhaitent
qu’elle devienne. » Et B qualifie

de c délire » la prétention de
« ceux qui rêvent de négocier la

Constitution française».

PAUL SILVANI.

(PUBLICITE)

PROCÉDÉS S.A.I.R.E.S.

la seule solution contre

le bruit
en 8 jours, nous pouvons éliminer
les bruits extérieurs. Sur toutes
fenêtres, nous adaptons des verres-
glaces spéciaux, les mêmes qui iso-

lent à Orly du sifflement des réac-
teurs. Notre procédé est le plus
efficace et le plus esthétique et le

moins coûteux. (Paris et 100 km.)
SAIRES - 49 ter, rue de Flandre.
75019 PARIS - TéL 206-50-13.

r
.

(PUBLICITE !
1

DU
Vous

au contemporain
au

SALON DES ENSEMBLIERS
Tous les luminaires

Toutes les tendances de l'ameublement actuel

Présentées par les meilleurs spécialistes

POUVOIR CHOISIR POUR MIEUX ACHETER

a
5

PORTE DE VERSAILLES • 26 AVRIL • Tl MAI 1975

Mnritumes les mardis et vendre

10 h - 19 h

?

Bien sûr, qui ne connaît le LIMOUSIN, région touristique agréable,

entourée d’un environnement naturel ‘préserve, peuplée de lacs et de

forêts, où £2 est H bon de faire de la voüe, du cheval ou des promenades
en aalèche—

MAIS SAVEZ»VOUS QUE...

— vivre en LIMOUSIN, c'est profiter toute l'année de son patrimoine
naturel comme en vacances ?

— si tous décides d'établir une activité Industrielle en LIMOUSIN, un
réseau de villes moyennes accueillantes et dynamiques s'offre t votre

choix î

— en régie générale, une heure de voiture suffit pour atteindre, de nIm-
porte quel point du LIMOUSIN, un aéroport on une gare SJS.CJ.

desservie par des traîne rapides 7

— Tenon prévoyant dea collectivités locales voua permet de loger

confortablement votre personne] à des prix avantageux 7

SI VOUS VOULEZ EN SAVOIR DAVANTAGE...

prenez contact avec Jérôme BOLLO, Délégué du COMITE REGIONAL
D’EXPANSION A la MAISON DU LIMOUSIN. IB, boulevard Baossmann.

7500» Paria. TB. s 770-32-63.

U voua convaincra que

I
‘

v
LE LIMOUSIN GAGNE A ÊTRE CONNU
VOUS GAGNEREZ A LE CONNAITRE

i .

>
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS la vie Economique
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Paris Reconnaissant s’être trompé sur fampleur de la récession
r K ! X

L’AMÉNAGEMENT DES HALLES

Plusieurs élus critiquent Fambipté du mémoire préfectoral

Je n'exclus pas que le million de chômeurs
soit atteint cette année, mais ie ne le pense pas

#SÊ DE on * rt-

jr.
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DÉCLARE M. FOURCADE K»f#% - #

Le Conseil de Paris a ouvert, le lundi 28 avril.

mont da csm
les différents

lions sur le r

reas des As cours de la séance,

s groupes ont exposé les» observa-
mémoire préfectoral qui présente us

essai de synthèse entre le projet de Varchitecte

espagnol Bicardo BofiH et celui de M. Bernard de

La Toux d'Auvergne. La session doit s'achever ce

mardi 29 avril. 1

Plusieurs élus de la majorité
comme Mme Monique Garnier-
Lançon (U.D.R.), MM. Pierre-
Charles Erieg (UjDJELJ et, plus
violemment, Jean Legaret (non
inscrit) ont critiqué T « ambiguïté »

du mémoire prefectoral, tout en
approuvant ses grandes lignes. On
sait qpe ce mémoire élimine la
maquette de M. Jean-Claude
Bernard et propose l’étude d'un
projet de compromis tenant
compte des esquisses de MM. Ri-
cardo Biflll et Bernard de La
Tour d’Auvergne.

Les élus communistes, par la
voix de M. Jean Gajer, ont dé-
noncé « 2e scandaleux gaspillage
des fonds publics, les cadeaux fa-
buleux au secteur privé et les
contraintes politiques qui pèsent
sur le débat». M. MichPi Salles
(PJS.) a souligné « les risques que
fait courir aux finances de 2a
ville et de l’Etat In réalisation
d’un projet coûteux qui ne cor-

respond pas aux besoins les plus
pressants du quartier ».

La proposition de M. Antoine
Vefl, membre du CJDJP^ appuyé
par mm. Lionel Assouad et Yves
Milhoud, présidait du Conseil de
Paris, sera remarquée. M. Veil a
déclaré approuver l’étude du pro-
jet. Mais, selon lui, cette étude
devrait tenir compte du projet de
M. Jean-Claude Bernard. Par
cette proposition, le CJ)P,
membre de la majorité, veut se
démarquer de la solution de
compromis élaborée, non sans
mal, par la commission des Halles
fie ifonde du 28 avril). Faut-il
voir dans cette proposition un
écho de l'ultime entretien avant
la session extraordinaire entre le

président de la République et le

président du Conseil de Paris, qui
proposait une autre solution que
celle qui a été finalement retenue
et présentée par l'administration ?
De telles attitudes ont fait dire

& M. René Galy-Dejean (groupe

A PROPOS DE...

La préservation de renvironnemeni en Alsace

LE RHIN : un fleuve et une forêt

* Le forêt revient de loin. »

Cette boutade a été lancée
lundi 28 avril à 1*ouverture
do colloque organisé é Stras-
bourg sur le thème : « Forêt
d'Alsace et environnement. »

dans toute ('Europe occiden-

tale. »

Une autre particularité de fa

gestion forestière alsacienne est

la pratique - de raxploitadon en
régie », c’est-à-dire la réalisa-

tion dès coupes par le proprié-

taire lui-même, cela permet une
plus grande stabilité de la

population forestière et une
meilleure adaptation eu marché
du bois. Mais si, dans le massit

vosgian, la forêt gagne du ter-

rain, il n'en est malheureuse-

ment pas de mime dans la

plaine alsacienne, où la forêt du
Rhin est fort menacée. Préser-

vée longtemps par son inconfort,

sauvée comme la Camargue par

ses moustiques, ta forêt du Rhin

ne cesse d'être grignotée depuis

une vingtaine d'années : endi-

guement du Rhin, extension des
zones Industrielles et portuaires,

ouverture de graviàres. En qua-

rante ans cette forêt quasi

continue est passée de seize

mille hectares A quelque neuf

mille hectares. Et M. Salllet de
constater : » Cr, avec l’ensem-

ble du Ried, cette forât joue un
râle essentiel dans réqtilflbre

de notre biosphère- Ce n'est

pas la disparition de quelques

minière d'hectares d'arbres que
déplore le forestier, en l'occur-

rence, c'est la disparition d’une

formation très originale, unique
en Europe, au même titre que
les lacs et les marais du Nord,

l'embouchure des grands fleu-

ves. le delta du Danube, la

Camargue, la Brière, maillons

Indispensables au maintien de
ces milieux humides que l’ONU
s'attache à préserver pour sau-
ver l’avifaune aquatique. -

On ne peut que partager les

Inquiétudes du directeur régio-

nal, qui estime que » l'Alsace

se doit de délimiter soigneuse-

ment ce qui peut et doit fitra

sauvé de ce véritable conserva-

toire biologique que représente

la forât du Rhin ».

Placé sous rêgide de l’Ecole

nationale du génie rural et de
rOffice national des forêts, ce
colloqua, qui réunit des fonc-
tionnaires, des universitaires,

des ingénieurs et des techni-

ciens, veut faire le point sur le

rôle et sur la valeur de la lorôt

alsacienne, dénoncer Jes dan-
gers qui la menacent, élaborer,

une politique forestière. Lee
conclusions en seront tirées au
cours d’une » table ronde » à
laquelle participera notamment
le maire de Strasbourg, M. Pierre

Pflimlln.

Si aujourd’hui la forêts alsa-

cienne, en qualité et en quantité,

dépasse très largement la

moyenne nationale, ce n'est pas
le fait du hasard. - L'Alsacien

est un forestier né ; Il a l’amour

de la forêt en même temps que
celui de son pays. Malgré les

vicissitudes de l'histoire, il a
soigné ses for&ts avec Intelli-

gence. persévérance et conti-

nuité », a déclaré M. Saillet,

directeur régional de rOffice

national des forêts. La sylvicul-

ture alsacienne est née de la

synthèse de deux traditions long-

temps rivales, opposant fores-

tiers français et forestiers alle-

mandes. Les premiers cra-

quaient exclusivement la régé-

nération naturelle, les seconds
étalent partisans résolus de la

régénération artificielle au moyen
de plantations A très forte den-

sité. « C’est sans doute è mi-

chemin de ces deux extrêmes

que résidait la meilleure solu-

tion, a dit M. Saillet. C’est le

mérita des forestiers alsaciens

de l'avoir compris et pratiqué

longtemps avant que cette mé-
thode de régénération naturelle

assistée n'ait été. comme au-

jourd’hui, largement répandue JEAN-CLAUDE PHILIPP.

Région parisienne

Un marché aux bestiaux en Seine-et-Marne ?

On marché aux bestiaux dans
la région parisienne? Depuis la

fermeture de La VUlette, c’est le

souhait des quelque cent cin-
quante actionnaires de la SICA
(Société d’intérêt collectif agri-

cole) ( Paris Thietis Bétail ». Us
ont accepté lundi 28 avril de sous-

____ _ *. <m _ _ -

crire à une augmentation de capi-
tal pour permettre au projettal pour permettre au projet
d’être réalisé.

Le marché pourrait commencer
A fonctionner dès l’automne pro-
chain estime le président de la

SICA, M. Mayeux, ns gros éleveur

de l'Aisne, trésorier de la Fédéra-
tion nationale bovine. Bouchers,
négociants et éleveurs qui se sont
associés dans cette affaire ont
pris une option sur un terrain de
10 hectares dans la commune de
Thieux (Seine-et-Marne) A proxi-

mité de Roissy. La construction

du foirail, totalement recouvert,

serait prévue dans la plan d'oc-

cupation des sols de la commune.
Les trois sociétés d’études qui ont
été contactées pour sa construc-
tion se seraient engagées A termi-

ner les travaux trias mois après le

premier coup de pioche ou a
verser des primes de retard. L’in-

vestissement total — terrain et
bâtiments — serait do l’ordre de
6 mUlions de francs que finance-
raient soit le Crédit agricole avec
des prêts bonifiés soit les cir-

cuits bancaires traditionnels. La
rentabilité du marché serait at-
teinte pour des transactions de,
mille à mille cinq cents bovins l

par semaine. 21 reste enfin à ob-
tenir le permis de construire.

,

En bref, plusieurs conditionnels
sont posés à la réalisation de ce
projet. Ses promoteurs font valoir
qu’Us ont < des appuis politiques »

et que « le marché ne coûtera pas
un sou à l'Etat puisque c’est une
affaire privée ». Voire. D'autant
que ce marché aux bestiaux —
qui n’a d’intérêt pour ses créa-

teurs que s’il se double par la

suite d’un abattoir — va à l’en-

contre des souhaits formulés ré-

cemment dans un avis du conseil

économique et social et dans le

rapport de la commission d’en-

quête sur le marché de la viande :

la suppression des cotations en vif
et le paiement des animaux en
poids de carcasse- — A. G.

des démocrates), proche de
U. Michel Jobert : « Je crains
que le Conseü de Paris ne pra-
tique Talchimie politique. Il y a
une majorité dans cette assem-
blée pour repousser un mémoire
préfectoral qui sera quand même
adopté. » Et le collaborateur de
l'ancien président de la Répu-
blique ajoute : « Paris est une
suite d’erreurs et d’audaces. Aux
Halles, ü y a une audace, c'est

le Centre Georges Pompidou. »
M. Galy-Dejean propose que la
ville se retire de l'affaire des
Halles et que les comptes de la
betmavt soient arrêtés. Comme de
nombreux élus de tous les

groupes, M. Galy-Dejean regrette
que le mémoire préfectoral ne
tienne pas compte de l'avis de
la population exprimé par l'expo-
sition des maquettes, s Les ma-
quettes des Halles, devait-il affir-
mer, sont à l'urbanisme ce que les

soldats de plomb sont à la
guerre. *

< Je n’exclus pas que le mütion
de chômeurs soit atteint en
France axant la fin de l’année,
mais je ne pense pas que ce sera
le cas ». a déclaré lundi soir
28 avril M. Fourcade, au cours
du débat télévisé qui l'opposait
A quatre journalistes.

Le ministre de l’économie et
des finances, qui avait déclaré,
en Juin 1974, que l'étude de la
situation « ne faisait pas appa-
raître de problème d’emploi », a
admis s'être trompé, le nombre
des demandeurs d'emploi ayant
augmenté de trois cent dix-huit
mille depuis. « Nous avions sous-
estimé l’importance de la chute
d’activité en France comme chez
nos partenaires. » 'Le ministre
espère que, cette fois, son plan de
relance de l'investissement per-

mettra d’éviter, une nouvelle dé-
térioration.
En revanche, M. Fourcade juge

«un peu fortes» les hausses de
prix dans l'industrie automobile:
12 â 13 % en six mois. tJe ferai
le point de la question en fumet
Ces hausses ne m’incitent pas à
me montrer plus libéral en ma-
tière de prix, comme le demande
le patronat, qui réclame la
liberté.»
Le ministre a ajouté, â propos

des prix des logements, du bœuf
et des véhicules, qui montent alors
que la demande baisse : «La ten-
dance naturelle, en France, est à
augmenter les prix pour résoudre
les problèmes, et cela avant de
chercher toute autre solution.»
Questionné sur d'antres points,

M. Fourcade a apporté les préci-
sions suivantes :

où 11 faut emprunter pour.com-
bler le déficit des paiements.

• TAXATION DES PLUS-
VALUES. — a EUe répond à un
souci de justice fiscale » (Imposer
ceux qui échappent A l'impôt sur
le revenu, parce qu’fis vivent de
la réalisation régulière de plus-
values), mais elle ne constitue
pas en soi un impôt sur le capital,

aie ne concernera pas les plus-
values occasionnelles et de faible
importance, et ne s’appliquera
qu’aux plus-values réalisées (une
fois le bien revendu) et réelles
(c'est-à-dire supérieures au taux
d’érosion monétaire). M. Fourcade
a précisé qu’n était favorable « à
la connaissance des plus-nalues
réalisées sur Tôt », mais pas A
leur taxation.
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L'emprunt de 5 milliards

aura un taux d'environ 10,20 %

• IMPOSITION DES NON-
SALARIES. — « Je trouve très
justifié de faire une différence
entre les revenus des petits arti-
sans ou commerçants, basés

AA è
**
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Des réactions
• M. Jean-Claude Bernard :

« une mystification insidieuse ».

c Contrainte à sortir de Ut
réserve » habituelle, l'équipe
d’ARC-Architecture publie une
déclaration, dont nous extrayons
les passages suivants : « Pourquoi
un pompeux « revivalisme » est-ü
salué par certains comme un anti-
massacre, alors qu’il s'agit d’une
mystification insidieuse et pré-
tendument innovante ? Pourquoi
un tardif hommage à Haussmann
est-ü présenté comme une ré-
ponse urbaine pour ce quartier

j

ancien ? Pourquoi un pastiche
éclectique est-ü présente comme
une syrühétisation historique à
laquelle les Parisiens semblent
invités à participer ? (-.) »
Dans un autre texte, l’équipe

de M. Bernard constate : « Le
mémoire préfectoral préconise une
sorte de « panachage » des inten-
tions des autres concepteurs.
Ainsi, le seul projet expressément
écarté par Tadministration est,
précisément, celui qui avait re-
cueilli le maximum de suffrages
tors de l'exposition des maquettes
et cbtettu le jugement le plus
favorable de la part des associa-
tions de quartier. (-.)

• M. Bicardo Bofüt : « One
synthèse historique ».

« Ma contribution consiste,

fondamentalement, affirme
M. Rlc&rdo Boflll, â surpasser a
travers l’archichecture un projet
de synthèse pour Vavenir . et
même l'histoire. (—) La concep-
tion de notre projet correspond
à de longues années de travail
et non à une définition opportu-
niste de dernière heure comme Ut
récupération par d’autres archi-
tectes de notre propre concep-

% REPRISE ET INFLATION.
— « La reprise des économies
occidentales est certaine
EUe se profile en Allemagne. Si
elle a lieu trop rapidement aux
Etats-Unis, ce» peut relancer
l’inflation, y compris en Europe,
du fait de la hausse des taux
d’intérêt et des matières premiè-
res. »

S’il avait à choisir entre une
inflation accompagnée d’une re-
prise économique et une relative
stabilité des prix payée de sta-
gnation économique, M. Fourcade
donne une réponse claire : « Il

% FISCALITE ET EQUILIBRE vni<I^mentsuT letia-

BroOBTAJEE. - « mS2£ £**?£
baisse de T.VJL n’est etaieaaée. » ?“ A5ÎS"Ï 5™

fit

baisse de T.VJL n’est envisagée.» V?
Mais s ü n’y aura pas non plus
d'impôts nouveaux cette année.
L'équilibre budgétaire devra être ? ajouté le ministre , je

maintenu dénotées £7“ fortement à Za nécessité de

«Ærr œtoierrlwsàbte £
rcccttçs

COS

^sîîdiaiiunx^’
fri-ouc OUA iCfcciiK» iBttH- a. PAnr, JJf J,

encaissées cette année avec retard *
(elles concernaient r exercice V^1

faut privilégier ta lutte contre
l’inflation, oui est le mal profond

1974) du fait de la grève des
P.T.T- grâce aussi aux rembour-
sements faits tardivement par tes
collectivités locales & l’Etat.

l’inflation, qui est le mal profond
de l’économie française. » Le
ministre a ajouté que lep rodait
intérieur brut de la France avait
augmenté d’environ 3Æ % en
1974 et qu’il progressait d’un taux
compris entre 2 % et 8 %.

M. Fourcade est hostile au
déficit budgétaire, « même en
période de chômage », car cela
crée à l’étranger de la défiance
vis-à-vis du franc, & une époque

• reforme des finances
LOCALES. — M. Fourcade n’est
pas partisan d’un rembourse-
ment de T.VJL aux collectivités
locales a qui ne vendent rien ».

Mais fl souhaite une simplifica-
tion des rapports entre les col-
lectivités locales et l’Etat, ainsi
qu'une réforme des structures de
ces collectivités.

*
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Des « sacrifices » aux commerçants 9
' F

£T

• LE PROCHAIN EMPRUNT
DE 5 MILLIARDS. — H ne sera
pas Indexé mais possédera un
taux d’intérêt de 10,20 à 10,25 %.
Le relèvement de l'exonération
d’impôt sur 1e revenu pour les
souscripteurs d’obligations
(3 000 F de revenus annuels exo-
nérés, au lieu de 3000 F aupara-
vant) devrait faciliter son place-
ment.

A propos de sas projets per-
sonnels, 1e ministre & déclaré
« prématurée » la question de
savoir s’il serait candidat aux
élections législatives dans la ré-
gion parisienne OU à Ma.rmfl.nrte,

sa ville natale; dont il a inau-
guré dimanche la foire. H avait,
à cette occasion, s'agissant du
quotient familial, déclaré qyT s ü
serait absurde de remettre en

cause les prfvüiges des cadres,
surtout au moment où on enre-
gistre une baisse de la natalité ».

En. revanche, avait-il ajouté,
« nous demanderons, s’ü le faut,
de nouveaux sacrifices à certai-
nes catégories sociales, notam-
ment aux commerçants qui tar-
dent à répercuter dans les prix
de détail les baisses à la pro-
duction »,
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DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE
? "V. 1

» Ùat.
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Relancer l'économie pour lancer an Plan
Annoncées par le président de la HépubHqne

le jour même de leur adoption en conseil des mi-
nistres. les mesures budgétaires, fiscales et finan-
cières choisies pour développer les investisse-
ments et soutenir l'emploi suscitant plus de
sepficisme que d'approbation parmi les commen-

tateurs de la pares

.façon, le* grandes
prouvées ce même 23 avril par
et qui seront «
social et an F
plus la critique

hebdomadaire. De la même
nutations dn VU* Flan, ap-
i avril par le gouvernement
s au Conseil économique et

ml avant l'été, provoquent

lion. Le! proj
tiare i

et des halles doit
correspondre à une architecture
démocratique issue d'une concer-
tation entre concepteur, réalisa

-

talion entre concepteur, réalisa-
teur et utilisateur. » Enfin,
ML BofiU fait remarquer que les
associations du quartier des Hal-
les ne se sont prononcées pour
aucun projet, et qu’il ressort des
avis émis, par les visiteurs de
l'exposition de l’Hôtel de Ville
un Intérêt pour l'opération des
halles et non un choix pour tel
au tel projet.
• Trente associations du cen-

tre de la capitale, dont JUnion
des Champeaux, demandent au
Conseil de Paris que le futur
projet d’aménagement du carreau
« évite toute création d’une fron-
tière à franchir, fût-elle monu-
mentale, entre la zone des cons-
tructions et les jardins ». Les
associations soulignent que c les
équipements socio-culturels pré-
vus doivent être largement ou-
verts au quartier ainsi qu'à tout i

Paris ».

• Le mouvement Génération
sociale et libérale (jeunes giscar-
diens) souhaite que l'amenage-
ment des Halles comprenne un!
maximum .d'espaces, vois .et
d’équipements collectifs. Le co-
mité de Paris de GJSJti. demande
au Conseil de Parts de différer
sa décision et ouvre un débat
auprès de la population.

Le gouvernement a décidé de
relancer l’activité économique, par
l’Investissement productif. VHU-
MANITE DIMANCHE reprend la
définition du mot investissement
donné par 1e Dictionnaire écono-
mique et social de MM. Maurice
Bouvter-AJam, Jésus Ibarrola et
Nicolas FasquareUi : s Dans une
entreprise, l’investissement con-
siste à transformer une somme
d’argent en moyens de travaü
(usines, machines, etc.J, dans le
but d’accroître la production et
den tirer plus de profits. On parle
souvent d'investissement « pro-
ductif »_ AUSSI l’hflhrtwmnWflïrw
communiste n’hésite-t-11 pas à
considérer que « cette relance
modérée par l’investissement,
tant prônée par le grand patro-
nat » ne constitue pas c une pers-
pective de mieux-être comme on
serait tenté de Timagmer_ un
peu vite ».

Régis Paranque. dans LES IN-
FORMATIONS voit < au moins
une valeur de symbole » dans « la
coïncidence des mesures conjonc-
turelles de relance (—J avec le
premier examen dès grandes
options du VIN Plan au niveau da
gouvernement ». S’il estime que
« 2a relance de rtnvestissement est
opportune et judicieuse », fl. ne
s'en étonne pas de consta-
ter que « l’opinion officielle, qui

française, dont Tavenir échappe
totalement au gouvernement
comme au patronat français. Elles
sont simplement destinées, pour-
suit-!1, à. aider les capitalistes, à
préserver leurs profits, malgré la
récession, malgré tes difficultés
économiques, alors que celles-ci
frappent durement les classes la-
borieuses ».

Ce que Georges Kaldy appelle
« des subventions et des avances
aux patrons ». Guy Farrimond,
dans L’UNITÉ, les qualifie de
« cadeaux ».

-

« Le patronat, le grand, n'est
pas mécontent, écrit-U. Le plan
de relance de Jean-Pierre Four-
cade comble les vœux . de bon
nombre de dirigeants de grondes
entreprises. Car au nom de la re-
lance, TEtat. une fois de plus,
vient de décider de leur faire des
cadeaux. Somptueux. »
Prenant l’exemple du téléphone;

Guy Pezziznond note : « La CjGJ?.
a quelques problèmes. De gros
marchés lui ont « échappé », tel
celui que Jacques Chirac promet-
tait avec FTrun. Et I.T.T. a les
dents longues. Giscard tTBstatng
voulant de surcroît a informati-
ser » les Français, comme par
hasard une raHonge est proposée
dans ce secteur. Bien sûr. accroî-
tre le nombre de lignes télépho-

dénonçait {fl y a huit mois] l'ex-
cès d'investissement des tndus-

• rectificatif.

—

Le devis
de l’opération des Halles ( le Monde
du 29 avril) est évalué à
1209 millions de francs contre
945 millions en avril 1974 (et
non avril 1975 comme il a été
indiqué par erreur, danç nos
dernières éditions.

L’AUTOROUTE A-86. —
M. jean - Pierre Fourcade,
ministre de l’économie et des
finances, maire de Saint-
Cloud (Hauts-de-Seine),
vient de prendre posi-
tion contre le tracé de l’auto-
route ASS dans les forêts de
l’ouest parisien : «Le rtou-
Peau tracé, a-t-il déclaré,
proposé par les services de
l’équipement, n’a rien de nou-
veau. C’est le prix qui est
nouveau. Pour quelques bouts
de tunnel, le prit passerait de
550 millions a près de
1 milliard de francs. Et les fo-
rêts ne seraient pas épargnées ! <

Je n’y suis donc pas favora-
ble.»

cès d'investissement des indus-
triels français, s’inquiète aujour-
d’hui de leur insuffisance ».

Le changement de politique est
également relevé dans LE NOU-
VEL OBSERVATEUR par Fran-
çois-Henri de Virieu, qui assure
que a les patrons se frottant les

mains » et que « le pian Giscard
pour le patronat, c’est une bonne
affaire ». Et plus encore : « Une
victoire politique qui est loin
d’être négligeable. » « Car ce
plan, explique-t-il, finalement est
celui du patronat, qui a réussi à
imposer au président de la Répu-
blique. inquiet de l’aggravation du
chômage et désorienté par les

erreurs de prévision des experts
officias, sa propre stratégie de
riposte à la crise. Pour un pou-
voir qui affirme depuis un an
vouloir prendre ses distances à
l'égard des puissances d’ar-
gent. ü n’est pas très agréable
d’avoir à reconnaître ainsi publir
quement que, dans ce pays tel

qu’ü est, on ne peut pas se passer
très longtemps des patrons, de
leur soutien et de leurs conseils. »
Four Georges Kaldy, dans

HUTTE OUVRIERE, trotskiste, .

« cap mesures n’ont guère de
chances de relancer l'économie

niques est nécessaire. Mais cette
rallonge créera fort peu d’emplois.rallonge créera fort peu d'entplote.
On aura fait un cadeau à. gotiques
grosses firmes qui n'auront qu’à
utiliser leur capacité actuelle de
production. »
Four Philippe Durupt, les
principaux » bénéficiaires du« "principaux » bénéficiaires du

plan « sont, sans conteste, les
constructeurs de téléphone » et
aussi « les grands producteurs
d’énergie du secteur public ». Il
conclut dans VALEURS AC-
TUELLES que « le gouvernement
S’est servi de ce plan de relance
pour aider â ta réalisation d'ob-
jectifs inscrits dans le futur
plan ».

Dans LA VIE FRANÇA1SE-
L'QPINION, Jean Broizat estime
qu'avec les mesures rfft'Tdfos avec
trois mois de retard, c’est nomtrois mois de retard* c’est pour
l’économie française a le temps
du galop mais bridé ». Et il pré-
dit :

k Cette phase de croissance bri-
dée ne sera pas la dernière. C’est
un .peu ainsi qu’ira Téconomie
française pendant toutes les pro-
chaines années. *
Cet avis est partagé par Mighrf

Moussai, membre du secrétariat
national du P.S.U, qui affirme
dans l'hebdomadaire du FJS.U.,
TRIBUNE SOCIALISTE : a Le
rapport Ripert pour le VIN Plan

ne propose guère autre chose que
la poursuite pendant cinq ans de
ta logique de ta politique
actuelle

.

»
Pour Georges Valanoe. Hurm

l’Express, a Fimpact réel [du plan
gouvernemental] sur Factivüé
économique et remploi dépendra
avant tout de l’attitude des chefs
d’entreprise. De leur volonté ou
non de relancer l’investisse-
ment ». A partir d'une enquête
d’Agnès Rebattet. il souligne que
« reffondrement du moral des
patrons (~J nourrît la crise », et
que «la consommation, à son tour,
se met à régresser ».

Dans le même hebdomadaire,
sons le titré : « L’illusion lyrique
du VIN Plan », Roger Priouret
se montre convaincu qu’il n’est
pas « raisonnable de concevoir
un VIN Plan qui. comme ses
prédécesseurs. aura Tambttiotl de
définir un taux de croissance
pour le pays tout entier mais
aussi pour les différentes bran-
ches de Téconomie ». Aussi pré-
conise-t-il de « revenir au pre-
mier plan, auquel M- Jean Mon-
net a attaché son nom. On se
borne à définir Faction publique
et éUe seul*. >
Olivier Cbevriflon. dans

LE POINT, constate que « Facfuxr-
nement à produire, qui fut pen-
dant trente ans le dénominateur
commun des Français — le seul— passe pZüs au moins pour le

*dévergondage d’une époque arrié-
rée Il relève que, avec une
croissance c tiède », jusqu’à
preuve du contraire, ü semble

' bien que non . seulement remploi,
mais la justice sociale, mais les

desseins égalitaires du pouvoir se
trouveraient compromis. Je doute,
poursuit-ü, par-dessus le marché.
qu'ocec .une production freinée ta

< qualité delà vis» fasse un bond
en ananï
DEMOCRATIE MODERNE,

hebdomadaire du Centre démo-
crate, reste’ prudent en oanata-
-tant que « relancer lès équipe-
ments, desserrer le crédit, menu
avec prudence, ce ne sera pas
donner immédiatement des em-
plois à ceux oui en cherchent ;

cela peut arrêter la dégradation
actuelle et préparer aussi rapi-
dement que possible la reprise ».

Relance par la consommation
ou par l’Investissement. M. Gis- »

cara cTEstaing et le gouvernement
ont choisi là seconde méthode.
Mais ce choix, au-delà de l'effi-

cacité immédiate sni la crise

actuelle, reste,un. pari : te crois-

sance soutenue que recommande
le VU- Plan sera-t-elle réalisée?
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HAUSSE DE 0,8 7o EN MARS
Les prix de détail en France

ont augmenté de 09 % en mars
par rapport à février. L'indice des
deux cent quairB-vmgt-qutme
postes calculé par VInstitut na-
tional de la statistique (base ioo
en 1970) s’est inscrit à 148,2 en
mon contre 141 en février. Par
rapport & mars 1974, la hausse
est de 234 %- Calculé sur les
trois derniers mots, le rythme
annuel t£Inflation est de 11,

2

%.
In hausse de mars se décom-

vo» ainsi + lj % pour les
produits alimentaires, + 0,7 %
pour les produits Industriels et
les services. Le mais précédent,
tes rugisses enregistrées pour ce
meme groupe avaient été respec-
trvement de 09 % et 09 %. Si
donc les prix des produits manu-

facturés et des services manifes-
tent une tendance à la décélé-
ration, ceux des produits aUmm-
tafres ont à nouveau fortement
augmenté, du fait notamment des
relèvements des prix agricoles à
la production décidés en février
à Bruxelles et gui ont commencé
à s'appliquer dès mars sur les
produits laitiers- Les hausses des
produits alimentaires les plus
fortes ont porté sur le lait et les

Smages ( + 2,5 % en un mois),
corps gras et le beurre

(+ 1,4 Ve), les fruits et légumes
(+ 24 %j et la viande (+ IJ %).
Malgré cette inquiétante ten-

dance, la décélération d'ensemble
se confirme trimestre après tri-
mestre comme le montre le
tableau ci-dessous :

Ensemble
Produits alimentaires
Produits manufactures
Services

1974 1975

1« B* 4* l«r
iTfm_ trifn, trim« iq_- trinoL

4JS 1» 3,2 3.* 2,7
3,0 a.6 24 24 2,6
6.1 *4 *9 *4 24
2* 3,G s,

a

34 24

M. CHIRAC A INAUGURÉ

LA FOIRÉ DE PARIS

Durant près de deux heures,
lundi matin 28 avril, ai Jacques
Chirac a Inauguré la Foire
internationale de Paris* sons la

conduite de U. Paul Loubard,
président de la Chambre de com-
merce et d’industrie, et en com-
pagnie de MM Ségard. ministre
du commerce extérieur, et d'Or-
nano, ministre de l'industrie. Le
premier ministre, qui, pour la pre-
mière fols, procédait a. une telle
Inauguration, s’est longuement
attardé dans les stands, et 11 a
été parfois applaudi par quelques
visiteurs et des exposants.
Dans une 'brève allocution,

M. Chirac a estimé que les me-
sures do relance des investisse-
méats productifs « se situaient
du moment souhaitable dans un
secteur particulièrement sensi-
ble 9. U a estimé que la Foire
de Paris « prouvait le dgamisme
des industriels français et étran-
gers, et qu'eue constituait un
effort notable pour rexportatbm.
EUe représente une action posi-
tive que les industriels français
comprendront ».

CONSOMMATION

Onze organisations d’usagers proposent une charte nationale

Une proposition de loi-cadre remplace H. N.G par un institut technique

au service des consommateurs
* La fonction de consommation

est un droit de Yhomme; ü est,
en conséquence, indispensable
d’établir un droit de la consom-
mation reconnu par l’ensemble
des partenaires économiques et
appliqué dans les faits, s C'est
en ces termes que les «n» orga-
nisations françaises de consom-
mateurs (1) introduisent la pro-
position de loi-cadre (et les
textes d’application), qu'elles
vont soumettre au gouvernement
et aux partis politiques.

Ce document, d’une trentaine
de pages, rendu public ce mardi
29 avril, ne manquera pas d’être
rudement commenté riaw? divers
groupements professionnels dont
Ü met en cause les Intérêts. H
note que a la fonction de consom-
mation ne s'applique pas exclu-
sivement aux biens et services
individuels, mais aussi aux
consommations collectives (trans-
ports, loisirs, culture, santé, ha-
bitat, environnement). Il est né-
cessaire d’assurer un contrepoids
Tiél et efficace aux producteurs
et distributeurs, qui ont eu la
possibilité de se regrouper pour
accroître leur efficacité écono-
mique, en permettant au consom-
mateur de se poser en véritable
agent économique à part en-
tière ».

Reconnaissance du droit de
contrôle des consommateurs sur
la qualité des produits, leur sé-
curité leur prix, aussi bien que
la distribution des biens et ser-
vices ; droit d'expression des
usagers sur les orientations de la

(1) Comité de coordination des col-
lectivités, Confédération des asso-
ciations populaires familiales. Confé-
dération de la famille rurale.
Confédération syndicale des familles.
Fédération des familles de France.
Fédération des coopératives de
consommation. Laboratoire coopé-
ratif. Orséco. Union fédérale des
consommateurs, Union féminine
civique et sociale. UNAF.

production et les structures du
marché : tels sont les deux objets
principaux de ce texte. La Juris-

ridence a d’ailleurs commencé
reconnaître quelques droits au

consommateur. Le slogan : « Sa-
veco, impossible de trouver moins
cher », a, par exemple, été
condamné, sur plainte d’une as-
sociation de consommateurs des
Yvélines. pour publicité menson-
gère : & l'occasion de la mise en
vente du Guide des médicaments
les plus courants, du docteur
Fradal, la Fédération des coopé-
ratives de consommation a obte-
nu la reconnaissance judiciaire
du droit des consommateurs A
être informés.

A l’avenir, qui pourra être habi-
lité à parler au nom des consom-
mateurs, à demander aux pou-
voirs publics d’améliorer leur
protection dans tel ou tel des
domaines énumérés par le texte
des onze ? Ceux-ci répondent,
sans ambiguïté, que cela ne peut
être que les organisations natio-
nales de consommateurs. Ce qui
constitué im désaveu Implicite
très net de l’orientation que le
directeur de l’Institut national de
la consommation, SA Estingoy,
cherchait à imprimer A cet
organisme: Les onze prennent
en effet parti contre s toute ten-
tative_ qui consisterait à faire
apparaître aujourd’hui YI2J.C.
comme l’expression unique des
consommateurs ».

Lever les ambiguïtés

Pour Lever les ambiguïtés, Us
proposent de supprimer l'orga-
nisme qu'avait créé une loi de
décembre 1966, pour le remplacer
par un Institut technique de la
consommation, a ou service des
organisations de consommateurs
et des consommateurs indivi-

duels», le rôle de représentation
et de défense des consommateurs

Des réformes multiples
La proposition de lOhCBdre des

onze organisations de consom-
mateurs formule route une série

de suggestions pratiques. Voici

tes principales :

• PROTECTION DE LA SANTE
DU CONSOMMATEUR : sur dé-

cision du fuge ifinstruction ou
ordonnance en référé du prési-

dent du tribunal de grande ins-

tance, tout bien ou service pré-

sentant ou susceptible de pré-

senter un danger pour la Ganté

ou la sécurité— devra être immé-

diatement retiré du marché ». Le
tait d'avoir offert A la vente ce

produit ou ce service sera pas

-

e/b/e de pénalités.

• INFORMATION DE L’ACHE-

TEUR : toutes les clauses enga-

geant le consommatc'jr et pré-

cisant « tas prestations qui lui

incombent [devront! être rédi-

gées en caractères apparents et

de manière claire ; à défaut,

elle» seraient réputées non

écrites -. Avant tours conclusion

d’un contrai, le producteur ou

prestataire de services aura

robligation de renseigner exac-

tement le consommateur..- et de

le conseiller •. Los organisations

de consommateurs auront une

liberté totale d'expression ; elles

pourront notamment * citer nom-

mément des marques -

• CONTROLE DE LA PUBLI-

CITE : le consommateur dispo-

sera du - droit à un véritable

contrôle de la publicité, notam-

ment per un droit de réponse sur

tous les supoprts de publicité.

Aucun secret de fabrication ou
administratif, à l'exclusion des

Impératifs de la défense natio-

nale, ne pourra venir (imiter ce

droit à {'Information ». La viola-

tion de ce droit sera punie de

deux mois à un an de prison,

peine doublée en cas de réci-

dive.

• CONTROLE DE LA DISTRI-

BUTION : les organisations de

consommateurs seront repésen-

têes « dans toute entreprise pu-

blique ou privée de distribution

ou de prestations de services

d'un certain poids. Les surfaces

de vente de plus de 500 m2 de-

vront mettre à la disposition de

ces organisations un emplace-

ment leur permettant de conseil-

ler les acheteurs.

• FORMATION DES CONSOM-
MATEURS : elle devra être don-

née dès Têcole et se poursuivre

grâce à réducation nationale, è

la radio, è la T.V.. avec la par-

ticipation des organisations de

consommateurs. Les militants de

ces organisations pourront user

des congés-formation pour assu-

rer leurs responsabilités « sui-

vre des stages Indemnisés do

formation.

• ACTION EN JUSTICE : les

consommateurs individuels pour-

ront bénéficier de rassistance lu-

diciaire, aide qui sera accordée

d'othee dans les petits litiges.

Les trais d'expertise éventuels

seront è la charge du vendeur

revenant désormais exclusivement
aux organisations. Le nouvel
institut, totalement autonome à
l’égard des pouvoirs publics— « pour éviter, soulignent les
onze, les déviations passées», —
serait on centre d’essais, d’études-
tests, d’information et de docu-
mentation
Les membres de son conseil

d’administration, élus pour trois
ans, seraient, pour 70 % d’entre
eux (dix-huit sur vingt-six), dési-
gnés par les organisations de
consommateurs ; six autres le
seraient par les producteurs (trois
représentants des syndicats de
salariés, autant de membres du
patronat) les deux derniers étant
élus per le comité d’entreprise
de l'institut. Le président de
celui-ci serait, comme actuelle-
ment,. élu par le conseil en son
sein ; mais le conseil nommerait
désormais le directeur de l’insti-

tut, alors qu'actuellement c’est le
ministre de l'économie et des
finances qui procède A cette
désignation
La création de plusieurs autres

organismes est proposée par les
onze :

• Ub .conseil national des
consommateurs, composé de
représentants des organisations,
donnerait son avis au premier
ministre sur tous les sujets met-
tant en cause les intérêts des
consommateurs ; 11 pourrait se
saisir, A cet effet, de toute
question :

• Un conseil supérieur de
l’Innovation et de la sécurité,
composé à égalité de représentants
des professionnels, des organisa-
tions de consommateurs agréées et
de l’administration aurait A don-
ner son avis sur les composants
et les procédés de fnhHnnHniw
pour déceler A temps les fausses
innovations et éviter les gaspil-
lages qui en découlent;

• Enfin, diverses commissions
techniques — consacrées aux
questions de concurrence. A l'édu-
cation du consommateur adulte
ou jeune— seraient créées, finan-
cées par un fonds national et
des fonds régionaux aiintrateg par
une taxe versée par les entre-
prises (avec pénalisation des fir-

mes qui ns .respecteraient pas les
nouvelles règles édictées).

Cette démarche des onze grou-
pements de consommateurs n’est
pas sans rappeler celle des orga-
nisations syndicales A leur nais-
sance. EUe traduit l’émergence
d’une sorte de « syndicalisme des
usagers », complémentaire du
mouvement ouvrier, mais rnnra-
crê an cadre de vie. U sera inté-
ressant de voir quelles suites les
pouvoirs publics et les organisa-
tions politiques donneront A cette
initiative commune.
Avec le droit d’ester en Justice,

qui leur a été accordé par la loi

Royer, le» groupements de
consommateurs avaient obtenu un
moyen direct de peser sur l'appli-

cation des lois. C’est A l'élabora-

tion de celles-ci qu'ils veulent
maintenant, participer. Ce qui
nous écarte un peu plus des pro-
testations Individuelles de naguère
contre les abus de fabrication, la

pollution, le gaspillage ou la mise
en condition de l’usager. Reste à
savoir si ces revendications seront
écoutées.

• LE PRESIDENT GISCARD
DT55TAING et le président de
la Banque mondiale, M. McNa-
mntu

, ancien secrétaire amé-
ricain A la défense, ont
déjeuné en tête A tête lundi
28 avril A l’Elysée. Leur entre-

tien a porté sur les problèmes
économiques des pays en voie

de développement a la suite

de la crise de l'énergie, sur
l’aide au développement et les

perspectives économiques mon-
rliaW

SALONS ET EXPOSITIONS

La Foire de Casablanca met en valeur

la diversification du commerce extérieur marocain
Les objectifs goOTememeniaux* sans atteindre

rampleur de ceux de l
pAlgérie voisine, sont néan-

moins ambitieux et ouvrent aux investisseurs

étrangers des perspectives intéressâmes. Compte
tenu de l'ancienneté et de la qualité de ses

relations économiques avec le royaume chérifien,

la France n'est pas la moins bien placée. Le
voyage que vient de faire A Rabat ML Paul Berliel

— pour étudiez les possibilités d'agrandissement de
Berliet-Maroc — et l'Implantation d'une fonderie

confirment que les industriels français sont décidés

à conquérir de nouveaux marchés»

Casablanca. — Les foiras internationales ne
donnent pas toujours un reflet exact de la situation

économique du pays oh elles se tiennent. Mais
elles permettent au moins de faire le point sur

l'élal des

et les antres si

les pays en vole de développement, un indicateur

non négligeable. La vingt-sixième Foire interna-

tionale de Casablanca, qui a été inaugurée par le

jeune prince héritier Sidi Mohamed, n’é

à cette régie*Æ fl

'îET S£S£ ^ notre envoyé spécial

accompagné du premier ministre,
M. Ahmed Osman, a commencé
sa visite. Ce geste, A quelques
Jours du séjour officiel de M. Gis-
card cH&taing, a été particuliè-
rement remarqué et favorablement

commenté. La participation fran-
çaise est, Q est viol, spécialement
Importante •cette année : la sur-
face d’exposition a plus que dou-
blé, atteignant près de 2000 mè-

AFFAIRES
MALGRÉ LES RÉTICENCES GÉNÉRALES

M. Boussac parait résolu à garder

la direction de son groupe
M. Marcel Brassée, président du conseil de surveillance du

Comptoir de l'industrie textile de France (société mère de son
groupa), a décidé de convoquer une assemblée générale de la société

la S mai prochain. H pourrait, è cette occasion, nommer sou neveu,

SL Jean-Claude Boussac. & la présidence du directoire du C1TJ.
poste laissé vacant par la démission, le 16 avril, de M- Claude-Alain

Sarre. M. Boussac aurait en outre décidé de modifier la composition

du de surveillance, dont avaient d"Tw’M°frnT1êr le 19 avril,

MM. Cases et Watteau, M. Boussac. qui en assurait jusqu’alors

la présidence, pourrait céder celle-ci à l'un de ses amis personnels,

M. Robert Félix. Ces changements, s’ils se vérifiaient, confirmeraient

que M. Marcel Boussac a décidé de conserver l'entière responsabilité

do la gestion de son groupe et de repousser définitivement 1» plan

de redressement proposé par M. Sarre.
Qna vont faire lu pouvoirs publics et lu banque* qui. jusqu'à

présent, semblaient fermement déterminés A faire appliquer ce plan?

M. d’Ornano a reçu le 28 avril M. Jean-Claude Boussac. mais on

ignore le contenu de leur entretien. La tâche de la nouvelle équipe,

qui devra convaincre las banquiers et lu fournisseurs, est délicate,

1a sort de quinze oin»™. étant eu jeu. Le sauvetage du groupa

n'est cependant pas impossible, comme l'indique le rapport établi

par M. Claude-Alain Sarre, dont nous publions ci-dessous lu grand»

lignes.

Le rapport de M. Claude-Alain
Sarre, bien que sévère, n’est pas
fondamentalement pessimiste. Le
groupe Boussac, note-t-il en
substance, souffre plus d’une
carence de gestion que de vices
endémiques. La structure du bi-

lan n’est pas mauvaise, dans la

mesure où l’endettement (200 mil-

lions environ) reste relativement
faible au regard des actifs (grâce

en partie A la réévaluation des
stocks). L’outil industriel est dans
l’ensemble acceptable, en dépit

de quelques w>T1lir(̂ boiteux »

(les usines de Normandie, notam-
ment) Le groupe dispose en outre
d’un personnel d’une fidélité A
toute épreuve, d’actifs Immobiliers

utilisables et de quel-
ques marques prestigieuses.

Depuis plusieurs années, les

cadres supérieurs se sont succédé
A une cadence accélérée. 13 en est

résulté un grand désordre dans
les structures et une carence cer-

taine au plan des décisions. La
connaissance des prix de revient

par usine reste approximative ;

de contrôle de gestion Ü n’y a pas
trace. Certaines firmes, jadis flo-

rissantes, ont complètement dis-

paru faute de directeur (c’est le

cas de Jaila). En outre les liai-

sons entre les filiales sont sou-
vent défaillantes : certains ate-
liers de tissage ne fonctionnent
qu’A moitié, faute d’un approvi-
sionnement suffisant en filés.

Le point le plus grave reste
cependant, selon l’analyse de
M. Barre, l'inadaptation des capa-
cités de ventes aux capacités de

[action. La carence notable
services commerciaux (diri-

gés par M. Jean-Claude Boussac)
jointe A la concurrence croissante
des Importations sur des articles

dont la société n’a pas su arrêter
A temps la productoin ont pro-
voqué une chute des ventes spec-
taculaires. Le chiffre d’affaires
des activités textiles du groupe
(650 miiiinrm de francs environ)
gtegrw» en valeurs depuis quatre
ans, oe qui, compte tenu de la
déprédation monétaire, revient A
une haïgsft en volume. Or la pro^
duction n’a pas diminué en pro-
portion. en dépit de mises au
chômage partiel (les horaires ont
souvent été ramenés A trente-
deux heures) qui n’ont servi qu’A
alourdir on peu plus les charges
d’exploitation. D’où un alourdis-
sement des stocks On com-
prend dès lors l’insistance des
banquiers pour faire appliquer
un plan de redressement éner-
gique.

M. Sarre, une réduction de 10 %
des capacités installées en fila-

ture et en tissage paraît néces-
saire. Il ne précise cependant pas
l’étendue des réductions de per-

sonnel qui, en tout état de cause,
paraissent inévitables. Le rapport
Sarre préconise en outre une
compression des dépenses, une
réduction — prudente — des
stocks et la réalisation d’actifs
irnwinMiiBra (importants dans le

Nord et les Vosges), afin d’allé-

ger la trésorerie.

Rejeté par M. Boussac, oe plan
a séduit les pouvoirs publics. H
n’est pas douteux qu’il serait
applique si la nouvelle équipé
mise en place par M. Boussac
s’avérait Imcapable de redresser
rapidement la situation. Le
sera-t-elle ? On est fort scepti-
que dans les nniiigmr industriels
et financiers.- — VJML

très carrés. Quarante-trois firmes
sont représentées et couvrent de
très nombreux domaines. L’outil-

lage, l'électroménager, l’automo-
bile se taillent une place de choix,

mais l’accent est surtout mis sur
les téléviseurs : le Maroc a quasi-

ment opté pour le procédé SE-
CAM, et un accord officiel pour-
rait être annoncé prochainement
A ce sujet

L’effort fait par les sociétés
françaises s’explique d’autant
mieux que Paris est toujours le

premier partenaire économique
de Rabat Premier fournisseur du
Maroc en 1974, H a assuré 31.2 %
des Importations de ce pays, lui

vendant pour 2282,6 m»»™™ de
dirhams. Mais U en a été aussi
le premier client absorbant 2223 *«

des exportations du rovaume et
faisant entrer dans les caisses
marocaines 1 705,2 millions de
rttrha.Trw

Présence des pays de l'Est

SJ la France occupe encore une
position privilégiée, elle doit tou-
tefois, subir une concurrence vive
de la part de nombreux pays,
notamment de l’Allemagne fédé-
rale Le temps n’est plus où le

Maroc ne commerçait qu’avec la
zone franc. Le nombre des pays
participant A la Foire de Casa-
blanca est passé de vingt-quatre
en 1973 A trente-neuf cette an-
née. Cette évolution récente
résulte des efforts déployés en
particulier par l’Office marocain
de commercialisation et d’expor-
tation (O.CJ3.1.

En 1575, le Maroc commerce
avec quatre-vingt-quatorze pays.
Ses produits ont fait des percées
sur de nombreux marchés en
Scandinavie, en Autriche, au Ca-
nada, aux Etats-Unis et dans les
pays socialistes. LTLRJSB. est
devenue, pour la campagne 1974-
1975. le deuxième client pour tes
agrumes. De son côté, la Pologne
a accédé au huitième rang des
partenaires commerciaux du Ma-
roc, en raison d’achats de phos-
phates. dont le royaume est le
premier exportateur mondial, et
la balance commerciale entre tes

deux pays est largement excéden-
taire au profit de Rabat. Cela
explique les efforts déployés par
la Polœne pour développer ses
exportations : en association avec
une d’Allemagne fédérale,
une société polonaise a enlevé le
contrat de construction d’une
usine d’acide phosphorlque & Safl
(Phosphate 1).

DANIEL JUNQUA.

Le plan Sarre

Quel est ce plan ? M. Sarre
établit deux priorités & court
terme : d'abord connaître plus
exactement les prix de revient
pour déterminer avec' certitude
quelles sont les activités qui ne
peuvent en (ont état de cause
être conservées; puis redonner
du dynamisme aux services com-
merciaux afin de relancer les
ventes. A moyenne échéance. 11

est absolument nécessaire d’équi-
librer la production et son écoule-
ment Dans une seconde étape. 11

serait donc inévitable d’adapter
les capacités de production au
niveau des ventes.

En première analyse, précise
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Renseignements Commerciaux
et Recouvrement de Créances

LasAgencesde RenseignementsCommerciauxetdeRecou-'
vnements de Créances jouent un rôJe primordial dans réconomïe fran-

çaise en permettant la condusJon de nombreux marchés et en évitant

b perte de sommes importantes.

L'intérêt pour réconomïe, du renseignement conimgnàa] n'a

jamais été discuté. Ainsi, Monsieur \tessogne, actuellement Président
du Tribunal deGrande Instance de Paris, dans son traité sur lesAgences
de renseignements a écrit : “Le renseignementcommercial est le seul
moyen de Bmfter les risques du crédit qui ne soit pas contraire à la

notion même du crédit: faire créditsans connaître est folie."

De son côté, la Cota- de Cassation avait reconnu depuis déjà ,

longtemps rutSftè des AgencesdeRenseignements :lanotesousCASS.
Civ. 23 Octobre 1886 (S 1887, 1, 441) est très précise et expBritesurce
point : “En recueillant les renseignements et en les communiquant;
nnfiormateurexerce uneprofessionquinonseulementnféstpascondam-
nable, mais nécessaire au commerce dont eWe garantit b sécurité,
appelle la protectionde la loi et cellede la justice."

De plus, sans le coucous des Agences de Renseignements
CommerciauxetdeRecouvrementsdeCr^iœes,lescréancesdelable
et même de moyen montant, qui représentait cependant dessommes
considérables, seraient forcément abandonnées par lescréandera par
suite de la disproportion existant entrelasommeà récupéreret l'Impor-
tance des frais à exposer et des honoraires à réglée Les Agenças
acceptent en effetde recouvra* les créances même de fable montant
sansrédamerde provision, lecréanciernfeyantabsolumentrienà régler
si aucune somme n'est pour tid récupérée. La commission forfaitaire

réclamée par l'Agence au créancier sur l'ensemble de ses créances,
comptetenudessommesrécupéréesparleservice dit"Précontentieux"

ou à Tamiabler s'étabCt dans une fourchette de 3 à 10 %.
La Chambre Syndicale des Agences de Renseignements

Commerciaux etde Recouvrements de Créances, fondée en 192S, fait

savorqifaflegroupeuniquementdesAgencesquirépondentauxstrictes

exigences de ses statuts,notammentencequiconcernarhonotabiRé,
la moralité, la qualification et la compétence professionnelles et les

garanties financières;

Ces Agencesmembres de la Chambre SyndBcate:
•ANDRE PK3UET 2, place de la Bourse - 69002 Lyon.

•COMPTOIR ECKELa ree du Mail - 75002 Paris.

•COMPTOIR FIDUCIAIRE 13, rue Greneta - 75003 Paris.

«CONTENTIEUX EUROPEEN 31, rue Lafaystte -75008 Paris.

•CONTENTIEUX LYONNAIS 36. rue Président Herriot- 69001 Lyon.
•CREDIT DU COMMERCE 123, bd Sébastopol -75002 Péris.

S.CRJ- 17, rue de la République -.68002 Lyon.
•S.N.R.C. 11, place Maréchal Lyautey -69006 Lyoa
•VIGILANCE EUROPEENNE 8, rue tTEnghien - 75010 Paris.

•WYS MULLER 51, rue Efeme Marcel -75039 Paris Cedex 1

ont, pour laplupart,plusdesoixante dixans tfexistence et d’expérience
professionnelle.

Elles emploient un nombreux personnel spécialisé, notam-
mentdes cadres titulairesde dlplâmesunwersitaires : Docteuren Droit,

Licencié en Droit; Sciences Economiques, HLECX, etc;

La Chambre SyncScale des Agences de Renseignements
Commercfflux etde RecouvrementsdeCréancestientàprécfeerqiriefle

recommande à tous ses membres dadopter à régard de débiteurs de
bonne foi une attitude condRanta; compréhensive et humaine etqifen
toutétat de cause; elle interditPufiBsafiondemoyensderecouvrements
non conformes à ta loi.

L'efficacité et fa quaSé des services rendus parcesAgences
expliquent tel fidélité de leur vaste cfientète allant du simple particulier

jusqirâux entreprises Iss plus importantes y compris les entreprises
nationalisées, les .établissements financiers, les compagnies dfessu*

y^rances et certains Services publics.

Vous avez un problème
de bureaux :

Faites une
addition

Bureaux dans Paris

Surfaces divisibles (de 200 à 4.000 ttvQ

Cloisons comprises - Moquettes partout
Luminaires en place - Restaurant 450 places

3 lignes d'autobus - 2 lignes de métro
Périphérique ô moins de 500m

Standard téléphonique, lOO lignes PTT
Parking 160 places

Location û partir de

415F le ira
Trop de bureaux à louer ne
sont en fait que des dalles de
béton avec un ascenseur au milieu?
Et le prix d'aménagement vient
s'ajouter à celui du loyer.

A Evolution, tout est en place »

il ne manque que
vos meubles.
Téléphonez à Ufli : 522.12.00 37 rue de Rome 7500S Pans

Evolution:vousaveztout,etvousêtes danstels.
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BONNES FEUILLES de Georges Séguy ’
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Dons le livre que M. Georges
publie sous le titre « Lutter - (Stock, 29 Fl.

le secrétaire général de la C.G.T. ne fait

aucune révélation politique et ne livre

aucune de ces • petites phrases a dont il a
le secret- Pourtant, cet ouvrage, présente
sous forme d'entretien avec on journaliste.

WL Philippe Dominique. Ini-même ancien
responsable syndical S*N*J. à rOJBLTJT.»
offre un double intérêt. U noos fait connais
tre l'histoire personnelle et politique d'un
homme d'habitude fort avare de confiden-
ces sur loi-même, car « profondément aller-

gique & la personnalisation et au vedetta-

riat*. comme il le dit. Et c'est une vie

riche en événements que celle de ce chemi-
not toulousain, fils d'un des vétérans du
parti communiste et d'une ouvrière catho-
lique. résistant i quinze ans, déporté à
Manlhansan à dix -sept ans, secrétaire de
la fédération C.G.T. des cheminots à vingt-
deux ans et, à vingt-neuf ans, membre du
bureau politique du P.C* M. Georges Séguy
la raconte et la commente avec beaucoup
de chaleur et de simplicité.

La
369

cales* et politiques sur la société d'aujour-

d'hui, est plus classique. Hais elle offre

l'intérêt de présenter de façon claire et

vivante, dans un style à la première per-

sonne, les analyses de la C.G.T. sur les

questions les plus diverses, Nous avons
gyrfrffîi de cette seconde partie les princi-

paux passages du chapitre intitule «Syndi-
calisme et politique ». dans Lequel M. Séguy
S'explique longuement sur les rapports

entre la CXS.T. et le parti communiste,
thème que le récent conflit à la Régie

partie de cet

à des
de

syndi- plan de l'actualité. s.i

< Il ne peut y avoir de contradiction fondamentale entre la C.G.T. et le P.C. » le
retour aux SOtlfCfl

« Je suis souvent stupéfait de
constater rétendue de l'Ignorance
dont font preuve ceux qui repro-
chent, contre l'évidence, à la
C.Q.T. d’entretenir des liens orga-
niques avec le parti communiste
français, liens oui n'existent que
dans leur Imagination, et vont
jusqu'à citer en exemple — à
notre intention — la façon dont
s'exerce l’activité des syndicats
allemands, britanniques ou sué-
dois. Or, il est bien connu que s’il

y a dans le monde des syndicats
qui entretiennent des liens orga-
niques, et même des relations
financières très précises, dont Ils

ne se cachent d’ailleurs absolu-
ment pas. avec des partis poli"
tiques, ce sont bien ceux de
Grande - Bretagne, d'Allemagne
fédérale et de Suède. Là, il ne
s'agit pas de partis communistes,
mais de partis socialistes. C'est
sans doute sous cet aspect qu’il

faut réfléchir au fond du pro-
blème posé par nos détracteurs.
Ce ne sont pas des liens orga-
niques, au demeurant inexistants,
que nous reprochent nas détrac-
teurs. mais notre conception du
syndicalisme, notre orientation
fondamentale de l’action syndi-
cale, notre option de toujours sur
un syndicalisme de lutte de
classes.

» (_) Nous ne sommes la cour-
roie de transmission de personne.
La C.G.T s'oriente et agit par
elle-même ; elle n’a de comptes à
rendre à personne si ce n'est à
ses pampres syndiqués, aux tra-
vailleurs. Cela dit, il serait assez
paradoxal que la première cen-
trale nationale ne reflète stricte-

ment pas ce qu’est le mouvement
ouvrier français.

» L’une des caractéristiques du
mouvement ouvrier français est
l’existence en France d'un parti
ouvrier important, actif, de longue
date Implanté au cœur de la classe

ouvrière et qui joue un rôle de
premier plan dans la vie natio-
nale, le parti communiste fran-
çais. B est naturel que cette
situation se reflète au sein du

.
mouvement syndical ; les travail-
leurs communistes considèrent
comme un devoir d’ètre syn<
membres de la centrale
nationale qui agit selon des posi-
tions de classe et se trouve être
la plus importante centrale syn-
dicale en France. En étant syn-
diqués à cette centrale. Us y
militent, conformément aux re-
commandations de leur parti ; ils

y militent avec dévouement, avec
une compétence que chacun
s'accorde à reconnaître et à ap-
précier. A partir de la confiance
que leur témoignent les travail-
leurs; Us sont promus démocra-
tiquement à des responsabilités 4
tous les niveaux de l’organisation
syndicale, un point c’est tout

— Au-delà de la polémique, c’est
une constatation : ^influence des
représentants du parti commu-
niste est sans commune mesure
once la représentation du parti
au sein de la C.G.T. Est-ce une
situation que vous regrettez, ou
au contraire est-ce une situation
qui cous sembla propice ? -

— H n'est pas juste de parler
de représentation du parti au sein
de la C.G.T ; il faut voir cela, en
tenant, compte de l'histoire, de la
façon dont la C.G.T. a évalué par
rapport à tous les événements
qu'elle a traversés, aux
qu'elle a éprouvées, aux persécu-
tions dont elle a été l'objet, aux
calomnies qui se sont abattues sur
elle et n’ont pas été effectivement
favorables à son élargissement. B
faut voir cela aussi en fonction
de l’attitude observée vis-à-vis
d’elle par un certain nombre
d'organisations politiques ;

seulement à droite^ _(„)

iss jeunes —, éprouvant le besoin qui ferait que je parlerais les
de prolonger ou de compléter leur jours pairs au nom de la C.G.T.
activité syndicale sur le terrain et les jours impairs au nom du
politique, s'engagent politique- parti communiste,
ment, généralement an parti s Je sols un syndicaliste qui
communiste. La plupart des ca- exerce un certain nombre de res-
dres ouvriers du parti comma- ponsabültés au sein d’un grand
reste français à tous les échelons parti politique se réclamant des
jusqu’au plus haut niveau (c’est intérêts de la classe ouvrière. (_)
le cas du secrétaire général du » Il est arrivé, U arrive et il

parti communiste français) ont arrivera sans doute encore dans
été. avant d’être des militants du l’avenir que mon parti exprime
parti communiste, des militants des positions de caractère politi-
syndicalistes actifs au sein de la que et Idéologique avec lesquelles
C.G.T. (_). je suis profondément d’accord

comme communiste» mais sur îes-— Peut~ü y avoir, je ne dis pas quelles la C.G.T- ne juge pas
conflit, mais contradiction entre opportun ni nécessaires de se pro-
Séguÿ secrétaire général de la nonœr. Gela tient à la nature de

notre organisation syndicale et
aux limites au-delà desquelles elle
ne saurait aller sans risquer de
compromettre sa cohérence et
son unité.

s Quant à la question de savoir

C.GJT. et Séguy membre du bu-
reau politique du parti comrnu-

dixectkm de mon parti à part si je cours le risque de me trouver

— D’abord, je voudrais faire
remarquer que si je participe à la

parti a
entière, comme élu, pour tout ce un jour, en tant que secrétaire
qui concerne l'élaboration de sa général de la C.G.T., en désaccord
politique, de ses engagements» de fondamental avec mon parti, je
ses Initiatives, de son action, ma dois dire que, après trente-trois
tâche principale dans le mouve-
ment ouvrier français étant
syndicale, c’est pratiquement à
cette tâche syndicale que je
consacre l’essentiel de mon acti-
vité; je voudrais aussi faire re-
marquer que mon

.
parti est

suffisamment
dépendance

ans de vie militante, cela ne s’est
jamais produit, et j’ai la convic-
tion que je ne cours aucun risque
de cette nature pour la raison
bien simple que la vocation natu-
relle de mon parti est de servir

- . les intérêts de la classe ouvrière,
ueux de Fin- de la démocratie et de la France.

UH11 , et des res- n ne peut donc y avoir de comtra-
ponsabüités du secrétaire général diction fondamentale entre la
de notre
ter d’être p

an pour m'évi- C.G.T. et
dans une position nlste. (_)

le parti commu-

Les dangers d’âne interdiction

de cumul des mandats

Le P.C. aurait plutôt des raisons de se plaindre...

» En réalité, le parti commu-
niste, suspecté de dominer la

C.G.T., aurait plutôt des raisons
légitimes de se plaindre du fait

que, trop souvent, l’activité syn-
dicale repose sur ses meilleurs
militants, qu’elle absorbe leur

temps et leur activité, aux d
de sa propre activité poli’

dans les entreprises. C’est
que le parti communiste, sans
s'immiscer dans les affaires du
syndicat, est lui-même intéressé

à rélargissement des responsabi-
lités syndicales qui pourraient li-

bérer les cadres dont il a besoin
pour sa propre activité politique.

Personne n’a de raison de redou-
ter la large promotion des tra-
vaülenia non communistes dans

responsabilités syndicales.

modifient par la. suite, au fur et
à mesure que Fou s’élève dans les
niveaux de responsabilité, c’est
pour l’essentiel parce que nombre
de militants élus — et notamment

— Est-ce que le secrétaire géné-
ral de la C.G.T. pourrait ne pas
être membre du parti commu-
niste ?— H faut tout d’abord souli-
gner le fait que rien, dans les
statuts de la C.G.T., ne s’oppose
à l’entière liberté pour ses syndi-
qués; ses militants et ses diri-

geants, d’avoir, en dehors de l’or-

ganisation syndicale, l’activité et

les responsabilités politiques de
leur choix, conformément à leurs

a A ce propos, au cours des
dernières années, des progrès no-
tables ont été enregistrés dans la
plupart des professions ; U reste.
«ma doute, encore beaucoup &
faire pour que les organismes de
direction de la C.G.T., de bas en
haut, reflètent aussi fidèlement
que possible l’image de ce qu’est
réellement la C.G.T. et de son
évolution. Mais, là encore, il faut
se garder de tout schématisme et
de toute démagogie qui donne-
raient des résultats artificiels. Les
travailleurs n’ont rien à gogn-*1

à l'élargissement formel des di-
rections syndicales, ou à l’élargis-

sement de prestige pur et simple
qui aurait pour conséquence d’af-
faiblir les directions syndicales.
On ne S’accommode plus guère
tfana notre mouvement syndical
ouvrier de figurants, que l’an ap-
pelle les « plantes vertes ». l_)

» On peut estimer à deux cent
cinquante ou trois cent mille le
nombre des syndiqués de la

C.G.T. membres du parti commu-
niste. et donc à plus de deux mil-
lions ceux qui ne le sont pas.
Parmi ces deux millions, il y.

a

des socialistes et des militante
de diverses autres formations po-
litiques ou confessionnelles. Mais
l’immense majorité est sans ap-
partenance, sans engagement poli-

tique. L’essentiel des effectifs de
la C.G.T. est donc représenté par
des travailleurs non engagés po-
litiquement. Nombreux parmi ces
derniers sont ceux élus à des res-
ponsabilités, jusqu'au plus haut
niveau, mais notamment à ce que
j'aDDelleraL par connoodlté. au
premier, deuxième ou troisième
degré : délégué du personnel,
membre dq bureau de la section
syndicale ou du bureau du syn-
dicat, même membre du bureau
de l’union départementale Je
puis affirmer, sans risque de
commettre une erreur, qu’à ces
niveaux le nombre des syndiqués
sans appartenance politique élus
à des responsabilités dans les
organisations de la C.G.T. est su-
périeur au nombre des commu-
nistes.

s II est très Intéressant de sou-
ligner que si ces proportions

(PUBLICITE)

< VOUS ALLEZ ACHETER UN APPARTEMENT? >

5 questions vous préoccupent...

— A qui ai-je affaire?
— La programme qui m'intéresse a-t-fl été bien étudié?
— Les fnfarmatknu que 1*00 me donne sont-elles satisfaisantes ?

— Les conditions d’vu bon déroulement des travaux sont-elles remues ?
— Ponmi-le YOftr régler rapidement les difficultés éventuelles A la

livraison ?

— 5 raisons pour acheter dans un programme agréé par le CN.EJ.L.

Association sans but lucratif, placée sons l'égide de l’artminiiaatton.
le OüzzIl présente au public une sélection importante de programmes

mt quelque 20.000 logements qui, tous, ont tait l'objet d*im
après ««ftjgmgi -par sDécEEâïâte& et des ranréssntanta de

banques spécialisées, des éléments juridiques, techniques et financière
essentiels dont dépend le bon déroulement des programmes de
tiocL fin possession des données de l'opération — suivie au coure de
réalisation — cet organisme peut & tout moment renseigner l'acquéreur
es intervenir, si besoin, est cas de difficultés (coactltetkm. arbitrage)

La hste des programmes agréés, dans lesquel
encore disponibles, est adressée sur gixnül»
6a rue delà Cbanssée-d*Antix) - 73000 PAStS - TéL 878-98-80.

Le bureau dinformation du 05JLLL reçoit aussi sur
et remet gradeusexnent à tout visiteur une documentaclan détaillée
les programmes agréés de la région parisienne, taisant apparaître leur
Localisation, leur catégorie et leux* prix.

ce

une suggestion
pourvos repas cfaffaires

lerestaurant <lub

Un parfait équilibre obtenu par l'alliance d'une
ambiance raffinée, celle d'un club confortable, et
de la valeur gastronomique d’une très bonne table.

Au cœur du quartier Opéra, leQ B G est le rendez-
vous de ceux qui cherchent à faire partager une
certaine notion de confort et de qualité.

• le restaurant, le bar,

> salons pour réunions, cocktails ou banquets.
* "

Monsieur GOUJAT, le Directeur, vous reçoit et vous
conseille.

Le Q B G 3, rue Taitbout- Paris 9e -TéL.: TAI. 82.78

convictions personnelles. Cela est
valable pour les partis politiques,
pour d’autres formations exté-
rieoras . au mouvement syndical*
y compris pour les Pjgiises ; c’est
pourquoi ü n’y a pas à la CjG.T.
que des syndicalistes exerçant des
responsabilités au sein des partis
politiques et du parti communiste
en particulier, fi y en a au sein
d’autres mouvements, y compris
des militante exerçant en dehors
du syndicat des fonctions de prê-
tre. Je pensé que le fas*. d’inter-
dire aux syndicalistes le droit
d’avoir l’activité et las responsa-
bilités politiques ou autres de leur
choix est une conception fonciè-
rement antidémocratique, et même
discriminatoire ; à la limite, elle
peut se retourner contre le mou-
vement syndical toi-même pour
nombre de raisons, et notamment
parce que, dans cette hypothèse,
certains pourraient être tentés
d’avoir au sein du syndicat, faute
d’autres possibilités, l'activité poli-
tique que les statuts leur inter-
diraient à l'extérieur. Je le dis
parce que, effectivement. l'expé-
rience. prouve que cela peut se
produire. Mieux vaut donc pou-
voir épancher ses besoins d’action
politique, idéologique ou religieuse
tons de l'organisation syndicale
que d’être incité, par des mesures
d*tntgriHctfam fbpçifaement auti-
démocratiques, à
manque d’activité
même du syndicat, au risque d’en-
freindre les règles de-sa vie démo-
cratique et de porter préjudice à
son indépendance, voire à son
unité.

» L'interdiction ou l’incompati-
bilité entre les responsabilités
politiques et syndicales est fina-
lement une conception assez for-
melle et, si éfie est mise en pra-
tique, assez Illusoire et qui relève
peur beaucoup de l’hypocrisie, car
personne ne pourra jamais em-
pêcher un parti politique qui es-
time nécessaire de s’assurer la

collaboration d*un militant syndi-
caliste de le faire; officiellement
ou non. Il- est vrai que fêtais
membre riu bureau politique du
parti communiste français avant
d’être secrétaire général de la

C.G.T. Je dois dire tout de même
que Je n’a! pas été élu secrétaire

général de la CjG.T. par un
congrès du parti communiste
français, main bien par un congrès
de la C.G.T. Dès lois, on pourrait

retourner la question, et Je la

retourne. Du fut qa’fi était connu
que j’étais membre du parti
communiste et de son bureau poli-

tique onze ans avant d’être élu

secrétaire général dé la C.G.T., i]

faut croire que ma responsabilité

politique n’a pas été Jugée incom-
patible avec l'exercice des fonc-

tions de secrétaire général de la

C-G.T. par les délégués du
XXXVI' Congrès. Il s'agit d’une
question qui relève de la compé-
tence des syndiqués de la C.G.T-,

beaucoup plus que de ses obser-

vateurs extérieurs, fl serait diffi-

cile à quiconque de prétendre que
l’îTwmmpatihtHté dont on parle

tant, pourrait modifier quoi que

œ soit aux données de la situation

syndicale actuelle et -aux perspec-

tives de l’unité. »
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Plusieurs centaines d’adhérents dn CID-UNATI ont manifesté

t
Lvl jonmèm du 28 avril a été WMUjoÀé pu

plusieurs matrifastariona du CDHnfATL Btean à
TcnaiHcir plus de mille cinq ceals adhérents du
monvemasl «nrt participé à toi maefisg, pub »
sozzl ensuite rendus à pfod & Pariç derrière lès
xnarcbeuze parfis il y a vingt jours de Bodieiori-
sazr - Mer (Charente - Maritime). Une délégation*
conduite pu M. Beyftier* secrétaire général du
mouvement# a été reçue 1*après-midi par
un collaborateur de M. Giscard fEstaing. Elle lui
a remu as cahier » de revendjcafions. M. Reynier
s'est déclaré déçu de n avoir pas rencontré le
président de la République. Un léger incident a
opposé dans la soirée la police et les vingt-bull
passagers d'un car de manifestants toulousains qui

ont été interpellés et conduits au commissariat du
' quatorzième arrondissement. Selon le police# alors
que la vérification d'identité touchait à sa fin. un
petit groupe de. ayajMfhiianti avait tenté d'entrer

dans le commissariat. Une brève cchanffourrée
s'est alors produite. L'un des manifestants# accusé
d'avoir mordu l'oreille d'un gardien de la paix,

a été retenu par la police.

De son côté. M. Gérard Hicoiid parlant devant

deux mille cinq cents adhérents du CXD-UHATI#
à La R&fie-Montgascon Usé»), a lancé un - aver-
tissement aux pouvoirs publics ». H devait tenir

une conférence de presse & Paris cè mardi 29 avril
en fin de matinée.

Le retour aux sources de M. Nicoud
De notre correspondantGrenoble. — La machine & remon-

ter le temps serait-elle une Inven-

tion dauphinoise? On l’auraft cru

lundi à La Tour-du-Pln, tant II y avait

de similitude entre la harangue
prononcée, lundi 28 avril, par Gérard
Nicoud et iee meetings qu'animait,

il y a trois ou quatre' ans, le petit

cafetier de La B&tia-Montgaacon, au
plus fort de la crise des commer-

/es grands fraudeurs ef que Ton
cesse de nous faire porter la cha-
peau. *

De toute évidence, l'attaque contra
le projet de taxe professionnelle n'a

pas été excessive. Les dirigeants du
CiD-UNATI ont été sensibles, semble-

çants et artisans indépendante. Lais- t-il, au fait que « pour la première

sant aux autres membres de la col-

légiale le soin de représenter offi-

ciellement le mouvement dans la

manifestation de Paris, Gérard
Nlcoud, démissionnaire après huit

mois de présidence à ta CANAM,
avait souhaité renouer avec la base
— deux mille cinq cents personnes

environ venues en voitures parti-

culières mi en cars, de Lyon et des
départements de La région Rhône-
Alpes, de l'Ain, de la Drôme et de
la Savoie en particulier. Musique
militaire, service d'ordre et pétards :

une kermesse un peu trop . enca-

drée - pour être sympathique.

Debout sur le plateau d'un camion,

entre son portrait géant et un man-
nequin à l'effigie du ministre de
l'économie et des finances — que
les manifestants brûleront un peu
plus tard devant la sous-préfecture,

— Gérard Nicoud a remonté lente-

ment le ressort de la nouvelle

contestation. La voix n'a pas changé.

Elle se fait rassurante pour évoquer
« la liberté cfentreprendra, garantie

du progrès et de la promotion
sociale pour beaucoup cfouvriers »,

émouvante pour décrire la situation

de dizaines de milliers de retraités,

dont les revenus sont victimes de
Pinflation, menaçante pour dénoncer
l'attitude « des technocrates . des
ministères, diplômés de FENA, gui

ont dénaturé fa loi Royer » ou pour

réclamer que - le rattrapage diss

75 % se fasse immédiatement pour

les petits revenus des retraités ».

Les - coups de gueule » du se-

crétaire général font toujours
mouche. Gérard Nlcoud le sait : * Il

est temps de vous réveiller », leur

dïra-t-il encore en abordant les ques-

tions fiscales et notamment la pro-

jet de taxe professionnelle. « SI nous

n'alertons pas tous nos députés et

si nous laissons le protêt entre les

mBins des technacratps, nous ris-

quons d'avoir un monstre bien plus

hideux que la patente. » Des déléga-

tions, a-t-il annoncé, vont être for-

mées pour rendre visite aux parle-

mentaires et leur rappeler — formule

déjà entendue — que s’ils votant à

Paris, ils sont élus en province.

Cette fiscalité, que le CID-UNATI

combat aujourd'hui avec la même
ardeur qu'hier, Gérard Nicoud vou-

drait qu'elle soit « bonne et juste » :

« On nous reproche de frauder,

mars le principe a été érigé en véri-

table institution par Cadmlnistration

des finances, si bien que le com-

merçant qui ne fraude pas est, en

définitive, pénalisé. - Avant l’égalité

des devoirs, le CID-UNATI réclame

« rêgalité des droits devant l'Im-

pôt ». » Que Fon poursuive d’abord

Faits
et chiffres
• L'UNION NATIONALE DES
ASSOCIATIONS DE PA-
RENTS D’ENFANTS INA-
DAPTES (UNAPEI) tiendra

son assemblée générale du 2

au 4 mai à La Baule (Loire-

Atlantique) en présence de
Mme Simone Vell, ministre de
la santé, et de M. Michel
Durafour, ministre du tra-

vail. Les parents d'enfants

inadaptés examineront notam-
ment les conséquences de la

loi d’orientation en faveur des

handicapés.

• LA COMMISSION DU PRE-
LEVEMENT conjoncturel
fait l'objet d'un décret publié

au Journal officiel du diman-
che 27 avril qui précise sa com-
position et sa compétence.
Cette commission doit, en ap-
plication de la loi du 30 dé-
cembre 1974 restituant le

prélèvement, statuer sur les

demandes de dispense totale

ou partielle présentées par les

entreprises. M. Henri LavaâlL

conseiller d’Etat, en a etc

nommé président.

• EN ALLEMAGNE FEDERALE,
les prix de détail ont aug-
menté de 0,5 en mars. En
un an, par rapport à mars
1974. la hausse du coût de la

vie s'établit à 5.9 r. 15,8 Tô en
février et 6,1 7» en janvier).

lois depuis six ans * le ministre de
l’économie et des finances les a
reçus — le vendredi 25 avril — et

qu'ri s'est montré, h l'occasion de
la discussion, favorable au calcul de
est impôt sur la masse salariale et

la valeur locative plutôt que sur les

bénéfices.

Cet espoir d'être entendu, même
partiellement, explique que le rendez-

vous de La Tour-du-Pin se soit
déroulé dans le calme : « simple
avertissement eux pouvoirs publics,
il siagit de taire la démonstration
de notre détermination », a conclu
Gérard Nicoud. » Mais attention,
a-t-il ajouté, al un dialogue ne s’ou-
vrait pas dans les semaines à venir,
de la simple colère nous passarions
au désespoir, et nous savons que le

désespoir engendre toujours ta vio-
lence... m

Après s’étre rendus è pied devant
la sous-préfecture de La Tour-du-
Pin, dont * respectueux de Tordra »

Ils ne se sont pas approchés à plus
de 50 mètres, les manifestante ont
formé un cortège motorisé qui s'est

étiré sur la RN 6 en direction de
Lyon.

BERNARD EUE.

SYNDICATS

APRÈS SON CONSEIL NATIONÀL

La C.F.D.T. souligne l'importance

des < contestations de l'ordre social »

on dehors de l'entreprise
Les dirigeants de la CFDT,

ont commenté, le lundi 28 avril,
les travaux du conseil national de
leur organisation qui s’est tenu a
la fin de la semaine dernlere a
Parts Ils ont souligné l’impor-
tance c des multiples contestations
de Cendre social » qui se mani-
festent parmi les femmes, les ly-
céens, les magistrats, les soldats.

tiens. Les rapports entre section

syndicale et section politique
d 'entremise constituent, pour le

secrétaire général de la Ci’D.T,
le thème «' te plus actuel, le plus
riche, le plus lié à Faction syndi-
cale » et sera l'un des principaux
centres d'intérêt du prochain
congrès. La volonté de la CFD.T.
sur ce point est d'éviter toute

des groupes de médecins Dans confusion inhérente à un cumul
la crise actuelle, «c’est bien tout de fonctions,
fe système politique , économique
et social qui est en question. Dans
ce combat çLobaL le terrain de
lutte principal demeure l’entre-
prise, mais les autres deviennent
de plus m plus importants, car
ils contribuent A mettre en cause
la société capitaliste ».

La CFDT, admet que le cli-

mat de combativité parmi les tra-
vailleurs n'est pas encore très
élevé. Elle estime que a dans l’im-
médiat > la stratégie doit être
orientée « oers le développement
d'actions efficaces sur des pro-
blèmes concrets ». Les revendica-
tions doivent être « crédibles ».

c'est-à-dire tenir compte des rap-
ports de forces. A propos des rela-
tions entre les partis et les syndi-
cats, M. Edmond Maire a rappelé
qu'il n’existe pas de séparation
au niveau du champ d'action,
ni d'inégalité de droit, mais
que la différenciation se situe
uniquement sur le plan des fane-

SOCIÉTÉ DES RÉDACTEURS

DU « MONDE »

Les associés de la société aille
à capital variable. Les rédacteurs
du a Mondes, sont convoqués le

mercredi M mal 1975, à 15 h. 30,

au siège de la société. 5, rue des
italiens. Paris-*, pour y tenir

('assemblée générale ordinaire.

A Tordre dn Jour:

«— Admission de xumreaux
membres ;

— Comptes de l'exercice ;— Rapport du conseil d'admi-
nistration :

— Election de cinq membres
du conseil d'administration;

— Questions diverses.

AUTOMOBILE

DEUX NOUVELLE

VOITURETTES ÉlECTRIQUE

A LA FOIRE DE PARIS

Les visiteurs de la Foire de
Paris peuvent voir depuis le

25 avril, dans le cadre du
concours Léplne, une voiturette

électrique baptisée « Midi-
nette 1200 ». Présenté par le

CEDRE, centre d’études toulou-
sain. animé par M. Guerbet, ce
nouveau véhicule, laid mais
rationnel i galerie sur le toit,

mftiiff arrière amovible pouvant
faire office de chariot de ména-
gère), est remarquable par la
faible puissance de son moteur,
1200 watts, qui l'autorise néan-
moins à transporter deux adultes
à 50 kilomètres-heure, ainsi que
par sa largeur. 88 centimètres, qui
lui permet de pénétrer à l’inté-

rieur de locaux habités. Six bat-
teries lui procurent une autono-
mie de 40 à 80 kilomètres sui-
vant leurs propres performances.
Le CEDRE présente également

une voiturette monoplace, la

« Mini 1 ». moins performante
(600 watts, 30 kilomètres-heure),
mais ésalement moins sommaire
que la « Midinette 1200 » (qui
n’est encore qu'un véhicule de
prêsèrie). Son prix est fixé à
9 540 francs T.T.C.

VENTE DE CAMIONS SUE-
DOIS A L’IRAK. — La so-
ciété Saat-Scania vient d'an-
noncer que l’Irak lui a passé
une commande de mille cinq
cent quatre-vingt-cinq camions
et autobus. Ces véhicules
seront livrés dès cette année.
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Tassement

En ce début de semaine, le mar-
é a continué à se tasser, comme
Fanait fait jeudi et vendredi

tr le fait accompli des mesures
c relance go^verncmentoles.
Lee ventes bénéficiaires ee sont

nuttijmcs, affectant laquasi-
otalité des compartiments. Les
epUs ont porté aussi bien sur les

valeurs de croissance, comme
Moulinex, que sur les € grosses»
valeurs comme P.ÜJF.
Seuls se sont distingués

quelques tttres isolés : Lafarge
et Poliet-et-Chausson. aux ci-
ments; Poclatn et Saunier-Du-
octl. les Galeries Lafayette (sur
l'augmentation des bénéfices et du
dividende)

.

A Févidence, les opérateurs de-
.
viennent circonspects. Beaucoup
pensent que l’on a beaucoup anti-
cipe tes effets de la relance, et
5*e» *• dépit de la baisse des taux
drmtérét, une cure de réflexion
s'imposa
Autre élément de nature à

Nouvelle avance
I> mouvement do reprise, qui

estait amorcé lundi durent la oe-
oondfl moitié de la séance, se pour-
rait. Fermeté des banques et des
pétroles. Après une avance Initiale,
toutefois, les Industrielles marquent
la pas. Etroite irrégularité des mines
d ot..^Tassement partiel des fonda

BR (mnrtan) dDRan t IM 50 cm» 168 Sa
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War Loû 3 1%..,

W&Kmïz

CLOTURE
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32 lit
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Dr Been
* Mutai RrtVfegf (

®e Tinta Zlac Cap.
"ttrat DrtefoeteJfl

f*) En livres.
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tare prudent,
[^actions s?es

étrangers ont diminué.
Btcf, le marché s'est nettement

après Ta bouffée de hausse
SïLfS?0** décédé, la semaine

discours de M. Gis-cara d’Estmng.
_ Paternelle SJL, Prt-

i
Radar iv Perodo.

I Générale de fonderie, Perrier.
i Cité, Nouvelles Ga-
, «"ft Redoute, CIT - Alcatel.

<*“ «““* Skis
**o*siQnol

t L'Oréal.
voleurs étrangères

. le fait
. a

J$2. te viDe hattsse des
'

aS?®? à la mer duZV Petrofina (au-dessus de
,Jl} et Nwsh Bydro.

&«&l5
Sÿart

H. tfCs américaines.
baisse des allemandes.
Sur le marché du métal, légère

abonne du lingot à 22850F c%5£
5S-*Ç? -F* £ du napoléon à

£ ^+.°’50 W- avec un vo-lume de transactions toujours
très faible, avoisinant 9 maisons.

COURS DU DOLLAR A TOKYO

INDICES QUOTIDIENS
OKSBB Base 1*8 : 31 déc. lSlé)

25 avrH 26 avril
Valeurs françaises .. 136,6 134,7
Valeurs étrangères .. 126,6 127,2O DBS AGENTS DB CHANGE

(Bue 100 1 29 déc. 1961.)
Indice général 79,9 - 79

L'activité s'est un peu ralentie

en début de semaine & Wall Street,

où les coma, après avoir légèrement
progressé, ont fléchi A l'approche
de la déture. D’abord en gain de
3,44 points, 1*indice des Industriel!»
s'est finalement établi & 910» soit

à 1.80 point au-dessous de son
niveau de vendredi.
Ce fléchissement est essentielle-

ment imputable à la rechute da
llndlce global du département du
commerce en mars et & l’avertifixe-

ment lancé par le principal conseil-
ler de le Maison Blanche sur le

risque, d’une reprise de l'Inflation

en cas d’un redémarrage trop

rapide de l'expansion. Compte tenu»
toutefois» de 2a diminution assez
sensible du volume des transactions— 1795 millions de titras ont changé
de . mains contre 2096 ml liions pré-
cédemment, — la tendance est appa-
rue assez résistante.
Recul des automobiles, des eni-

vres, des magasins, des produits
pharmaceutiques, des télévisions,

des
1
tabacs et des établissements

d’épargne et de prêta. Progrès des
mines d'or et des papeteries.
Sur 1836 valeure traitées. 764 ont

baissé, 653 ont monté et 420 n'ont
paa varié.
Indices Dow Jones : transports,

169,66 (+ 021) ; services publics.
74.77 (— !W6).
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Clos

MICHELIN BT Cle. — Bénéfices
non consolidés pour 1974 : 83,25 mil-
lions de francs contre 81,41 millions
de francs.

P. U. K. — Résultats non conso-
lidés : 318.16 millions de francs
contre 316.99 millions de francs en
1973.
ESSO -S. A. F. — En dépit du

résultat nul de l'exercice 1974. un
dividende global de 4*50 F (contre
5*26 F précédemment), prélevé sur
les réserves.
MOTEURS LEROY - SOMBR. —

Bénéfice net pour. 1874 : 18,68 mil-
lions de francs (après 4,7 millions
de francs de contribution exception-
nelle! contre 22.32 militons de francs.
Dividende global porté de 7.87 F à
15 F. Le chiffre d’affaires du pre-
mier trimestre 1975 est en augmen-
tation de 14,20 %.
OPTORG. — Bénéfice net pour

1974 : 9,95 millions de francs oontxe
8.08 millions de francs (+ 23 %i.
Dividende global porté de 11,34 F à
12 P (+ 27 % en tenant compte de
l'attribution gratuite de 1 pour 51.
BAYER. — Bénéfice mondial

621 millions de deutschemarks contre
541 millions de deutachemarfcB. Divi-
dende : 8,50 DM contre 8 DM.
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BOURSE DE PARIS 28 AVRIL COMPTANT
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Cours Dentar

piécédL cütifs
VALEURS Cours Dersier

préeéd. crars

3 % :

5 %
5 % 1920-1960.

.

3 % mort. 45-50
«1/4% 1963...
4 1/4-4 3/4 % 63
Emp. IL E* S»
Emp- N, Et|JB%B6
Emp- NL Eq.6%87
Emp- 7% 1973..
E.D.F. B 1/2 1950— S % 1960.

41
58 80
138 50
72
99 26
88 36
98 60
97 fO
90 80
105 50

98 90

I 725
I 192
1 192
2 227
4 m
2 783
Y 953
B 452
5 458
I 975
6 126

0 986

VALEURS Coura 1 Dernier

iprécULl «ira

. EJJ.F. parts 1958 .

1 - parts 1959 362
Ch. France 3%.. 125 50

: Abeiri*I.GJI.R.D. 486
;
Abeille (Vie).... 215

> JLRP.
j
390

Cancsrde 228 80
Etnrgne France..

• Fane, T.MLR.D,. 99

! Faodèra (Vie). . . » 244

Francs IIJLR.n.). ,
32!

354
359
125 70
476
220
385
230
326
19 .

246
322

Francs (La) 4GB
Préservatrice SJL 338
Prévoyance 1662
Protectrice JLUL 232

Atsactsn. Baafpm
(U) Bqna Dupont.
Banqnn Hervet...

Banqss ladochtne

Sté B. et Pmtkcip-
Bampie Worms..
Ci-EX.
C.tLI.B.. .......
Godets!
Codes
CA.H.E-. - .....
Créd. géiL imhrsL
(10 Crédit HetL.

.

Finactve Sofa,.

Ftmtsi,.
Fr. Cr. et B. (Cia).

France-Bail

Hydre-Energie...
JaHpobaaqee....
lmsnfflcs
totertnl,

LeesriasDcîére..

Lfon-Alesmnd...
San. Mars. Crédit^

468
333
,852
228

cass-
as?

SéqnMTiiseBmq-l 244 237 I Us. tauL France 4116 50 114..

200 50
4,5
171

81 20
125 60

d 68 50
62 45
135

62
156 .

125
75 66
212
42 20
171 60
120 88
141 50
123 80
130

268 50

81 Sft

122 70
76
62 59
132
64 59
158
1S 9D
76
212

1

42 10

145 .

122 90
142 56
,23
T29 50
268 50

SUMIKCO
Sté Cent Banque
S0F1C0U!
Sevraail
UCIP-8aKt
0n&alr.

.

on imL dur. .

Fora. cuL-d lEra

S SAF-LP. ..

ic. Lynsaise
inunoo. Marseille

Unn ... „...
MM) V
Reste fraefena..

SJJ^I.C.
SINVIM
Voitures ft Parts

Cogüi
Foscisa

Cr. Fie. Cosstr.

IraMa
Iraimst ....
Cie Lyoe Ismu..
Ssghaa
UF1UEG
U.GJ.MJJ
Onira Habit ..

156 . 150 Acier investis*, lor 10e .

78 . . 76 56 Bestion Sélect. . ISS 50 J90 .

146 I4S invest et Best . ,13 20 1132a
156 II 156 Parisiens Piac. ... 153
121 121 60 PtoCISL inter .. ST 50l 82 70
f3X~&« 138 78 5ecragr 2S2 50 207BB
141 141

700
273 56
180

236
IM
103

167 60
166
10 60
K 28
117 10

86
|

116
126

605
10s
547
960
245.
430 10

Abeille 217
AppBc. HydranL . 871
Artois 30
Gratis. BKanzy. 299
G. Roessel-Kok*! 230

(ND tertres!

ira
236
1,0 66
103 36

107 90
US
88 69
99
107 30
80 30
105

126

GtalB.. Rtsm. (p., 3025
Orléans ...... 83
(U) Dév. R. Nard 134
Etectre-fraanc. . 283
Fin. Bretagne .. 41
Fin. HrasüHRR . 54
Fhnnclfe* itam. 76

Gaz et Eaux .. 3,5
La More ...... Il

Lehcn et Gis .. K65
(ND Lardex ..

Cia. marocaine. . 27
D.VJU.KL
0PB-Partias 95

. 217
.. 868
B0 II

3flfi

230 .

114 .

O105
3850

16 83 16

0136
295

50 42 20
50 52 56

70
315

BOo 73
169 50

.. 106
50 27 50

47
30 95

Bols Dér. ocras..
Bene
Camp. Bernant.
G^.C-
csrabatf
Ghim. de ta rente
Ciments Vlcxt. ..

Drag- Trav. Pnb..
Dumez
F'E^.LM*. .....
Française ifentr.

G. Trav. de PE...

Herflcq

Lambert Frères..

Leroy (Ets Gj._.
DnpÿDenroi».
Percher
Rosgier

Cesstr. Routes.

.

Routière Colas. .

.

sraDérei seine.

.

Vsveisierae..—

.

Scbwavtz-Hartn.
Spfe-Babgnoties.
TJ. Foager^NCT
Trlndel
Vsynr SJL. »...

.

Dnrtop
Satic-Alcaiv

166 50
MO

dt82 .

tf 65 50
sra
57 60

75
”

243 il

71

154

J35
251

196

24 90
197 50
180

72
52
IB5
156
.122 90

r28 .

254
96 ..

166 60
140
168 50
168 !

67 50
698
53
9 10

75 56
233 40
74
161

129 60
250
192
26 16'

189 60
173 50
322
69 10

52
109

155 .

125

C.LP.E-L g&
Lampes (part)... 7 |B
MerilR-Genn..-. 15a
Mrs 38
Met Lerey-Srarer 955
Océanie

IK
Paris-RnAss bq

1
Fîtes Srosder. ... 499
RadiologiD ygg
SAFT. Acc. fixes. 94Q
Schneider Radio. 137
S.ULT.RA. m m w m 40 I

145 ..

37 50
48 30
130 20
148 50
287
54 90
91 20

74
0112
351
765 .

55 90
726 .

155

38 90
945
IN 80
91 90
500 .

271 .

978 .

137 .

396 .

Transat (Cle Glu).

CAUP.
SaGJLB.
St«ni
Tr. C.I.TJULM...
Transport indisL

(U) Baignoi-Farj..

BIS SJL
Btauy-Osest
La Brosse
Cigarettes lada..
Oegramost.
Doog-Trteo
Omprae-PoriRe.
FerralDu ELF.F..

Havas
G. Magnant
Nevafer..
Pnbllcis.

SelHer^tblrac.

,

[LD Ira. fi? Résu

Brass» dn Marée.
Brass. Onest-Afr.
Eit-Mion
Min. et flétan...

C.LCJL 5 1/2 %
Enpnurt Yatmt..
Nat Nadevlanden
Pbmslx Assnranca

Atgamsne Ban...

Bcs Pop. Espafla,

B. N. Mexique...
B. régi, istern...

Bnwring G.T

Commerzbanft...
Deutscbe Bank.

.

8ouater
Bruxelles Lamber
Gén. BrtghpM...
RDUnca
Robéco

218
130 10

425
73

240
0 76 80
442
,82
406

95
101 70

48
37 60
50

399 90
19 50
16 86

,38 1

184
32
78 20
ira n
143 50
40
70

218
134 50
426
74
237
d 74 50
446
182 .

410

94 90
105 70

59
38
L2
390
20
16 50

132

190

31 10

78 a
102 66
147

60
70

VALBfKS

MOV
Oart Indailrie*,.
tous
Emut
Etau
CnceudCo....
Mb» lac.

Pruetw tsaMt,.
CoiirtauWs. ....
Est AilaUn*..,.
Caoxnan PacH...

5BS&.V.V
Britlsh Am. Tab..
Snftd. Alknoettes

— .

pratso-

\c M I

(M 60

i

H 06
os

I 13 40
28 60

1
104 »
COTE

73 »!
ta

28 14 26
10 144 .

» .

60 120 1

60 134 10 I

400 .

0 II

60 1K
06 64 N

86 ..

40 13 60
60 28 20
30 102 .

User
CeftflKoseP&L...
Ceparex».
Defan...—
Eta.»

1 Eerafrap.

07 50
327 50

I

120
188 60l

0146
222 ID

|

395
119 60
59 a

240
112
180

d 6 10

66 ..
!

314 50
169
M 40
126
183
142
222 10
390
115
58 50
245
113
180 10

Q 6 10

! iBtertechnfqnc.-
1 Locale!

I

MétalL. Minière.
jPronaptfa
!Sah. Hor. Car—.
SJUL
Tranchant Elactr.

llfflRBX

Ocev. GrirtiRw.

450
1650
103
1S 1

820

iras
139 ..

371 .

62 .

405 .

1606
104 20
ira
820
73 ..

10 245 ..

156
190
27 .

130 -

316 .

OBXJG. ECHAHG.
ttaienr d'échange as 29/4

DXA c |

Val. do 2 actions, seK..| 704 -

SICAV
Plie. msttthLll ,048 58 If536 77'

t™ catégorie.
| 9803 24 9611 92

121 90
360 .

640

138 ..

19 »

Careaud
Cefltae

Dsvdh

Fanderie précis..
CDBBgnoo (F. da).

Profilés Tubes Es
SeneUn-Mairt...
TUsmétal
Viiicey-Benrgot.-

364 68
200
28
ira
40 .

95 ..

57
76 50

63 20
55

200 .

28
106
40 50
92 20
SB
78

23 60 23 18

138 139

BIL Aspu. Centr.
Comfphos

Gaumont
Patbé-Cfnèma...
" - mm - m

Tour Eiffel

AtMndustne....
AppDc. Mécmi...

93
99 60

94
98 U

107 M03
90 01

57 a 57 SB

61 79
148

Me! 171 50
Ateliers (LS.P... . 70
Al. 1—

i

ItrqgiM, o2,

,

Beraafd-MHtsnR
B. S. L. w 280 .

Cie des Conflit... 190 .

C. M. P. 297 .

Cepe AIL Euraps. 191 ..

94 20
136 .

174
70 I

02H
73 60
281
161

298
191

ttnren.— |2£ 10 128.50
tûnta 243 60 242
Mokta 13& 131

AmrepG. 33a 341 .

Antargaz ig* iu ..
Hymne. St-Denis, igg 166
une-Bennlévss-c. |gg ias0—.y.PStr..... MSI nu 228 60
QbHg. CMV. 279
Sball Française., gg

w.,, Jures . ni 20
Cvione-Lor.. . • . 97 9g .

Coebery ,41 41 .

Oetalaode SJL. . . 476 478
Fînalens 41 go 42 le
FIPP- 43 43 ..

(LD Gerland 238 237 .

Gévélnt 423 425 .

Grande-Paroisse, 101 97
Huiles G. et dér.. (35 20 (40 60
Itaffi 445 445 .

Lycos (J.)

Goodyear. ......
Pbrefli

I.AC.
Gibets
S. K. F.

Pakboul HoMEng.
Femmes d'Aulw
ttaihs Soantar.

.

A. £. G.

Bell Canada....
E* M» L. . .....

.

tntactu

Hoseywelt Inc...
Matsnsttita. . . ..

Qtls Elcvator-...
Sperry Raid....
Xerox Cmp.
Arbed
CotaeriO-Obgrée.
Fissider
Heogovees
MsseosmanR....
stee, Cfftdn.
Thjsn & 1 OOO.

.

Blyiur
De Sears (port)-.

De Beers p. cp..

.

General Mining.

.

Rarteheest

JobunesoDigb.,
Mlddle witvat...
President Steyn.
StilfootelR

vsaiReefe.
West Raad
Alcan AIul
Oedra.,....,
Fmeutramer
Minerais Resourc1 »_Nomma. .......
VlefUe Montagne.

Am. Petroflna...
Brhtuo Pétrelmon
Golf 091 Canada.

.

Pgtrnffm Canada
SbeQTlr. (part)..

263 ..

23 .

4755 ..

5 40
390
624
13 16

' 306 50
206 60
300 10

I
10 70

193 ..j

139 50
Il 80

•694

262
22 30

4800
5 50

385
516 .

13 50
223 20

65 10

5 95
171 50
273

2! 70

(89 50
13 10

181“
454

1,0
21 B0

’g«

97 •

135 -

151 -

638

208 20
300 50
10 30
16 50
74 .

6 .

68
5 35

174

270
50 20
22 70

0140
186 56
12 75
2 40

123 60
7 15

CI34 .

170 .

305 ..

616
155 10

2 .

KOI 50
450
120
152
51 90
17 85
18 29

164 ..

138 .

109

21 50
102 .

24 19

161 50
19 20
98 50
132 .

184 .

12 39
148 .

539 .

294

Actance. .......
Actions sétec...

AedHlcandi
Agflo». ........
JLL.T.O.

Amerlca-Valor. .

.

Assurances Plac..
Boutse-Jmrestiss.
B-TJ\ Valeurs...
CJJP
Convertibles•«..
Comrertlmno...
Drouot Invest...

Eîysèes-Valeurs.

Epargae-CroËss..

.

Epargne-Inter...

Ëpargne-tiobiL,

.

Epaigse^Billg...

Epargne fimm
Epargne Valeur.

Foncier bwastlis
Fortzme
France-Crassane.
Franco-Epargne..

EadisiM]
freli

France-liivesL.-.

LaffttsRenS. ...

Laffltts-Toêyi. ..

Nom. Fnsce-ObL
France Placement
Gestion Rendrai..
Gest. séL France.
LGS.I
Iiule-Valetirs. ...
intercrolssance.

.

KnterséfecUoD...
Livret portet

Paribas Geetioe.

.

Pierre Isvustiss..

Rotbscbfld-Exp...
Silcct-Creissnnce

133 .

44 80 44 60
124 86 121 00
.. . 82 10

27 60 27 40

SâleciiM-Reaa..
aimirncc. • . .•

Slhrsm
SDvarente
Sdiliite..,.,M
Si^epargno
Sogevar
SolslMimstlts..
DJLP. Investi»..
Ortfeuitar
UsQapes
Urtsic

Wnrms Imstlss.
294

Cretintex

Cndssance-lnsa..
Epargne-unie...
EnraCrsfesancs.
naaaefera privée
Fractidor

Gesttra fidbillére

Mondiale InvesL.
Obllseei.

Optima. <

Slcmimse.
LL Est
Seglnco
Soginter

IbinlDr
Vdorcn .1

•Crars prëtadont

1 RD 67
142 28
146 57
149 03
137 41

230 18

ne 87
125 35
,76 25
236 Si
105 51

122 04
143 65
ira 59
493 20
215 41

154 32
126 62
248 68
162 84
269 92
113 97
124 46
113 3*
198 97
125 ,9
118 36
126 16

244 9J

136 30
172 97
141 50
131 30
158 18

143 94

131 31

183 89
116 44
169 28
229 80
492 40
103 93
184 05
161 10

110 62
145 07
120 66
263 DI

232 52
.133.32
112 91
267 33
142 66
116 ..

207 76

127 03
129 75
269 63
125 30
296 81

127 12

174 24
170 01

124 99
131 16

171 10

338 02
III 37
359 48
150 48
142 IB

105 65'

135 83,
130 92
142 28

;

131 10

219 74.
105 84
119 67
121 89
>26 22
T 06 73'

ne 51
:

137 14

152 35i

470 84
21* 64
147 25:

120 88.
236 46 1

155 46
,

257 68
|

108 80
,

MB 82 I

108 21

ira 11
1

119 51

112 99
119 48
233 87
130 04
165 13

1

135 08
125 351
151 91

136 &5|
125 36
175 56 1

m 16

161 60
219 19

470 07
99 22
127 97
153 79

1

105 60;
138 49
116 I9|

251 08

j

269 74
127 27l
107 71

256 78
136 13

1 10 67

198 34
1

121 27
123 87
257 4C
119 5
282
121

166
160

115
125

167

3!
I0i

34;
14-

13.

; Compte tmra de la Brièveté dn délai oui mm est imparti puar ptatiei ta este

camptete tans aos dernières éditions, des enem peuvent parfois fjprer

1
dans tes coure. Elles saut corrigées le lendemain dans la orenëéra édition.

MARCHÉ A TERME Ls Chambra syndicale a déridé, i titre expérimental, de prolonger après la etitture ,

cotation des râleurs ayant fait fobjst de transactions entre 14 h. 15 et 14 h. 30. Pour cetl.

raison, mm ne pouvons plus garantir rexactftnde des dernière conrs de Paprès-cddl.

sabon

514
nos

360'

380
72
82
29

285
565
100

f78
305
-183

Préeéd.J Pram. lotrater)

d&tnre cours
Pmn.

cours cours sattou

Paqbr CMWt.

I4J0 % 1973 BIS 50 514 N 516 90 516 56

CJLL 3% 1193 H99 M99 IIS

Atome occ.

Air LiuuHIe.

Jais. Part ted

JÜSthQQ..^!
Antar P. Ati. I

AppücaL gaz
Aquitaine. ..

— (certüj-

.

ArteoLpPriM.
s*» EDtrepr.

Aoxfl. ttavîg.

BabCu-FIvas. i

BaikEqnip..
Biü-lRvest.

.

BJLT- *(•<
Bazar IL-V...

BégbMay..
Bic i

370
369
71 .

95

29 19

310
541
96 19

179

309
j

185 !

112
|

173 70
169 80
157 .

118
137 10

398 8
364 80
70 10

98 50
29

3(6
542
*5 .

179 80
385
ISS

109 66
173 70
168 96
166
116 ,0

137 26

636 IB.SJL-6LD...

363
361

70 10

95 50
28 05

311 56
542
96
179 80
302 10

190

112 ..

173 70
168 60
157 .

M5 10
137
599
740
602

366
360 .

70

95
28 45

31/ 50
540
96
178 .

308
193 80

1 10

173 70
166 U
160
(15
135 10
590
730
800

Cle Gle Easx
Electrn-Méc.

Eta- Matra..
L L Lefebvre
Esso SJLF-.

.

'EarePé H*1.

dMefti

686
113 20
293
206
65 80
180 50
317

eatioe
VAUNM

1

I
rracen. v me*
dOtml ce»

gjOTtar] Coart-
! preiL

satiee

PrteCd.1 rrü iDMikr

cfMure cwra cours safloa
v.tkti.c P1*6*' P™"* Dwnkf
VAlsURK ri4tn_ Prem.

clôture cours coure cours

65 50
186 20
315 .

690

112 10

280
298
66 50
ÎI0

316

687
IT2

284 30
205
65
178

310

FerodO 346 le 335 344 338
Fin.Pans BJP 178 30 179 10 177 M 175 66
Fis. Un. Eut. 65 64 95 65 • 63 70
FraÎssinet. . . 59 50 59 50 59 50 58 80

Ft. Pétroles. 1*1 140 137 137 20

— (Certifie.) 34 20 3405 34 05 3355

Galeries Lrt

Gle iPestr.

.

GJe Fewrle
Générale Occ
G.Tra. Mars.

« 2330
r 1440
• 220
. 190

ISS

I

n
1 246

129
• 100

113

I
1499
37

340
> geo
' 109

84

445
35S
143

,

ï05
1

155

176
350
164

134

365
. 87
129
197

Carraioer... 2264
Casino 1440
CJML 238
Cetelem.... T95
Char. Rétna. . 29)0

CbéL-Cemm. 80
Cbfers 248
CMS. Root.. 147
ClaLPreng.- 97
— (ebL).. . lis

C.I.T. Alcatel 1578
Citroen 35
Ctob Méditer 332
C.M. Imtastr. 374
Coffreeg. ... 107

Cofaner 84

1428
231

40 195
200

80 79

58 160
99 98
50 115

1530
35

313
50 370
10 T0S

87

40 J 95
200

90 80
249
148

90
115

1638
35

60 316
368
ira

50 85

2222
1405
226 50

40 195 40
196 50
79

50 249
50 147

96 85
113 50

1530
35 70

313
364 .

M 107
35 7B

Hachette.,
ibrtch. Map*.
1métal . . -

lest Mérita
1. Bord IffL

.

Jeemoet Isd.

KaJISteTh.

.

Kléber-Gel..

107 20 MB
139 IC 139
290 190
176 176
197 90 197
490 481

146 20
214

94 50
92,
620
112

74 90
85 16

62 50
917
613
168 50
75
64 60

146 10

284. .

92'

615
108 50
76
64 6D

I RB

138 90
186 28
'173 50
193 20
480

149 ..

208 ..

60 65
911
815
109 90

73 60
63 40

OMa-Caby.

.

Opfi-ParOias.

Pans-Fraace.

Patara. SJL.
PecheRHnan.
P.UJL
Peaarroya..
Peoboet....
Pernod-Ric.

.

Perrier

Pétroles B.P.

Peugeot. ...

- (abli).

Pierre Auby.
P.LM
Portaib ....

Peuet et Ch.

Psevey.....
PJ*. Lahlnal.

Prénatal

Presses Cité.

Prétabrtl S).

Pries!.:....

275
137

260
495
1759
176
150

245
930
3090

um. Beihn. 274

Latarge— 190

- (oh II-). 266

Ut Hénhi 395

Legrand.... 1730

Lncabail .. 193

Locafrance. . 156

Loandns... 233

L’Oréal .... 947

— oblLcom 3i2B

Lyoufl Eaux. 507

274 50 274
195 194

26S 50 288
389 389
1682 1687

190 192

153 152

233 10 232
!
195 892

10 270
20 192

60 266 59
396
1697
187

10 150 10

231 20
895

3002
500 ..

Printemps..
Rxter SJL..
— (DUEL)

Radiuecb...
Raffta. (Fsej-

Raff.St-L.
Redoute...

.

Rtiftne-PiuL

.

fienss. Uctaf.

ftue Impérial

19! 50

81 20

130
,

142 50
72 40

137 50
85 90

244
568
142 50
52 .

288 18

297
84 30
86

464
136 50

75 70
124 30
65 ID

137 .

(76 .

179 90
234 90
101

373 .

47T .

615
136

159

570
152 50
297

190 60

81 79

129 ra
138 ..

71 50
132 50
65 05

240 10

138 10

5i 80
287 60
238 50
82
86

462
139 90

74
122 40
64 I

131 60
178

174

228 80
98 50

361 .

460 .

ISO 60
81 76

129 96
138 50
71 59
132 40
65 IB

240 i

556 i

135 60
51 80
285 10

297 50;

82 50

1

86
469
138 ..

T 98
80 20

127 40
138
70 10

13!
64 90

237 40
SfiD

135 40
51

215 ,0

298 58
82
86

453
137

Valcs-Uz...
T.R.l

Têt Etectr..

.

TéLErfcss..
Terres Hong.
Tbonaoe-Br.
Q.LS.
ILCJf.

Un. Fr. Bqoes
U.TJL
Usiner I

— (oùuJ
Valivrée. .

.

V.Clicqnot-P.
|

Vfntprtx....

262 .

386
1009
885
88 60
213 50
183 50
356
260
61

95 7D
128 20
169 80
691
715

264
389 50
1618
852
89 45
209 .

ira .

352
263 50
61 10

95 20m ib

170

584
728

262 ID 259
386 10 385
1017 1003

88 80 88 .

203 90 205
161 182 .

3:2 352
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UN JOUR
DANS LE MONDE
2-3. EUROPE .

— CHYPRE : les négociations

intercomninwmtairw ont re-

pris sons régilie des Narions

unies.

— ITALIE : la menace fasciste

continue à dominer la vie

politique à Rome.

4-5. ASIE— LIBRES OPINIONS : > U
part du feu », par Claude

Boardet

8. FRWffilHT

6-7. AFRIQUE
— CONGO : « Le socialisme à

petits pas » (III), par Olivier

Postel-Vîoay.

8. PQUTIQQE
— LU. D, IL - Je ânes reçoit

M. Haby.

8-9. JUSTICE

q cpnoTC

— AUTOMOBILISME : après

l'accident au Grand Prix

d'Espagne.

10. armée— Statut des ' cadres, budget

nrHHnira et liberté d'expres-

sion.

18. RELIGION

IL SOCIÉTÉ -

11. ÉDUCATION
—-.

« L'enseignement catholique

dans l'impasse », par Jean

Ponçot.

14 FAITS DIVERS
— MARSEILLE : tentative de

snidds an « centre d'héber-

gement » d'Anne.

15 i 17. ARTS ET— aNEMA : Un ange passe,

de Philippe Garrel.

DEUX JOURNEES

DE GRÈVE NATIONALE

a la sécurité sociale

ET AUX ALLOCATIONS

FAMILIALES

Cent quarante mille employés
et cadres des caisses de Securité
sociale et d'allocations familiales
sont appelés A faire grève le
29 et le 30 avril par l’ensemble
des fédérations C.G.T- CJPJD.T^
P.O. CJ.T.C. et C.G.C.
Les revendications partent sur

la révision des classifications»
l'amélioration dbs conditions de
travail (ja reconnaissance dn
droit au travail à mi-temps] et
la revalorisation des salaires. Les
syndicats demandent, en effet ;

3 % d’augmentation au titre de
rattrapage pour 1974, un salaire
minimum professionnel garanti A
1700 francs par mois, une révi-
sion systématique trimestrielle
des salaires selon l’augmentation
des prix (comme le demandent
les salariés de la fonction pu-
blique}. Enfin, ils demandent

LH 1
er MAI A PARIS

organisent un défilé

rte Saint-Martin

250 francs pour les classifications
les plus basses.
Une manifestation devait avoir

lieu mardi 29 avril, à 10 heures
du matin, .du siège de TUbion des
caisses nationales de sécurité so-
ciale au ministère du -travail, o

ù

une délégation devait être reçue
par un représentant du ministre.
Dès les premières heures de la

matinée, mardi, la participation
à la grève était importante à
Paris comme en province.

• Ordre de grève dans les

musées nationaux. — Les syndi-
cats des personnels de la réunion
des musées nationaux ont lancé
un. ordre de grève pour le mer-
credi 30 avril «fia de soutenir
leurs revendications sur la ré-
forme .dn statut des personnels
de musée.

Des dêTUés organisés par les syn-
dicats et parfois par les mouve-
ments d’extrême gauche sont prévus,
le l<r mal* dans de nombreuses
villes.

à Parla, le cortège de ta CjQ.t.
et de la C partira, à 15 heures,
de la place de la Nation pour se
disloquer à la porte Saint-Martin.
Les unions régionales des deux cen-
trales n'ont pn se mettre d’accord
arec les dirigeants de la FEN,
comme Us rayaient toit en 1974
pour le rassemblement de La Cour-
neuve et en 1973 pour le défilé

parisien. Les cégétistes et cédétistes,
en effet, dans leur appel, prennent
position contre raccord signé dans
la fonction publique au début de
Tannée, par la ESN, FjO^ la C.F.TX.
et les autonomes. Néanmoins, cer-
taines sections de la FEN, en parti-
culier dans le Val-d’Ofse et la Selne-
Saint-Denis, participeront à la
manifestation.
Les partis de gauche prendront

place dans le cortège, comme ce fut
le cas ces dernières années.

k La Ligue communiste révolution-
naire de M. Krivtne, qui n’a pu été
conviée, essayera de s’intégrer dons
la dernière partie du défilé.

Les unions parisiennes C. G. T. et
C.F.D. T. ont distribué plus d’un
million quatre cent mille tracts, et
elles s'attendent à une grande af-
fluence, d’autant que, le 1" mai

NOUVELLE AVANCE DU FRANC
Le franc a poursuivi son avance,

mardi matin, sur les marchés des
changes : à Paris, le deutschemark
revenait & 1,74 F contre 1,75 F, et

le dollar, un peu plus faible à Franc-
fort, glissait à LIS F contre 44$ F.
La livre est tombée à 9.76 F contre
9,79 F, et s'est Inscrite an plus bas
niveau Jamais atteint à l’égard du
dollar, soit 2,35 dollars.

étant un Jeudi, beaucoup de tra-
vailleors seront restés à Parts.
Deux autres manifestations sont

annoncées dans la capitale dans la
matinée. D’une port à la Bastille,
par « ntam&nité rouge n (pro-
chinols), et d'autre part â la Répu-
blique, par plusieurs groupements
d'extrême gauche : Révolution, Lotte
ouvrière, parti communiste révolu-
tionnaire, etc.

Le P5.C. a demandé à ses membres
de se Joindre aux manifestations
organisées par leurs syndicats.
Force ouvrière, de son côté, Invite

ses militants de la région parisienne
à se Joindre à la délégation qui, à
1$ h. 30, se rendra an tnur des Fédé-
rés et sur la tombe de Léon Jouiumx;
au Père-Lachaise-
Rufin, le Joumal - e Libération a

organise, de 18 heures à minuit, aux
halles de La Valette, une fête avec
la participation de musiciens. Des
stands de petite artisans et de la
presse marginale seront installés»

LES «NEUF» ARRÊTENT

LES MODALITES D'AIDE

A L'AGRICULTURE

DE MONTAGNE

(De notre correspondantJ

Bruxelles (Communautés eu-

ropéennes). — Les ministres

de l'agriculture des Neuf dé-
libèrent. on mardi 29 avril, des
problèmes que soulèvent les

importations de viande bovine

LES OBSÈQUES DE JACQUES DUCLOS

<Un représentant authentique
du peuple français >

écrit M. Valéry Giscard d'Estaing

Jacques Duclos devait être inhumé mardi après-midi 29 avril

an cimetière du Père-Lachaise» à Paris, dans le carré du parti

communiste, près du Mur des fédérés. Sa tombe sera proche de celles

de Maurice Thorax et de Marcel G»gW" et de celles des commu-
nistes victimes du iwrrivma. De la place du Colonel-Fabien au

VaQefaux. Tavenue Parmentier et la rue de La Hoquette. De la mar-
rie de Montreuil, où elle avait été exposée samedi et dimanche,
la dépouille mortelle du dirigeant communiste avait été transportée
lundi matin an siège dn comité central dn P.CJ. à Paris. Toute la

Journée, alors que des gardes d'honneur se relayaient autour du
catafalque, la foule des militants et des amis a dèfllé place du
Colonel-Fabien, et les témoignages de condoléances des personnalités

xta du P.G. espagnol ;

dn P. C. d'union
ézal du P.CLF. Mardi
una liste de trexdfe-

1» cimetière par Mme Doloxès Xbexzurï, pré
Boris Pomomaxev, membre du secrets
soviétique, et Georges Marchais» secrétaire
matin, la quotidien

.

« l'Humanité a publié
neuf délégations attendues pour les oibsèi

Le télégramme du chef de l'Éfat

tiels avec l'Algérie, le Maroc
et la Tunisie. Lundi 28 avril,

avant d'aller visiter les fiora-

Volci le texte du télégramme
adressé par M. Valéry Giscard d'Es-

taing è Mme Jacques Duclos :

* Madame,

• Avec Jacques Duclos disparaît

un témoin éminent d'un deml-alèola

de notre vie politique nationale et

un représentant authentique du peu-

ple français.

L’HOMMAGE D’ARÀGON

L’Humanité publie» dans sou
numéro du 29 avril, un texte
d'Aragon, simplement intitulé
« Jacques s, et dans lequel on
lit :

a C’est dans les années 30
que Jacques Duclos a cessé d’être
pour moi m personnage de Vhfs-
foire de France, pour devenir ce

• Sa mort a été ressentie par tous

ceux qui, quelles que soient leurs

convictions, appréciaient son évl

dente conviction et le grand te

d’expression qu'il mettait au service

de ses idées.

» En ce moment douloureux, le.

voue prie de crotte. Madame, à
rassurance de mes très sincères

condoléances. »

LES ANNÉES

il est heureux et symbolique
qWon ait donné l’Espoir, de
Malraux, & la télévision ta

veille des obsèques de Jacques
Duclos. Avec Jacques Duclo»,

te viSent
ondé ligù

I


